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RAPPORT ANNUEL DE L'1NÉAC POUR L'EXERCICE 1954 

1. - INTRODUCTION 

Il a plu à Sa fajesté Je Rai d'appeler Son Altesse Royale Ie Prince 
Albert de Belgique à la présidence de l'Institut. Cette désignation 
constitue un nouveau témoignage de l'intérêt porté par la Dynastie 
beige à la recherche scientifique et au développement économique et 
social du Congo beige. 

* * * 

En conformité avec les programmes du Plan décennal, 1'11 ÉAC a 
inauguré, au cours de ce 2re exercice, de nouvelles activités. Parmi 
celles-ci, on mentionne !'ouverture de Centres expérimentaux à Ma­
gombo, près de Niangara, et à Kutubongo, dans le région septen­
trionale de l'Ubangi. Ces deux établissements sont plus particulière­
ment chargés d'améliorer les techniques culturales et les assolements 
couturniers. 

La gestion du Centre d'Élevage de la Luvironza (Urundi), créé par 
l'Administration du Ruanda-Urundi avec !'aide du Fonds du Bien­
:Ëtre Indigène, a été confiée à l'INÉAC. 

Au Centre de Recherches de Yangambi, les Divisions de Biométrie 
et des Plantes économiques diverses, fondées en 1953, ont fonctionné 
d'une manière effective. On trouvera un sommaire de leurs premières 
réalisations dans Ie corps du présent Rapport. 

Dans le cadre de la prospection et de l'étude des sols, 01• citera 
l'organisation, à la fin de l'exercice, de deux nouvelles missions, l'une 
dans l'Ubangi et l'autre au Kwango. 

* * * 

Comme à !'accoutumée, les dirigeants du Service de l'Agriculture 
et de l'INÉAC ont pris, aux divers échelons, les contacts requis pour 
coordonner les programmes. 

Les collaborateurs de l'INÉAC ont participé activement à l'orga­
nisation du Cinquième Congrès International de la Science du Sol, 
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qui a tenu ses assises, à Léopoldville, au cours du mois d'août. Cette 
manifestation, placée sous Je Haut Patronage de Sa Majesté Je Roi, 
a réuni quelque deux cents spécialistes représentant une vingtaine 
de Nations. A l'issue des journées d'étude, les congressistes ont visité 
nos Centres de Yangambi, de Mvuazi et de Keyberg. 

L'Institut a encore participé à la Deuxième Conférence Interafri­
caine des Sols organisée, à Léopoldville, sous l'égide de la Commission 
de Coopération Technique en Afrique (C. C. T. A.). 

* * * 

Au cours de l'année, MM. F. JuRION, Directeur général, et J. LEBRUN, 
Secrétaire général, ont séjourné dans plusieurs de nos établissements 
oil ils ont pris les contacts habituels avcc les services locaux. 

Des membres de la Commission de l'Institut ou de notre Comité 
de Direction ont également visité nos Stations d'Afrique: MM. les 
Professeurs M. HOMÈS, J. ÜPSOMER, 0. TuLIPPE et V. VAN STRAELEN ; 
MM. J. HENRARD, Directeur de l'Agriculture au Ministère des Colo­
nies; P. GILLIEAUX, Membre du Comité Cotonnier Congolais, et 
L. HELBIG DE BALZAC, Président du Comité National du Kivu. 

Les Dra J. RoDHAIN et J. GILLAIN, Conseillers techniques, ont 
visité plusieurs de nos établissements. 

Plusieurs spécialistes américains de la « Foreign Operations Admi­
nistration » ont collaboré à nos travaux à l'occasion de séjours prolon­
gés: MM. KING et LATHROP, Directeurs; LOGAN, géologue; DAVIS, 
hydraulicien ; McCuLLOUGH, agronome, et BARBER, économiste. 

Comme précédemment, de nombreuses personnalités ont honoré 
nos centres expérimentaux de leur visite. Parmi celles-ci, nous citerons : 
M. Je Gouverneur général PÉTILLON et plusieurs hauts fonctionnaires 
de la Colonie ; M. l'Administrateur général des Colonies VANDEN 
ABEELE; Ie Baron P. KRONACKER, ancien Ministre; M. M. NmuwEN­
HUYS, Ministre plénipotentiaire ; MM. les Professeurs HESPEL, Recteur 
de l'Institut agronomique de Gembloux, et TAVERNIER, Président 
de la Société Internationale de la Science du Sol ; M. CousTRY, Attaché 
agricole de !'Ambassade de Belgique à Washington; les Mwami du 
Ruanda et de l'Urundi. 

M. V ALLOTO , Ministre de Suisse à Bruxelles ; M. Je Consul des États­
Unis YosT; Ie Prince et la Princesse APOLÉON; M. WoRTHINGTON, 
Secrétaire général du Conseil Scientifique de· l'Afrique (C. S. A.) 
ainsi que plusieurs autres notabilités étrangères ont visité nos installa­
tions. 
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Des délégations du «Boerenbond » et de la Banque Internationale 
pour la Reconstruction et Ie Développement et diverses missions 
économiques belges et étrangères ont également été accueillies par 
nos services. 

Parmi les chercheurs ou techniciens qui ont pris contact avec nos 
laboratoires d'Afrique, nous signalerons MM. les Professeurs CAMPUS 
et DENOËL, de l'Université de Liège, MARTIN, de l'Institut agrono­
mique de Gand, et OIRFALISE,de l'Institut agronomique de Gembloux; 
Ie Professeur QuINTANILHA, du Mozambique ; Ie Dr STEPHENS, Chef 
du « Soil Survey» en Australie ; Ie Dr KELLOGG, Administrateur­
Assistant du « Soil Survey» des États-Unis; 1. de TRINTIGNAC, Se­
crétaire général de l'O. R. S. T. 0. M. à Paris ; Ie Dr WIEGERS de l'Uni­
versité du Tennessee; M. CHAPIN, ancien Conservateur du Museum 
d'Histoire naturelle à ew-York; M. DROGUÉ, Chef du Service de 
l' Agriculture du Cameroun; M. VAN LOE EN, Chef de Services pédo­
logiques de la Nouvelle-Guinée néerlandaise ; Ie Dr FRANZ, Président 
de l'Institut géologique et agronomique de Vienne ; Ie Dr STOPP, de 
l'Université de Mayence; M. GuERRA, Directeur du Service de l'Agri­
culture en Angola. 

* * * 

os collaborateurs ont participé activement à de nombreuses confé­
rences internationales. 

MM. F. ]URION et J. LEBRU ont, comme précédemment, assisté à 
plusieurs réunions officielles placées sous les auspices de la F. A. 0. 
ou de la C. C. T. A. - C. S. A. Ils ont également assumé les charges 
respectives de Président et de Secrétaire général du Cinquième Con­
grès International de la Science du Sol. M. J. LEBRUN a, en outre, 
rempli les fonctions de Secrétaire général de la Deuxième Conférence 
Interafricaine des Sols. 

MM. P. STANER, Inspecteur Royal des Colonies et Représentant 
du Ministre auprès de l'INÉAC, F. JuRION et M. ENGELBEEN, Direc­
teur à l'INÉAC, ont participé, respectivement en qualité de Président, 
de Vice-Président et de Rapporteur général, aux Joumées d'Études 
sur la Mécanisation de l' Agriculture au Congo beige. 

MM. ]. LEBRUN et R. GERMAIN, Maître de Reche(ches, ont assisté, 
au Huitième Congrès International de Botanique à Paris. 

M. le Professeur G. MALCORPS, Conseiller technique de l'INÉAC, 
et M. S. ]ANSEN, Chef de la Division de Mécanique agricole et du Génie 
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rural, ont siégé à la Conférence préliminaire sur la Mécanisation de 
l 'Agriculture, organisée à Londres par la C. C. T. A. 

M. C. DoNIS, Maître de Recherches, a représenté l ' Inst.itut au Qua­
trième Congrès Forestier Mondial de la F. A. 0. ,  à Dehra Dun (Inde) .  

M.  ].  NoYEN, Chef du Secteur du Sud, a participé à la Septième 
Réunion sur le Maïs hybride, tenue à Belgrade à l ' initiative de la 
F.A.0. 

M. L. THURIAUX, Chef de la Division de Chimie agricole, a pris part 
au Vingt-septième Congrès International de Chimie Industrielle, à 
Bruxelles. 

M. G. VALLAEYS, Chef de la Division du Caféier et du Cacaoyer, 
a pu, au cours d'une mission de trois mois, visiter les principaux sièges 
agronomiques du Brésil, du Vénézuela et de Costa-Rica. 

M. A. TATON, Chargé de Recherches, a participé, comme expert 
en agrostologie , à une réunion du Comité régional de l'Afrique méri­
dionale pour l 'Utilisation et la Conservation des Sols. 

M. ]. D'HooRE, Directeur du Service Pédologique lnterafricain, 
a collaboré aux réunions du Comité régional de l' Afrique centrale pour 
l 'Utilisation et la Conservation des Sols, qui se sont tenues au Came­
roun. Il a également visité les territoires britanniques de l'Afrique 
orientale. 

M. ]. DECELLE, Assistant à la Division de Phytopathologie, a été 
délégué à Marseille, au Congrès sur la Protection des Végétaux et de 
leurs Produits sous les Climats Chauds. 

M. M. joTTRAND, Assistant à la Station expérimentale de Keyberg, 
s 'est rendu à Édimbourg pour suivre les débats du Dixième Congrès 
Mondial d'Aviculture. 

· 

* * * 

En 1954. Ie Comité de Direction a tenu 12  réunions, dévolues à la 
direction scientifique, technique et administrative de nos activités. 

De son cöté, la Commission a consacré deux séances à ! 'examen 
des programmes et à l 'approbation des rapports annuels et de la 
clöture des comptes. 

L'effectif du personnel européen au 31 décembre 1954 était de 393 
unités dont 345 affectées aux Services d' Afrique. 

Le personnel africain comprenait l2 .II5 unités dont près de 2.000 
commis ou artisans. 
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II.  - DIRECTION GENERALE EN AFRIQUE ET 

SERVICES GENERAUX À YANGAM B I  

1. - ORGANISATION. 

Directeur gé11éral en Afriqtte; M. LECOMTE, M. 

A ssistanls ; iL�'f. HENRY, J . , 
Directeur du Centre de 
Recherches. 

v AN DAELE, A. 

1 .  - SERVICE MÉDICAL 

Médecins ; Drs DE SMET, M., Chef de 
Service. 

LAHON, H. 
J\'!AN DEVILLE, R. 

Agent sanitaire ; M. BRUNELLE, J .  M. 

Auxiliaires ; RR. SS. ANTOINE 

I11firmière 

. BLANCHE 
MARIA 
PIRMINA 
THÉRÈSE 

; Mil• BEIRNAERT, M. 

Le Service a déploré le décès inopiné du Dr R. MANDEVILLE, détaché 
du Centre médical de Nioka, à Yangarnbi, ou il assurait l'intérim du 
Chef du Service. 

A Yangambi, le Service médicaJ, assisté de près de 60 infirmiers, 
auxi!iaires, sages-fernrnes et stagiaires congolais, a contröJé une popu­
lation européenne de 663 résidants, y compris Ja population d'Isangi. 

La population congoJaise desservie d'autre part s'élevait, en fin 
d'année, à plus de 17.500 à.mes, sur la rive droite du FJeuve et à près 
de 12.000 sur Ja rive gauche, dans J'aire dépendant du dispensaire 
d' Isangi. 

u réseau des dispensaires ruraux et des centres de traitement a 
étè régulièrement visité et contrölé. 

Au Centre rnédical de Yangambi et conformément au plan prirniti-
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vement adopté, il a été mis en chantier, au cours de l 'année, un labora­
toire médical.et vétérinaire, un pavillon d'hospitalisation et de mater­
nité pour Européens, un pavillon supplémentaire d 'hospitalisation 
pour Congolais. Une cuisine pour Ja matemité des Congolais, une cen­
trale électrique de secours et divers autres aménagements ont été réa­
lisés. 

2.  - ÉTAT SANITAIRE. 

fütropéens. 

Dans ! 'ensemble, la situation s'est favorablement maintenue gràce 
au dévouement et à l'activité du corps médical tout entier. Aucune 
épidémie n 'a été observée ; deux rapatriements seulement pour cause 
de santé et deux décè5, dont celui déjà signalé, sont à relever pour 
toute l'année. 

Pour ! 'ensemble de la population européenne, les consultations s'é­
lèvent à 3.790, les journées d'hospitalisation à r .n5 et les joumées de 
travail perdues, pour les éléments actifs, à 253. 

La mise à la disposition du personnel de courant électrique à bon 
marché entraîne l 'amélioration du confort domestique par l 'emploi 
d'appareils ménagers ou de conditionnement d 'air, qui infiuencent 
heureusement la situation sanitaire générale. 

Pour l 'année sous revue, il y a eu à Yangambi 41 naissances d'Euro­
péens dont 37 dans les families du personnel de l 'Institut. 

Personnel congolais et populations autochtones. 

Le Service médical dispose actuellement, en plus des installations du 
Centre de Yangambi, de 18 dispensaires et centres de traitement, 
parmi lesquels Ie Centre médico-social de Yangambi (Turumbu}, qui 
a été érigé à l 'intervention du Fonds du Bien-:Ëtre Indigène. 

Pour l'effectif total signalé, l'état sanitaire peut être considéré 
comme satisfaisant ; sauf un nombre un peu plus élevé de cas de coque­
luche (97 cas contre 9 en 1953) et de varicelle (121 cas contre 84 en 
1953) et une épidémie de poliomyélite (23 cas dont 80 % complète­
ment rétablis) , aucune maladie grave n'a P.té signalée ; on note par 
contre une nette régression des · ulcères phagédéniques. 

Le personnel du laboratoire et les infirmiers des dispensaires ont 
procédé à plus de 60.000 analyses tant pour l 'hygiène et la santé géné­
rale que pour les diagnostics particuliers. 

A la maternité de Yangambi et dans les villages de travailleurs, il 
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a été enregistré au cours de l 'année 834 naissances ; à la maternité 
d 'Isangi 936. 

On note également un progrès constant dans la fréquentation des 
consultations prénatales et de nourrissons, pour lesquelles il a été 
totalisé respectivement 978 et 5.344 examens. 

3. - HYGI�NE GÉNÉRALE. 

La Jutte contre diverses espèces de moustiques nuisibles, aux diffé­
rents stades de développement, a entraîné l 'emploi de 4.500 kg d'in­
secticides. D'autre part, Ie traitement des fosses arabes et des lieux 
d'aisancè a été organi é en s'inspirant des méthodes et des résultats 
obtenus par les Services officiels de la Colonie dans d'autres agglomé­
rations. 

Une attention particulière continue à être portée à la qualité des 
eaux potables et à l 'augmentation du taux des collibaciles dans les 
eaux de puits lorsque Ie pompage est interrompu, pour une cause quel­
conque, pendant un certain temps. 
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2 .  - SERVICES ADMINISTRA TIFS 

Chef des Services admi11istratifs : M. FoLCQUE, A. 

A. - SECR.ÉTA R.IA T ET COMPTA B ILITÉ 

Secrélaire adjoi11t : M. ELIAS, H. 

Comptab/es et Adjoinls : JliM. ALLEENE, G. 
DUQUENNE, J .  
FINNÉ, S.  
GovAERTS, E. 
MOYERSOEN, D. 
NICAISE, C. 
v AN ACKER, G. 
v AND EN BOGAERDE, F. 
v AN GRAEFSCHEPE, H. 
v AN HAMME, F. 
VAN HOEF, M. 

Au cours de l 'exercice, certaines modifications ont été apportées 
à ce Service auquel ont été confiés le transit des approvisionnements, 
les transports intérieurs du Centre de Recherches et l 'exploitation 
du port de Yangambi. Ces modifications ont entraîné les mutations 
correspondantes de personnel européen et congolais. 

L'achèvernent des entrepots et magasins généraux situés à la rive 
a été l 'occasion de l'établissement de l 'inventaire pe�manent de toutes 
les marchandises et pièces de rechange qui y sont actuellement groupées. 

Le mouvement du port atteint près de r .ooo t par mois, couvrant 
et nos propres besoins et ceux des particuliers, de l 'administration et 
des populations Tururnbu dépendant de l 'escale fluviale de Yangambi. 

B. - SER.VICE DU PBR.SONNEL CONOOLAIS 

Chef de Service f. /. : M. BURTON, J. 

A _djoints 

A uxiliaire 

: MM. GHEUR, P. 
TAVERNIER, P. 

: R. S. ÉDITH. 

En fin d'année, l'effectif total du personnel congolais en service 
au Centre de Recherches de Yangambi et aux Plantations de Yangam-
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bi et de Gazi s'élevaii à 4.350 engagés, dont 4.r86 contractuels et 
r64 à l'essai - ce qui représente un accroissement de 7 % d'engage­
ments sous contrat par rapport à l 'année r953. De eet effeciif, 2rr  repré­
sentent des travailleurs recrutt'-s au loin et 66r des engagements spon­
tanés. Le personnel dont Ie contrat venait à e>..'Piration au cours de 
l 'année a souscrit de nouveaux engagements dans 8r % des cas. La 
tendance persiste, comme il a déjà été signalé, de s'engager de préfé­
rence dans des unités ou il n'y a pas d'aclivité agricole proprement 
dite. 

Il a été recensé au cours de l'année 2.757 femmes et 4-458 enfants 
(2.2r6 garçons et 2.242 filles) _résidant avec les chefs de familie dans 
une des r6 agglomérations de Yangambi ou de Gazi. 

Le fonctionnement régulier des Conseils de Cité, institutions qui 
groupent autour des chefs de camp congolais un certain nombre de 
travailleurs notables, librement choisis par la population pour assister 
au maintien de l 'ordre et participer à ! 'arbitrage des pctits confiits, 
a permis de maintenir dans notre personnel et leur familie un excellent 
esprit. 

I. - RAVITAILLEMENT. 

Aucune difficulté majeure n'a entravé l 'approvisionnement normal 
en vivres pour Ie rationnement en nature. Les distributions de repas 
chauds dans certains chantiers et de café matinal à tout Ie personnel, 
quotidiennement, ont été maintenus. Grà.ce à l'entrée en production 
de la porcherie industrielle, les premières distributions de viande de 
pare fraîche ont pu être organi�ées à la satisfaction du personnel. 

Les vivres distribués sous forme de rations représentent, pour l'exer­
cice sous revue, une valeur globale de près de ro.000.000 F, soit une 
légère dirninution par rapport à l 'exercice précédent .  

2 .  - SALAIRES. 

Le montant total des sommes liquidées au t itre de salaires, primes 
et graiifications, s'est élevé en r954 à r7.55r.ooo F, ce qui constitue une 
augmentation de r .2ro.ooo F relativement à r953. 

3. - VILLAGES DES TRA V AILLEURS, 

Le rythme de construction des habitations en matériaux durables 
ne s'est pas ralenii; il a été terminé au cours de l'année 267 habita­
iions et diverses installations telies que stations de pompage, locaux 
scolaires, etc. 
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4. - SPORTS ET LOISIRS. 

On note Ja constitution de quelques équipes nouvelles de football ; 
ce sport continue à jouir de la faveur des Congolais et donne lieu à 
diverses compétitions réglées par une Fédération locale. Les équipes 
de notre personnel ont rencontré des équipes de Yanonge, Isangi et 
Yatolema. Ces manifestations sportives qui attirent toujours un 
nombre impressionnant de spectateurs sant animées par Ja clique 
en uniforme de Yangambi qui produit Ie plus heureux effet. 

On notera aussi Ie succès habituel des séances de cinéma ; au total, 
70 projections ont été organisées dans Jes villages de travailleurs et 
chez les Turumbu. Les préférences du public congolais s'adressent 
nettement aux films dans lesquels jouent des acteurs congolais. 

Chez nos « évolués », Ie Cercle Beimaert a organisé quelques petites 
fêtes pour ses membres, ou en l'honneur des dirigeants européens ; 
avec Ie concours des Chefs de Division ou des Services généraux, ses 
membres ont participé avec relativement peu d'assiduité, à plusieurs 
visites guidées des instalJations du Centre de Yangambi. 

5. - ENSEIGNEMENT. 

Un nouveau progrès est signalé dans ce domaine ; les écoles pour 
garçons des Missions catholique et protestante de Yangambi et de 
Gazi totalisent plus de r .700 élèves dont 590 fréquentent Jes classes 
du 2e degré; l'enseignement primaire est dispensé dans Jes 38 classes 
organisées à l'École centrale de Yangambi ou dans les ro aggloméra­
tions de travailleurs pourvues des installations adéquates. 

De son cöté, l'enseignement des filles marque égal$!ment une avance ; 
avec ]'ouverture de 5 classes nouvelles, nous comptons actuellement 
12  classes dans 7 écoles rurales et une école centrale qui se partagent 
l'instruction primaire de près de 350 enfants. 

6. - CANTINES. 

Cette organisation continue à fonctionner régulièrement et donne 
dans !'ensemble satisfaction au personnel. Les 14 magasins établis 
dans Jes principaux villages de travailleurs ont fourni, comme par Ie 
passé, des produits alimentaires et des articles de première nécessité. 
On note un léger relèvement du pourcentage des sommes dépensées 
par Ie personnel dans les cantines. 

7. - :tPARGNE. 

Pour l'année 1954, il a été ouvert 49 comptes nouveaux auxquels 
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l 'I  ÉAC a versé 92.520 F à titre de primes d'ancienneté ou de fin de 
carrière, ce qui porte à 8rn livrets au total et à 757.670 F les verse­
ments effectués en faveur de membres du personnel qui comptent 
au moins 15 ans de service. De leur cöté, les titulaires de livrets ont 
versé 263.725 F et retiré 228.495 F. L'examen de !'allure générale des 
opérations réalisées par les Congolais indique Ie caractère provisoire 
des dépöts à la Caisse d'Épargne. 
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3. - SERVICES TECHNIQUES 

Ingénie"r Chef de Service : M. SOKAL, R. 

A .  - A TELIER. MÉCANJQUE 

Chef mécanicien :  M. BouRGOIS, A. 
Mécaniciens : llfM. BLOMMAERT, P. 

A uxiliaire 

BouRoouxHE, E. 
CONZEN, L. 
DE PAEPE, J .  
DERREUX, J .  
GEBRUERS, E. 
GoRDENNE, M. 
HANARD, R. 
PINELLE, F. 
PLASMAN, R. v. 
RAQUEZ. J.  
SAMBAER, A. 
SCHAERLAEKEN, P.  
WAUMANS, H. 
WITTOUCK, G.  

M. Boeo, J.  

L'achèvement et la mise en service des bä.timents de garage et 
d'atelier mécanique ont été !'occasion d'une réor.ganisation de eet 
important Service. 

Le Département Atelier et Montages a réalisé l'installation des 
machines-outils dans les nouveaux locaux ainsi que de nombreux 
autres montages et fabrications, notamment à la scierie, au fumigatoire 
et à l'usine à café. 

Au garage, un controle plus poussé de l'entretien, des réparations 
et des révisions des véhicules a permis de relever à 85 % le coefficient 
d'utilisation des moyens de transport. 

Près de 8.ooo m de cä.bles électriques pour basse tension ont été 
placés par Ie Département Électricité qui a posé également 3.500 m 
de lignes aériennes. 

Les installations et raccordements au réseali électrique intéressent 
32 habitations, le Centre médical, l'éclairage public, le poste terri­
tori'.i.1 détaché à Yangambi et un grand nombre de locaux du Centre 
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de Recherches. L'entretien de la Centrale électrique qui, en 1954, a 
produit 612.000 kwh et de la Centrale téléphonique pour laquelle il a 
été posé r.200 m de cables supplémentaires et effectué ro raccorde­
ments nouveaux, a été réalisé par ce Département. 

Le Département Matériel lourd a assuré l'entretien et les révisions 
des tracteurs, niveleuses, grues, excavatrices, treuils et engins divers 
du pare des terrassements et des moteurs Diesel de la Centrale élec­
trique ainsi que des engins Diesel utilisés par diverses Divisions et 
par Ie Département Routes et Terrassements. 

Ce dernier a exécuté tous les travaux de terrassement nécessaires 
aux irnplantations de batirnents divers des villages de travailleurs 
et réalisé plus de 20 km de routes. 

B. - CONSTR.UCTIONS 

Che/-co11slrucleur 

A dfoints 

M. TIBERGHIEN, W. 

: MM. DEMOLIN, P. 
STAS, L. 

C011ducleurs des lravaux : fM. B�IWIR, A. 
BEAUVOIS, A. 
CAILLARD, J .  
D E  MAESSCHALCK, U. 
DEUM, F. 
G1ROUL, J .  
GOOSE, F. 
MAHIEUX, M. 

IBAN, A. 
PEERS, A. 
STRADIOT, F. 
STRADIOT, H. 
v AN DAMME, A. 
VASAUNE, L. 

La production des matériaux de base nécessaires pour faire face 
au program.me de construction a été maintenue ; elle a dépassé légère­
men t celle qui avait été atteinte !'an dernier. Par contre, l'effectif 
du personnel en service s'élevait en fin d'année à 830 unités de toutes 
catégories, augmentation justifiée par Ie cadre du personnel européen 
plus étoffé. 

Une menuiserie a été organisée à la scierie du Km 22, en vue de 
préparer principalement les rnatériaux indispensables à la construc­
tion des habitations du personnel congolais. En y cornprenant la rne­
nuiserie mécanique de la rive, la production s'est élevée à plus de 
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6.300 pièces de mobilier de toute nature, et à plus de 8.770 pièces de 
menuiserie et d'huisserie. 

Au cours de l'année, les bàtiments terminés consistent en n maisons 
d'habitation pour Européens, 267 habitations pour Congolais, divers 
pavillons d'hospitalisation couvrant 192 m2 au total, des bàtiments 
d'écoles s'étendant sur 880 m2, 6 porcheries d'élevage et d'engraisse­
ment couvrant r.660 m2, une salie de réunion et de spectacle de 630 m2 
et divers autres locaux; au total, la superficie bàtie par nos propres 
moyens atteint plus de 22.700 m2. 

Quant aux travaux confiés à l'entreprise privée, ils ont progressé 
à une allure satisfaisante ; Ie garage et les magasins, à la rive, étaient 
pratiquement terminés à la fin de l'exercice, ainsi que 14 maisons 
d'habitation et deux des trois parties de l'aile principale du Labora­
toire de Pédologie, dont Ie gros-reuvre était achevl>. 

C. - PAR.CS E T  JAR.DINS 

Chef de cultuye : M. VAN HELMONT, M. 

Le Service a effectué l'entretien régulier des différents parcs et des 
parcelles résidentielles, créé les jardins de 15 nouveaux bàtiments 
terminés au cours de l'année et planté plusieurs pelouses importantes. 
En vue de réduire l'importance du travail manuel pour la tante des 
pelouses, il a procédé à l'essai de diverses machines à moteur. 

A la suite de la centralisation à la pépinière du service des déchets 
d'entretien et de voirie, il a pu être organisé une préparation régulière 
de grandes quantités de compost ; celui-ci est indispensable au main­
tien de la fertilité des jardins et à la production des plantes décoratives 
qui marque une sérieuse progression par rapport à l'année dernière. 

Parmi d'autres prestations, ce Service a assuré l'administration 
des agglomérations congolaises et européennes des quartiers de Yao­
suka-Isalowe, cette demière comptant actuellement plus de Bo habi­
tants européens. 

D .  - PLA NS E T  TOPOOR.APfflE 

Topogyaphe : M. MoHORTYNSKI, P. 

Entre autres travaux, le topographe a achevé la reconnaissance 
et Ie levé d'une route à construire entre Yangambi et Stanleyville, 
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par la rive droite du Fleuve, Ie nivellernent et Ie rattachement au 
réseau de Yangarnbi du plateau de Yaosuka, du Centre administratif, 
du plateau de la Lusarnbila, des extensions expérimentales appelées 
« presqu'île de Lokele » et de plusieurs tracés de routes de service ; 
il a été procédé en outre à la polygonation d'une partie des terres du 
Centre de Recherches de Yangambi en vue de rattacher, à un canevas 
général, les différents levés et nivellements effectués. 
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4. - ENSEIGNEMENT POUR EUROPÉENS 

Instit1<trices : RR. SS. SAINT DAMIEN 
AGNÈS. 

Les locaux commencés l'an dernier ont été entièrement achevés 
et mis en service au cours de l'année. IJs couvrent plus de 800 m2 
de surface bàtie; l'équipement a été totalement effectué par nos soins 
également. 

Nous avons assuré régulièrement le transport, de leur résidence 
à l'école, des enfants auxquels l'instruction primaire est dispensée. 

A !'occasion d'un recemement médical, une attention particulière 
a été apportée à l'examen de la population scolaire, ce qui a permis 
de relever certaines déficiences, peu graves, dans un ensemble en géné­
ral sain et bien constitué. 
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111. - CENTRE DE RECHERCHES DE YANGAMBI 

Directeur : lil. HENRY, J . 

. Maîtres de recherches : JllM. BERNARD, É. 
PICHEL, R. 
GERMA!N, R. 
Jl[ULLER, j .  
Doi<Is, C. 
LAUDELOUT, H. 

1. - DIVISION DU PALMIER À HUILE 

Chef de Di11isio11 : 111. 111ARYNEN, T. 

A ssistants 

Adjoi?lls 

: MM. BREOAS, J. (Yangambi). 
DESNEUX, R. (Kiyaka). 
DuPRIEZ, G. (Yangambi). 
GALL!EN, R. (Yangambi) . 
MICLOTTE, H. (Binga) . 
POELS, G. (Yangambi) . 
SANTMAN, D. (Yangambi). 

: MM. CHARLIER, J. (Yangambi). 
COROEMANS, G. (Kiyaka). 
DE PLAEN, C. (Yangambi). 
DE WANCKEL, P. (Bokondji) . 
GEURTS, H. (Kondo). 
MALINGRAUX, c. (Yangambi) . 
MUYLLE, P. (Bembelota). 
NAVEZ, s. (Yangambi) .  
NoltL, J .  (Binga). 
PIETERS, F. (Binga). 
PoNCE, P. (Élisabetha). 

1. AMÉLIORATION GÉNÉTIQUE 

r. - MATJl:RIEL:DE Dll:PART. 

a. I ntroditctions et collections. 

Des graines issues de l'autofécondation et de l'hybridation de can­
didats arbres mères et d'arbres élites choisis à Binga, Élisabetha et 
Likete ont été mises en germination. 
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On a également introduit des semences originaires de Malaisie, 
d'Indonésie et du Sénégal. 

b. Fécondations artificielles. 

Outre la poursuite des croisements entre les six tenera d'élite, une 
cinquantaine d'hybridations entre types dura, tenera et pisifera ont 
été réalisées. 

2. - SÉLECTION. 

Plus de deux mille analyses physiques de régimes ont été opérées. 
A l'issue d'études biométriques, deux dispositifs expérimentaux 

ont été adoptés : 

l) Schéma de triage : bloes complels en 7 répétitions de 8 palmiers, soit 
56 palmiers par lignée. Parcelle élémentaire de 2 lignes de 4 palmiers. 

Ce dispositif est destiné au triage des lignées introduites des centres 
de prospection (sauf les autofécondations) ainsi que des descendances 
à type de fruit homogène (croisements dura x pisifera, dura x dura 
ou pisife-ra X pisifera) . 

2) Schéma d'essai comparatif : bloes complets en 4 répétitions de 
39 palmiers, soit 156 palmiers par lignée. Parcelle élémentaire com­
prenant 3 lignes de 7 et 3 lignes de 6 palmiers. 

On compare, dans ce dispositif, les descendances autofécondées des 
candidats arbres mères choisis au cours des prospections et les lignées 
issues d'autofécondations ou de croisements d'arbres mères. 

La présence d'un témoin commun (dura x pisifera) permettra de 
comparer, pour chacun de ces schémas, les lignées appartenant à des 
essais différents. 

3. - ÉTUDE DES LIGNÉES. 

La plantation de lignées issues des élites de Yangambi et des centres 
de prospection a couvert une surface de 16 ha. 

a. Contróle des productiviiés. 

Quelque 13.000 palmiers ont été soumis à un controle individuel. 
Les résultats moyens suivants se rapportent aux meilleures lignées 

des bloes C 1 (1936) et C II (1937) : 
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](g de régimes Poids moyen Nombre mo)len 

Ligme par ati du régime de régimes 

par palmier (kg) (') par an (') 
Bloc C I ( 1 5  années d'observation) 

l 7 I  /6 x 53 /3 r r6,6 !8,4 7 , 1  
122 /5 x 53 /3 l 14 , l  1 4,8 ,5  
1 62 /6 X !21  /R l 12 ,4  16,9  7,4 
84 /8 x 53 /3 I I 2 , l  1 5,8 7,9 
25 /R x 53 /3 l I I ,7 r3,2 9,1  

Bloc C II ( 1 3  années d'observation) 
229 /6 x 1 30/R 1 2! , S r 3 , 1  9,5 

22 /R x 53 /3 !20,2 l 7,7 7,2 
22 /R x 1 7 1 /6 1 20,2 16,3  7.4 

1 62 /6 x 1 2 1  /R I I 8 ,8  15 ,3  8 , r  
1 87 /R x 68/R n8,3 14.4 8,5 

(1) Moyenne des 10 dernières années d'observation. 

L'observation des lignées F2 et des descendances appartenant à 
l'expérience internationale a débuté en 1954· 

b. Étude dii comportement héréditaire des caractères « albescens » et 
« virescens ». 

Les premiers relevés ont porté sur des lignées issues de descen­
dances illégitimes de palmiers « albo-nigrescens » introduits de Binga. 

Pour Ie caractère « albescens », les observations tendent à confirmer 
l'hypothèse suivant laquelle !'absence de carotène à maturité constitue­
rait un caractère héréditaire monofactoriel récessif. 

Quant au caractère « virescens » (coloration verte avant maturité), 
les différences avec les valeurs attendues (hypothèse du caractère 
monofactoriel dominant) impliq uent l'infl.uence d'autres facteurs. 

c. Étude de l'Elaeis melanococca. 

On a poursuivi l'observation des populations hybrides Elaeis mela­
nococca X E. guineensis originaires d'Eala. 

Au cours des trois derniers exercices, ces palmiers ont produit, 
en moyenne, une cinquantaine de kg de régimes par an. 

En 1953 et 1954. le meilleur producteur, Ie n° 77, a fourni respecti­
vement 300 et 270 kg de régimes. 

d. Transmission héréditaire de la prodiictivité. 

Il se confirme que les descendants de parents génétiquement éloi­
gnés sont généralement plus productifs que ceux issus d'une même 
familie. 
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D'autre part, en ce qui concerne la productivité totale, les croise­
ments combinant le caractère << poids moyen du régime élevé » d'un 
géniteur avec le caractère « nombre de régimes » d'un autre géniteur 
paraissent moins avantageux que ceux dans lesquels les deux géniteurs 
sont caractérisés par un poids moyen du régime élevé. 

On a également observé que la quantité annuelle de régimes était 
influencée davantage par les conditions de milieu que le poids moyen 
du régimc. 

4. - RECHERCHES DIVERSES. 

a. Observations phénologiques. 

La biologie florale du palmier a fait l'objet de quelques observations. 

b. Jnflitence des pliiies sur Ze rendement du palmier ( avec la collabora-
tion de la Division de Climatologie) . 

Cette étude tend à préciser l'influence du rythme des précipitations 
sur le cycle de production dans les conditions de Yangambi. 

Les relevés effectués en 1954 ont concemé Ie rythme des floraisons 
femelles et des pluies du mois, Ie rythme des productions mensuelles 
et des pluies du mois ainsi que l'influence des piuies sur la formation 
des ébauches florales et Ja détermination du sexe. 

L'influence complexe des pluies sur Ie rendement peut se dissocier 
en trois actions particulières agissant sur Ia période de maturntion 
du régirne (poids moyen et durée de maturation), sur Ja période de 
croissance rapide de l'inflorescence (poids moyen et nombre de régimes 
avortés) ou sur la formation des jeunes inflorescences de Ja détermina­
tion du sexe (nombre de régimes) . 

Touchant Ie rythme saisonnier de production et l'influence des pluies 
sur la formation des ébauches, il est apparu que les réactions du pal­
mier se modifient vers l'age de ro-12 ans. Avant eet age, Ie palmier 
paraît très sensible à l'importance des précipitations dont l'action se 
fait surtout sentir aux époques de l'apparition des inflorescences et 
de la maturation. Cette influence est prépondérante et masque prqba­
blement celle qui doit s'exercer au moment de la formation des 
ébauches ou lors de la détermination du sexe. 

A !'age adulte, au contraire, le palmier paraît se dégager de l'action 
immédiate des pluies sur le rendement. Mais, à cette époque, apparaît 
plus clairement l'influence des précipitations · sur la formation des 
inflorescences ou sur la détermination du sexe. 

Notons que la variation des précipitations mensuelles ne nous ren-
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seigne que d'W1e façon imparfaite sur les variations de l'eau utile réelle­
ment à la disposition du palmier au cours de I'année. Une expression 
plus heureuse de ce facteur sera recherchée pour la poursuite de cette 
étude. 

c. Conditions écoclimatologiques des palmeraies sous couvertures et 
modes d' ouvertiere ditférents. 

Les observations, effectuées dans le cadre des « Essais communs 
de Phytotechnie », tendent à définir l 'évolution du microclimat au 
cours du développement de la palmeraie en fonction du mode d'ouver­
ture (avec ou sans incinération) et de la couverture (recru naturel, 
« clean weeding » ou couverture artificielle) . 

Les donnécs suivantes sont relevées : 

l) Profil thermique du sol : par des mesures thermométriques à 
0,02 - o,ro et 0,20 m au moyen de thermomètres ordinaires. 

2) Profil hygrothermique de l'air : par des lectures au psychromètre 
à aspiration d'AsSMAN (gradué au l /1°) à l ,50 - 0,50 et o,ro m du sol. 

3) Évaporation : mesurée aux mêmes niveaux par des évaporo-
mètres de FICHE, type RlCHARD, gradués en mm. 

· 

4) Température minimum au niveau de la végétation. 

I I .  EXPÉRIMENTATION CULTURALE 

i .  - EXPl1;RIENCES DE MODES D 'OUVERTURE ET D'ENTRETIEN ET DE CUL­
TURE INTERCALAIRE. 

a. Expérience de cult11re intercalaire Palmiers-Plantes vivrières à 
Yangambi (1936). 

Les demiers résultats de eet essai, clöturé à la fin de l'exercice, 
n'ont pas modifié les conclusions antérieures touchant l 'effet bénéfique 
résiduel des cultures intercalaires établies lors de la plantation d'une 
palmeraie. 

b. Expérience de modes d'oiwerture et d'en/.retien à Yangambi (1954) . 

Dix objets sont à l'étude : 

Sans incinération : 

a) Recru naturel. Traitement normal. 
b) Recru naturel. Le produit du recépage est accumulé au pied du 

pal mier. 
c) Introduction de Pieeraria dans les petits interlignes. 
d) « Clean weeding ». 
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e) Recru naturel. 
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IJ Introduction de Pueraria dans les petits et les grands interlignes. 
g) Introduction de graminées : Setaria splendida dans les grands 

interlignes, Brachiaria eminii dans les petits. 
h) Intercalaire palmiers-plantes vivrières (2 années). 
i) Façons culturales de l'objet h sans l'introduction de plantes 

vivrières. 
j) « Clean weeding ». 

La palmeraie, en lignes couplées (grand interligne : 12,50 m; petit 
interligne : 6 m), a été plantée en avril 1954, à raison de 141 palmiers 
à !'ha. Dans la ligne, l'écartement est de 7,50 m. 

c. Expérience de modes d'ouverture et d'entretien et de dispositifs 
de plantation à Yangambi (1954) . 

L'essai, planté en septembre 1954, à raison de 143 pa.lmiers à !'ha, 
compare les objets suivants : 

Sans incinération : 

a) Pueraria ; 
b) Pueraria ; 
c) • Clean weeding » ;  

l ignes simples. 
l igues jumelées. 
l ignes simples. 
l igues jumelées. d) « Clean weeding » ;  

Avec incinération : 

e) Pueraria ; l ignes simples: 
f) Pueraria ; l ignes j umelées. 
g) « Clean weeding » ; lignes simples. 
h) " Clean weeding » ;  lignes jumelées. 
i) Intercalaire de plantes vivrières ; l ignes sirnples. 
i) Intercalaire de plantes vivrières ; l igues jumelées. 
Lignes simples : 9 x 9 m en triangle. 
Lignes jumelées : grand interligne : 1 2, 1 8  m ;  

petit interligne 6,oo m ; 
dans la l igne 7,69 m. 

2. - ESSAIS DE FUMURE MINÉRALE. 

a. Essai sur palmiers adultes à Yangambi (1 951 )  (B.E. n° 33) . 

L'expérience, poursuivie conformément au protocole énoncé dans 
Ie « Rapport annuel pour l'exercice 1952 » (p. 28) , n'a permis de tirer 
aucune conclusion définitive. 
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b. Essai siir fwnes palmiers à Yangambi (1954) (B.E. n° 37) . 

Une palmeraie a été insta!Jée à la fin de l'exercice, en vue de définir, 
pour deux formules d'engrais, Ie rythme d'épandage (2 ou 4 applica­
tions annue!Jes) et Ie mode de placement (avec ou sans paillis) les 
mieux appropriés. 

3. - GERMI ATIO DES GRAI ES D'ELAEIS. 

On a poursuivi les es ais entrepris en 1953 en vue d'accélérer la 
germination des graines en coffres à matière fermentescible. 

L'aération des graines (controle joumalier, arrosage modéré, épais­
. seur des strates de graines et de charbon de bois) et ! 'absence de 
pointes de température dépassant 42° C revêtent plus d'importance 
que Ie maintien de la température à un niveau donné. 

D'autre part, Ie traitement « altemé » en magasin et en coffre n'est 
pas supérieur à la méthode courante lorsque celle-ci est conduite avec 
soin. 

Le premier traitement pourrait toutefois être avantageux lorsque 
Ie controle de la température, tel qu'il est exigé dans la méthode nor­
male, n'est possible que par intermittence. 

Ces données seront précisées à la lumi�re de nouvelles expériences 
conduites en chambre chaude et dans une étuve à chauffage électrique. 

4. - MODALITlr:S DE PLANTATION ET DE PROTECTION LORS DE LA MISE 
E PLACE. 

a. Expériences A et B. 

Ces deux expériences, <lont les applications à la théorie du bilan 
d'énergie seront conduites avec !'aide de la Division de Climatologie, 
ont été installées en 1954· 

L'essai A a  été mis en place à écartement normal. 
Dans les trois bloes de l 'essai B, les sujets, plantés en carré à 0,70 � 

l ,50 et 3,00 m, seront respectivement prélevés après l, 2 ou 3 ans. 
Treize objets sont comparés : 

Mise en place 

a) Graines germées (3 par emplace-
ment) 

b) Plantules (r par emplacement) 
c) Plantules (r par emplacement) 
d) Plantules (3 par emplacement) 
e) Plantules (3 par emplacement) 

Protection 

Panier renversé 
Ombrage en cöne (fragments de palme) 
Ombrage latéral (paniers sans fond) (1) 
Ombrage en cöne (fragments de palme) 
Ombrage latéral (paniers sans fond) (1) 

( 1) Dans l' expérience B, l' om brage latéral a été réalisé au moyen de ta vaillons 
plantés verticalement. 
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Mise en place 
/) Graines germées en paniers (stade 

plan tule) 
g) Plants de 6 mois en paniers 
h) Plants de 6 mois en paniers 
i) Graines germées en paniers ( 1 0-

I I  mois après la levée) 
j) Graines germées en paniers ( 1 0-

1 1  mois après la levée) 
k) Plants de pépinière en motte 
l) Plants de pépinière en motte 
m) Plants de pépinière en motte 

Protection 
Ombrage latéral (par bords surélevés 

du panier) 
Sans om brage 
Ombrage latéral (fragments de palme) 
Sans om brage 

Ombrage Jatéral (fragments de palme) 

Taille normale 
Ligature des couronnes 
Taille des flèches. 

On a observé Ie taux et la vitesse de levée des graines germées, la 
vitesse de développement de la première feuille, le taux de reprise et 
!'aspect sanitaire des plantules repiquées au champ ainsi que le dé­
veloppement végétatif à la fin de l'année. 

Six mois après Ie semis, le nombre moyen de feuilles par sujet était 
de 5,8 pour les plantules non soumises au repiquage (objets a, /, i et f) 
contre 4,0 pour les plantules transplantées (autres objets). La hauteur 
moyenne des plants atteignait respectivement 35,3 et 24, r  cm. 

b. Expérience C. 

Cet essai, installé également en 1954, tend à préciser I'action de 
l'ombrage, au stade de la prépépinière, sur la croissance du palmier. 

Huit objets sont étudiés : 

a) Graines germées mises en prépépinière non ombragée, puis mise 
des plantules en paniers sous ombrage d'hévéa (ombrage habituel). 

b) Graines germées mises en prépépinière non ombragée, puis mise 
des plantules en paniers avec ombrage latéral. 

c) Graines germées mises en prépépinière ombragée, puis mise des 
plantules en paniers sous ombrage d'hévéa. 

d) Graines germées mises en prépépinière ombragée, puis mise des 
plantules en paniers avec ombrage latéral. 

· 

e) Graines germées mises en prépépinière non ombragée, puis repi­
quage des plantules en pépinière avec ombrage en cöne. 

f) Graines germées mises en prépépinière non ombragée, puis 
repiquage des plantules en pépinière avec ombtage latéral. 

g) Graines germées mises en paniers, sans ombrage. 
h) Graines germées mises en paniers, avec ombrage horizontal. 
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Le substrat est constitué d'un mélange à volume égal de compost, 
sable et terre de surface. L'arrosage est journalier et identique pour 
chacun des objets. 

Les premières observations ont porté sur Ie taux et la vitesse de 
levée, la vitesse de développement de la première feuille, les mensura­
tions et pesées sur plantules de prépépinière deux et trois mois après Ie 
semis, Ie nombre de feuilles et la hauteur de.> plants 6 r /2 mois après 
Ie semis. 

5. - ESSAI D'EMPOISONNEME T DE P ALMIERS. 

La destruction de palmiers àgés de 24 ans a été expérimentée par 
introduction d'arsénite de soude dans des trous forés (tarière d'envi­
ron r pouce de diamètre) jusqu'à mi-distance entre la circonférence 
et Ie centre du palmier. 

Neuf mois après Ie traitement, à _raison de 40 g de poison par pal­
mier, 46 % des sujets étaient morts, 19 % montraient des signes de 
fiétrissement et 35 % étaient apparemment sains. 

A !'issue de la même période, tous les palmiers soumis à une dose 
double de poison étaient étêtés. 

6. - CONTROLE PHYTOSANITAIRE (EN COLLABORATIO AVEC LA DIVI­
SIO DE PHYTOPATHOLOGIE). 

Une épidémie de cercosporiose (Cercospora elaeidis) , chez des pal­
miers àgés de 2 à 4 ans, a été combattue par une pulvérisation d'oxy­
chlorure de cuivre à 0,5 % après récolte et brûlage des feuilles fanées. 

Les attaques de Pimelephila ghesq·uierei ont sévi avec moins d'in­
tensité qu'en 1953· 

Plusieurs pulvérisations ont été effectuées au moyen d'E 605 
(40 cm3 de la solution à 46,7 % de produit pur pour roo litres d'eau) 
et d'Endrin (500 cm3 de la solution à 19,5 % de produit pur pour 
roo litres d'eau). Ces deux produits furent efficaces contre les chenilles 
(roo % de mortalité), mais n'atteignirent pas les papillons et les chry­
salides. 

Lors du repiquage des graines germées, des pertes d'environ 30 % ont 
été infiigées par les nématodes. Elles furent prévenues par l'injection 
dans la terre d'un mélange de dichlorpropane et de dichlorpropène, un 
mois avant le repiquage. 

I I I .  MULTIPLICATION ET FOUR ITURE DE SEMENCES 

Outre les fécondations nécessitées par Ie programme de sélection, 
4.093 pollinisations artificielles ont été réalisées en 1954 pour la produc­
tion de scmences. 



- 32 -

En fin d'année, la Division disposait de 

362 semenciers dura de l re catégorie, 
391 semenciers ditra de ze catégorie, 
l I I  semenciers tenera de lre catégorie, 

32 fournisseurs de pollen dura, 
97 fournisseurs de pollen pisi/era. 

En 1954, la Division a fourni 3.227.050 graines qui se répartissent 
comme suit : 

dura x pisi/era ( r •0 catégorie) : 
dura x pisi/era (2° catégorie) : 
tenera X dura ( 1 •• catégorie) : 

I .442.800 
I .427.250 

357.000 

IV.  CENTRES EXPÉRIME TAUX D 'ÉLAEICULTURE 

L'activité de ces Centres et des Groupes détachés est mcntionnée 
sous les rubriques correspondante� des Secteurs et établissements 
dont ils dépendent. 
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2 .  - DIVISION DE L'HÉVÉA 

Chef de Division : M. EVERS, E. 

A ssista11ts : MM. AMAND, H. 
ÛTOUL, F. 

A dfoinls : MM. DAEM, J .  
MAERTENS, C .  
SAEY, F. 
WOUTERS, L. 

1 .  AMÉLIORA TION 

1. - MATÉRIEL DE DÉPART. 

Deux cent cinquante candidats arbres mères ont été choisis à 
Bongabo dans un bloc de roo ha de semenceaux agés de 9 à ro ans. 

Quarante arbres de valeur ont également été retenus dans une plan­
tation des cc Huileries du Congo Beige » à Gwaka. 

Dans les parcs à bois de la Division, on a introduit une quinzaine 
d'arbres mères choisis précédemment dans la plantation de Yangambi 
amsi que les nouveaux arbres mères retenus dans les champs de sélec­
tion. 

2. - SÉLECTION. 

a. Sélection précoce. 

(1) Présélection en pépinière. 

Au cours du mois d'octobre, un test MoRRIS-MANN a été effectué 
dans un « Essai de présélection à l'échelle semi-industrielle », établi 
en aoî1t 1951 au moyen de. plançons choisis en pépinière à la suite de 
l'épreuve Testatex. 

Les chiffres moyens suivants (production cumulée de cinq jours 
de saignée, en g de caoutchouc frais) soulignent la relation qui unit 
la catégorie Testatex, relevée en pépinière, au potentie! productif 
ultérieur. 
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Catégorie Testatex 
(avril 1953) 

Test MORRIS-MANN 

(octobre 1 954) 
Lignée Tj l Lignée Av 163 

2 
3 
4 
5 

14 ,9  
22,3 
23,7 
26,8 
27 , 1  

7, 1 
8,8 

1 2, I 
13 ,6  
1 4,2 

Au cours de la deuxième année de saignée, on a opéré dans le champ 
« Seedlings 1948 » un second cycle de mesures destiné à mettre en 
lumière l' infiuence du Testatex en pépinière sur la productivité réelle. 

Les résultats suivants confirment les conclusions tirées du premier 
essai de présélection (familie Tj l) : les catégories 4 et 5 manifestent 
une supériorité de 18 % sur les trois catégories inférieures. 

Catégorie Production iournalière Nombre 
Testatex à l '&ge de 8 ans d'individus 

(cm3 de latex) 

5 1 ,96 35 
2 58,82 208 
3 61 ,34 242 
4 69,02 1 5 1  
5 7 1 ,06 2 1 8  

(2) Présélection e n  place. 
Six descendances clonales plantées, en 1951, en lignes continues 

à grande densité ont été soumises, à l'àge de trois ans, au test MoRRIS­
MANN. 

A cette occasion, différentes relations ont été recherchées entre la 
productivité et les caractéristiques du matériel de plantation. 

lo lnfiuence de la grosseur de la graine. 

La grosseur de la graine semble avoir une certaine infiuence, du 
moins durant les premières années, sur la productivité du plant. 
Toutefois, comme la grosseur de la graine n'a marqué aucune infiuence 
sur la vigueur des plants, les écarts observés dans les productions 
semblent dus au hasard. 

20 Infiiience du mode de plantation. 

Aucune différence de croissance ou de productivité n'est apparue 
entre les plants issus de semis en place et ceux obtenus de graines pré­
germées (différence inférieure à 0,3 %). 

Par contre, les plançons ayant séjourné deux ans en pépinière mani7 
festent un retard sensible de la croissance. 
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3° lnfluence de la famille clonale. 

Lors de la saignée expérimentale (MoRRIS-MANN) effectuée à ! 'age 
de trois ans, les productions moyennes suivantes (production cumulée 
durant 5 jours et exprimée en grammes de caoutchouc frais par arbre) 
furent enregistrées : 

Tj 1 : 25,0 
M 2 :  19,4 
Av 36 : 1 3,2 
BR 1 : I I ,4  
M 5 : 10,4 
M 4 :  9,3 

b.  Sélection classique sur les populations de semenceaux en saignée. 

En 1954, on a multiplié l4I arbres mères issus des champs de se­
menceaux plantés au cours des années 1946, 1947 et 1948 ; leur pro­
duction moyenne individuelle s'échelonnait entre 150 et 247 cm 3 /arbre / 
jour. 

Dans un autre bloc de semenceaux plantés en 1946, on a choisi 23 
candidats arbres mères dont la production au cours du cycle de me­
sures effectué cette année a varié de 150 à 235 cm3 /arbre /jour. 

3. - ÉPREUVE PRÉLIMINAIRE DES ÉLITES. 

Une méthode de triage précoce est à l 'étude. Elle est fondée sur la 
corrélation observée entre la valeur d'un clone dans Ie jeune age (test 
MORRIS-MANN) et Ia productivité réelle à !'age adulte. On notera cepen­
dant que le triage précoce des clones risque de désavantager les des­
cendances à départ !ent, mais qui deviennent bonnes productrices 
dans leur age adulte. 

4. - ÉTUDE DES DESCENDANCES. 

a. Descendances végétatives. 

(r) Greffage. 

Le champ d'épreuve XIV (40 ha) , qui groupe 189 clones, a été greffé 
en place au cours de l'année. 

(2) Controle des productivités. 

Les productions moyennes suivantes furent relevées, dans l 'essai 
comparatif 1943, sur des arbres agés de 10 à I I  ans. 
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Clone N ombre moyen Latex (cm3 / Caoutchouc sec • Nadrup » 
d' ar bres saignés arbre /jour) (kg /ha) (kg /ha) 

y 3 /46 343 108,3 r .706 143 
y 284 /69 303 101 ,7  r .561 94 
M 8 300 84,7 I .2 16  50 
Tj 298 75,1  l . I I3 6o 
Av 49 300 7 1 ,0 984 69 
M 4 293 63,5 916 47 
Av 36 300 62,6 900 ( ?) 
ED 5 258 68,6 846 ( r )  3 1  
y 24 /44 281  63,6 826 37 
Av 1 85 264 58,0 739 ( 1) 34 
Av r52  3 1 3  47,7 7 1 7  27 
Tj 16  254 54,3 680 ( r ) 38 

(1) Productions déprimées par des circonstances pathologiques. 

b. Descendances génératives. 

(r) Descendances illégitimes. 

Tableau de productivité en 1954 : 

Familie Nombre d'arbres Latex (cm3 / Caoutchouc sec 

clonale saignés par ha jour /arbre) (kg /ha) 
• Seedlings r940 • : 

Tj 16  236 IOO,O I .  148 
Tj l 253 95,7 r . 144 
s 6 272 90,0 r . 143 
y 256 /41 284 82,3 I . I I 7 
y 2 1 7  /45 240 93,5 l .089 
y 24 /44 302 7 1 , 2  r .034 
ER l 234 9 1 , 1  998 
ED 5 254 72,2 893 
y 3 1 9 /3 247 63, 7  768 
Av 1 52 220 70.4 76o 
Av 163 2 1 4  78,7 751  
ED IO  1 98 71 ,9  695 
y 1 9 /53 2 r 3  67,4 686 
y 42 /43 2 1 3  6o,5 680 
M I 1 84 69,8 629 

• Seedlings I94I • : 
y 24 /44 290 92,4 r .2 1 3  
M 4 254 lOO,o r . 152 
M 2 286 80,6 r . 1 29 
y 1 90 /69 229 l00,7 r .094 
M 3 264 85, 1 r .025 
M 6 230 84,9 . 973 
M 7 249 77.5 971 
M 8 253 82 , 1  946 
E 3 280 69,8 931 
TK 12  1 77 96,6 816 
ER l 222 77,0 781 
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Famille Nombre d'arbres Latex (cm• / Caoutchouc sec 
clonale saignés par ha jour /arbrt-) (kg /ha) 

• Seedlings r942 • : 
Tj 8 3 1 8  82,6 r .304 
Av 49 296 86,6 r .282 
BD 5 292 87, 1 l .255 
B 2 287 86,5 r .247 
M 5 280 85,7 r . 199 
Av 33 275 78, 1 r . 194 
Tj 3 285 75,4 l .088 
y 3 /46 224 97,7 r .086 
Av 36 280 86,9 r .035 
CT 88 314  60,6 955 
y 124 /68 291 56,9 850 

Le tableau suivant renseigne la production cumulée des meilleures 
descendances, depuis la mise en saignée jusqu'à l'àge de douze ans. 

F amille clonale Caoutchouc sec (kg /ha) 
Tj l 7.300 
y 256/41 6.957 
s 6 6.8 1 8  
M 4 6.682 
Tj 8 6.563 
M 2 6.525 
B 2 6.397 
Tj 3 6.395 
M 5 6.384 
Tj 16 6.208 
M 8 6. 148 
BD 5 6. 1 52 
Av 49 6. 1 39 
y 2 1 7  /45 6.083 
M 7 6.032 
Av 36 6.023 
BR l 5.964 
M 3 5.907 
y 24 /44 5.882 
A 33 5.800 
B 3 5 .713  
Av 163 5.658 

' CT 88 5.529 
y 3 /46 5.522 
T K  1 2  5.437 
y 42 /43 5.437 
M 6 5.297 
y 1 24 /68 5.223 
y 54 /44 5.206 
BD IQ 5.067 
y 319 /3 5.026 
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Ces chiffres confirment la haute valèur du Tj l comme g€niteur 
de graines clonales. 

Familie Nombre d'arbres Latex (cm3 / Caoutchouc sec 
clonale saignés par ha jour /arbre) (kg/ha) 

« Seedlings I946 » : 
Tj l ( X  Tj 16) 409 78, 1  I .663 
y 24 /44 401 59,5 i .082 
y 3 /46 404 57, 1 I .025 
y 54 /44 395 5 1 ,9 977 
y 75 /43 398 53,7 945 
T l 2 4 /6g 327 62,6 920 
y 6 /9 392 49,5 919  
y 284 /69 359 55,9 909 
y 247 /41 394 5 1, 3  898 
y 33 /43 406 44,l 8 14  
y 229 /41 409 38,2 724 

(2) Descendances légitimes. 

Rappelons que les champs repris sous cette rubrique sont constitués 
de parcelles linéaires dont le premier pied est un semenceau issu de 
fécondation dirigée et dont les plants suivants ont été greffés au moyen 
d' écussons prélevés sur le premier. 

- Champ d'épreuve VII  (greffe en place en août 1943) . 

En vue de confirmer la valeur des divers croisements représentés 
dans ce champ, on a effectué en 1954 un nouveau cycle de 15 mesures : 

Familie Latex (cm3 / Late,< Caoutchouc sec 
arbre /jour) (1 /ha /jour) (kg /ha /jour) 

Tj x y 229 /41 142,r  64,0 19.4 
Tj l x Y  24 /44 1 30,5 48,7 1 4,9 
M 8 x Tj l 98,4 53,2 13,6 
Tj x M 5 79,5 38,1  1 2, I  
M 8 x Av 152 88,7 33,2 10,5 
Tj 16 x BD 5 94, 1 3r ,5  10,3 
BD 5 x Tj 1 6  I I 8,8 32,2 10,2 
M 8 x y 24 /44 lOI ,9 35,2 10,2 
Av r52 x M 5 74,6 29, 1 10,0 
Tj x M 8 103,7 33,3 9,7 
Av 152 x M 8 83,4 32,6 9,5 
M 2 x M 8  80,8 30.4 9,5 
y 24 /44 X Tj l 9 1 , r  28,5 8,8 
M 8 x .M 5 lOI ,8  24,0 8,2 
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- Cha:mp d'épreuve IX (greffe en place en août 1945). 

Production individuelle et quotidienne en grammes de caoutchouc 
sec : 

Tj x M  s 38,8 
Tj x Y  24 /44 34,7 
y 24 /44 x Tj 1 6  30,7 
Tj x Y  229 /4 1 29,8 
M 2 x M  8 28,2 
Tj 1 6  x Y  24 /44 27,8 
Tj x Tj 1 6  26,7 
M 8 x JII 5 26,6 
Av 1 52 x Tj 26,1 
Av 152 x M  8 25,8 
Tj X M  5 25,8 
BD 5 x Tj 1 6  25,2 
Av 152 x Av 163 25,0 
Tj 1 6  x BD 5 24 ,8 
Av 1 52 x M  7 24 ,7  
M 8 x Y  24 /44 24,3 
Av 1 52  X M  5 23,6 
Tj 1 6  x Tj 1 6  23,2 
M s x Tj l 23,2 
Tj 1 6  x Y  229 /4 1 23,0 
Tj 16 x Av 163 23,0 
M 4 X M  22,5 
M s x Av 1 52 22,4 
y 24 /44 x Tj 2 1 , 9  
M 8 x M  2 2 1 , 2  
y 24 /44 x M  8 2 1 , l 
Av 1 63 x M  3 20,2 
Av 1 63 X Y  229 /4 1 5,3  
Av 1 63 x Y  24 /44 1 4,2 

- « Seedlings 1947 » (champ établi avec des plançons àgés de 2 à 
3 ans) . 

n dernier cycle d'observations individuelles a été réalisé. 

Familie Nombre d'individus Latex (cm3 /arbre /jour) 
Tj 3 x Tj 1 6  9 1 2 1 , 7  
Tj 1 6  x M  4 4 I I6,8 
Tj 1 6  x Tj l 9 I I5,9 
BR l x Tj I 1 3  r ro,8 
Tj l x M  8 6 I I0,2 
M 2 X M  8 22  99,8 
Av 33 x Av 36 32 98,3 
Tj x Tj 3 1 5  97,0 
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Familie Nombre d'individus Latex (cm• /arbre /jour) 
Tj x M  5 1 2  93,2 
Tj 3 x Tj 23 9 1 , 7  
Tj 1 6  x M  5 2 1  90,0 
Av 1 5 2  x A v  1 8 5  2 9  89,2 
Av 152 x Av 36 53 86,9 
Av 1 85 x Av 152  55 85,3 
Av 152  x Av 163 16 84,8 
M 4 x M  55 82,4 
Av 163 x BR l 25 82, 1 
Tj 1 6  x Tj 3 42 82,0 
M 8 x Av 33 30 80,7  
M 7 x Av 152  9 80,5 
y 24 /44 x Tj 43 78,3 
Tj 1 6  x M  8 1 0  77, 1 
Av 1 52 x Tj 1 6  35 76,9 
Av 1 63 x B  2 67 76,5 
M 7 (au tofécondé) 4 1 76,3 
M 8 x Tj 3 22 73.5 
y 190 /68 (autofécondé) 1 23 70,4 
Tj 1 6  x Y  24 /44 20 70, 1 
M 8 x Tj 1 6  1 4 69,9 
Tj 1 6  x A v  36 8 67,4 
M 8 x Av 163 50 66,6 
Av 33 (autofécondé) 34 66,o 
M l x M  4 1 7  65,0 
Tj 1 6  (autofécondé) 86 64, 1  
B R  l (autofécondé) 1 80 62,4 
M 8 (autofécondé) 7 1  53,4 
Tj 1 6  x A v  163 6 53,0 
y 229 /4 1 x Tj 75 44, 1  
Av 1 63 x M  3 5 4 1 , 2  
Av Bo x M  8 35 37,9 
Av 1 63 (autofécondé) 5 25,3 

- Valeur comparée des families cl on ales légitimes. 

Le classement suivanf des descendances issues des trois meilleurs 
géniteurs maternels (Tj r, Tj 16 et M 8) résulte des données recueillies 
jusqu'à présent : 

Tj l X Y  24 /44 
x Tj r6  
X Y  229 /41 
x M  8 
x M  5 
x Tj 3 
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Tj 16 x M 4 
x BD 5 
x Tj l 
X M 5 
x y 24 /44 
x Tj 3 
x Av 1 63 
x Av 36 
x y 229 /4 1 

M 8 x Tj l 
X M 5 
x y 24 /44 
x M 2 
x Tj 1 6  
x A v  3 3  
x A v  1 63 
x Tj 3 

Les lignées autofécondées Tj 16 et M 8 furent les moins productives. 
Afin de livrer en grandes quantités des graines issues des meilleurs 

croisements, on a entrepris l'extension ou l' installation de champs 
isolés biclonaux. 

5. - TRANSMISSION IIBRÉDITAIRE DE CERTAINS CARAGr�RES. 

On vise à déterminer, à partir des nombreux croisements déjà 
observés, les caractères parentaux (maternels ou paternels) qui se trans­
mettent avec le plus de certitude dans les descendances génératives. 

a. Caractère de productivité. 

La haute productivité des clones Tj l, Tj 16 et M 4 ainsi que le rende­
ment médiocre du Y 229 /41 se transmettent fidèlement aux descen­
dances. 

Par contre, la descendance générative d'un bon clone tel que le 
Av 185 ne présente aucune valeur. 

L'infl.uence favorable de Tj l et celle déprimante de Y 229 /41 ,  choisis 
comme géniteurs màles, peuvent être admises. 

b. Caractère de vigiieur. 

Le clone vigoureux Y 229 /41 ,  utilisé comme géniteur mä.le ou 
femelle , transmet ce caractère à sa descendance. 

c. Concentration di' latex en caoutchouc. 

La richesse en caoutchouc du latex de BD 5 et la très faible teneur 
de l'Av 163 s'observent dans leurs descendances. 
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d. Susceptibilité aux maladies. 

La sensibilité du Y 54 /44 aux maladies foliaires (Helminthosporium) 
est héréditaire. 

I I .  EXPÉRIMENTATION CULTURALE 

r. - MODES D'OUVERTURE, DISPOSITIFS DE PLANTATION ET CULTURES 
INTERCALAIRES. 

a. Modes d 'oitverture (1952) . 

On compare l'influence de l'incinération et de la non-incinération, 
combinées à trois modalités de couverture du sol : recru naturel, 
couverture de légumineuses (Piieraria) et « clean weeding >>. 

Le développement des sujets àgés de deux ans a été légèrement 
favorisé par l 'incinération . 

Touchant les modes d'entretien, Ie « clean weeding » s'est montré, à 
ce stade juvénile, Ie plus avantageux. 

b. Expériences d'écartement et de densité de plantation. 

Essai d'écartement (greffes) (1940). 
Les résultats de la dixième année de saignée confirment les conclu­

sions émises en 1953 : la densité initiale de 500 arbres à ! 'hectare, 
ramenée à 300 par éclaircies, donne la plus haute production pour le 
Tj 16. 

Par rapport aux productions cumulées des dix années de saignée, 
la densité de 750 arbres à !'hectare, ramenée par éclaircies tar­
dives à 350 arbres, donne toutefois les meilleurs résultats : 

Densité Densité Product ion cumulée ( 1944-1954) 
initiale après (kg/ha) 

éclaircies Tj i 6  Tj l M B  

330 300 6.4 1 6  
400 300 7.292 7.675 7.646 
500 300 9.290 
750 300 9 . 165 
750 350 I0.944 ro.427 10.278 

c. Essai de culture mixte hévéa-caf éier. 

Le greffage des hévéas (BD 5) a été réalisé au
.
cours du présent exer­

cice. 
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2. - tTUDE COMPARATIVE DE SYST.tMES DE SAIGNÉE. 

Dans un ehamp de plants greffés Tj r ,  plantés en avril r94r, la 
saignée d'une demi-spirale, un mois sur deux, a donné les meilleurs 
rendements : 

Système ( ') 

/2 d /2 
/2 3 w /6 

S /2 m /2 

Latex 
(cm• /arbre /jour) 

1 25,7 
1 32,8 
1 35,7 

Litres de latex 
(200 arbres 

et 1 44 jours de saignée) 
3.596 
3.76o 
3.867 

(1) Saignée d /2 : un jour sur deux ; 3 w /6 : trois semaines sur six ; m /2 : un mois 
sur deux. 

3. - RECHERCHES DIVERSES. 

a. lnteraction sitfet-grefjon. 

Dans eet essai, organisé il y a huit ans, quatre clones (BD 5, Av 49, 
M 8 et Tj r6) ont été greffés sur douze porte-greffes différents. 

La classifieation des porte-greffes quant à leur influenee sur la pro­
duetivité du .greffon ressortira du tableau suivant ou sont eonsignés 
les résultats d'un eycle de mesures effeetué en novembre r954. Les 
produetions de latex, exprimées en litres fha /jour, demeurent en faveur 
des porte-greffes A v r63 et M 8. 

J'om-greQe Tj 16 M B  Av 49 BD 5 Moyemie 

Av 163 47,8 25,9 27,8 36,5 34,5 
M 8 40,5 34,0 20,5 30,0 31,2 
Av 185 32,1 30,2 27,8 32,9 30,7 
Av 49 35,1 35,9 28,1 21,0 30,0 
Av 256 30,5 26,5 27,3 28,9 28,3 
Av 36 38,6 23,5 24,6 25,7 28,0 
Tout-venant 37,9 25,6 25,4 22,4 27,8 
Tj l 32,9 2111 24,0 26,5 26,1 
Tj 16 35,1 22,1 24,8 21,6 25,9 
M 4 19,4 35,4 27,8 20,8 25,8 
y 54 /44 33,2 26,7 21,9 19,4 25,3 
Av 50 39,9 20,8 16,7 21,6 24,7 

b. Essai d' homogénéisation de porte-grefjes. 

Les observations réeentes eonfirment les résultats énoneés dans le 
rapport préeédent (p. 46) . Rappelons que l'on tente d'homogénéiser 
la eroissanee et la produetion des greffons (M 2) par la eréation de six 
eatégories de porte-greffes : trois eatégories ont été basées sur le Testa­
tex du sujet, trois autres sur sa vigueur. 

Ainsi qu'il ressort du tableau ei-après, seule la classifieation basée 
sur la vigueur présente de l 'intérêt. 



Glas se 
porte-gref!es 
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Forte vigueur 
Vigueur moyenne 
Faible vigueur 
Témoin 
Classe Testatex r-2 
Classe Testatex 3 
Classe Testatex 4-5 

Circonférence (cm) du gref!on 
(ágé de 3 ans) 

à r mètre de la. soudure 
23,r  
22,6 
r 9,9 
22,3 
2I ,9 
23,0 
22,3 

c. Rendement en /onction des types de sol ( champ d' éprettve VII) . 

Par suite de la densité d'occupation moindre des pa:rcelles situées 
sur sol léger (incidence plus grande des pourridiés) , la production indi­
viduelle ne fut guère influencée, en 1953, par le type de sol. 

Après Ie deuxième cycle de mesures, en 1954. on a établi la moyenne 
des résultats obtenus aux àges de ro et r r  ans (1953 et 1954)· 

Les rendements suivants sant exprimés en pour cent de la production 
enregistrée en Y 1 : 

Type de sol (1) : Y, Y, Y1 Y, Y1 Y� Y2 Y� Y3 Y, Y3Y; 
Production individuelle 

et quotidienne : 100 I I I  99 109 107 102 86 81 
Nombre d'arbres 

par hectare : 349 303 287 232 279 259 259 256 
Production à !'hectare : 100 90 82 77 83 70 67 58 

Sur des sols moyennement légers, la production individuelle est 
plus élevée qu'en Y 1 gràce .à une moindre densité ; par contre, sur des 

(r )  Les sigles caractérisent la teneur des sols en argile : Y1 (plus de 30 %), Y1 (20 à 
30 %) et Y3 (moins de 20 %).  Deux lettres représentent les parcelles de transition. 
Y, = Phase profonde. Sol développé sur dépöt éolien de Yangambi non remanié, 

sablonno-argileux, ocre-rouge, contenant à moins de 60 cm de profondeur plus 
de 30 % d'argile. 
Les borizons superficiels plus légers (25 % d'argile) ont plus de 20 cm d'épais­
seur. 

Y, = Phase mince. Sol développé sur dépöt éolien remanié, sablonno-argileux, ocre­
rouge à ocre-jaune, tout Ie profil ne contenant que 20 à 30 % d'argile, localement 
recouvert d 'horizons plus légers de moins de 20 cm d'épaisseur. 

Y; = Phase profonde. Sol développé sur dépöt éolien remanié, sablonno-argileux, 
ocre-jaune à ocre-rouge, les horizons de 20 à 30 % d'argile étant recouverts par 
une couche sablonneuse (moins de 20 %) de 20 à 6o cm d'épaisseur. 

Y, = Sol développé sur dépöt éolien remanié, sablonneux dans tout Ie profil (moins de 
20 % d'argile) ; ocre-jaune. 

Y' • = Sol développé sur dépöt éolien remanié, sablonneux dans tout Ie profil ; les 
sables sont plus grossiers et Ie sol est très humide sans cependant influer sur la 
morphologie du profil (pas de gley) ; ocre-jaune. 
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sols très légers (à partir de Y 3) , une occupation très réduite, assurant 
un meilleur éclairement, ne compense plus l'effet déprimant des con­
ditions édaphiques. 

Notons que Ie rendement en Y� a été favorisé par une occupation 
exceptionnellement élevée. 

d. Divers. 

Plusieurs études ont été poursuivies : phénologie de la défeuillaison, 
infiuence des éléments clirnatiques sur la saignée (avec la collaboration 
de la Division de Climatologie), röle des mycorhizes (en collaboration 
avec les Divisions de Phytopathologie et d'Agrologie).  

4. - CONTROLE PHYTOSANITAIRE (EN COLLABORATION AVEC LA DIVI­
SION DE PHYTOPATHOLOGIE). 

a. Brunissement de l' écorce. 

Dans le champ d'épreuve IX, les pourcentages d'arbres atteints 
de B. B. B. s'établirent à 9,75 dans les parcelles traitées contre les 
pourridiés et à I3.45 dans les champs non traités. Ces résultats con­
fument les conclusions émises dans Ie précédent rapport (pp. 42-43) . 

Sur 358 cas de B r (1) observés dans les deux dernières années 

u8 étaient guéris spontanément, soit 33 % 
25 étaient stationnaires. soit 7 % 
61 avaient évolué en B 2 (2), soit 1 7  % 
46 avaient atteint Ie stade B 3 ('} . soit 13 % 

ros étaient morts, soit 30 % 

Dans l 'essai comparatif, les pourcentages suivants d'arbres atteints 
par le brunissement de l'écorce ont été relevés : 

Clone 
BR r 
Av 163 
M 4 
Tj r 6  
M l 
BD 5 
Tj I 
Av 49 

Par rapport à l'ocwpation totale 
23,3 

y 24 /44 
Av 152  
M 8 
y 284 /69 
Av 1 85 
y 3 /46 

(1) B I : arrêt de l'écoulement du latex. 
(2) B 2 : fendillements de l'écorce 
(J) B 3 :  forrnation de nodules. 

1 3, 3  
1 2 ,5 
12 ,0 
1 3 ,0 
9,4 
8,8 
] .5 
7,2 
6,2 
6,4 
5,6 
6,4 
3,9 



Le Y 3 /46 cumu1e de nombreuses qua1ités : outre sa résistance au 
vent, il est encore Ie clone Ie moins sensible au brunissement de l 'écorce, 
tout en restant Je plus fort producteur de l'essai comparatif. 

b. Pourridiés. 

(1) Influence du mode d'ouverture sur l'extension des maladies 
radiculaires. 

Dans l'Essai en commun de Phytotechnie, on a relevé, durant les 
deux premières années qui suivirent la plantation, les pourcentages 
cumulés suivants de mortalité : 

I nci11ération N on-incinération 
1 rc ronde ( r an) 0,9 0,3 
2• ronde ( r  r / 2  an) 5,0 2,2 
3• ronde (2 ans) 6,o 2,8 

(z) Essai Fomes (plantation 1947 - greffe en place 1949) . 

I nfluence dit mode d' ouverture. 

Sept ans après la plantation, les parcelles ouvertes par incinération 
ou non-incinération ne diffèrent guère quant au développement ou à 
la mortalité des arbres. 

Influence du précédent de culture. 

Suivant les relevés effectués au cours des deux premières années, 
une attaque est suivie de la mort de l 'arbre dans 30 % des cas lors­
qu'on plante dès après l'abattage ; dans 10 % des cas ·lorsqu'on plante 
3 ans et demi après l 'abattage ; dans 5 % des cas seulement lorsqu'on 
plante 9 ans après l'abattage. 

D'autre part, Ie précédent cultural ne joue aucun röle sur Ie dévelop­
pement des hévéas. 

Influence du type de couverture. 

Aucune différence dans Ie taux d'infection ou Ie développement des 
arbres n 'a été remarquée pour les types de couverture observés : 
recru naturel, recru de manioc, Pennisetitm purpureum et légumineuses. 

(3) Efficacité de la méthode de Jutte standard. 

Dans Ie champ d'épreuve I X  (1944) , installé sur sol léger ( ±  25 % 
d'argile) , l'efficacité du traitement ressort nettement des cbiffres sui­
vants de mortalité exprimés en pour cent des existences au début de 
l'année. 
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Parcelles traitées Parcelles non traitées 

4• année 6,8 6,6 
5• année I , 9  5 , 2  
6 •  année 0,5 7 , 1  
7• année 2,4 1 3.4 
8• année 1 , 5  9 , r  
9• année 2,2 r2,9 

ro• année 2, 1 I I ,6 

(4) Essai de neutralisation des foyers d'infection en forêt. 

La destruction des arbres de la forêt a été pratiquée par écorçage 
d'un anneau de 30 cm de large, badigeonné ensuite au moyen d'une 
pàte à l 'arsénite de soude. 

ix mois après Ie traitement, les symptömes suivants furent notés : 

Partie inférieure morte (sous l 'anneau) 
Partie aérienne morte 
Symptömes foliaires accentués 
Aucune réaction 

(S) Essai de replantation d'hévéas après hévéas. 

67, r % 
1 3· 3 % 

s. i %  
r4,4 % 

Effet de l' annélation et de l' empoisonnement sitr les hévéas, im an 
après le traitement. 

Le décorticage ne suffit pas pour tuer les hévéas adultes après un an . 
Le taux en amidon des racines diminue jusqu'au niveau de la teneur 
observée chez les arbres tués par empoisonnement à l'arsénite de soude. 

L'empoisonnement des souches d'hévéas après l'abattage n'empêche 
pas l'émission de rejets dans la zone non atteinte par Ie poison. La 
plupart des racines sont tuées après un an et l'amidon a disparu en 
grande partie. 

L'empoisonnement des arbres sur pied entraîne la fanaison des feuil­
les dès la première semaine qui suit l 'application de l 'arsénite ; après 
un an, il ne subsiste que des troncs fendillés et quelques grosses bran­
ches. La pénétration de l 'arsénite dans Ie système radiculaire est beau­
coup plus lente : après un an, les racines sont vivantes bien que l 'ami­
don soit totalement disparu. 

Effet de la disparition de l'amidon sur l'incidence des pourridiés. 

Sur racines dépourvues d'amidon à la suite d'annelage et d'empoi­
sonnement ,  Ie mycélium de Fomes n'atteignait, en laboratoire, que Ie 
cinquième du développement observé sur des racines d'un hévéa abattu. 



Il est donc permis d'espérer que ces mêmes pratiques auront égale­
ment au champ un effet favorable sur l'état phytosanitaire des plan­
tations. 

1 1 1 .  FOURNITURE DE PLANTS ET SEMENCES 

Hévéa. Graines clonales : 
Bois de greffe : 

Légumineuses. Graines : 

575.6o5 
379 m 
386 kg 
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3. - DIVISION DU CAFÉIER ET DU CACAOYER 

Chef de Divisio11 : i\I. VALLAEYS, G. 
A ssistanls : MM. PAGACZ, E. (Centre de Nebanguma) . 

Adioi11ts 

POCHET, P. 
VAN HtMME, ]\[. 
WATTÉ, A. 

: MM. CAPOUILLEZ, M. 
CONINCKX, R. 
COPPENS, J .  
ERNULT, A. 
M1CHIELS, R. 
NEERMAN, J .  

J .  CAFÉIER. 

A. AM ÉLIO RATIO 

t .  - MATÉRIEL DE DÉPART. 

a. Prospection. 

En vue de définir les critère s pour Ie choix des élites, on a poursuivi 
Ie dépouillement des observations individuelles recueillies sur plusieurs 
centaines de caféiers. 

En Uele, diverses plantations ont été prospectées par les soins du 
Centre expérimental de Nebanguma ; des candidats arbres mères sont 
soumis à des observations systématiques. 

b. Introductions. 

Diverses espèces et variétés ont été introduites du Kivu, des Uele, 
de Madagascar, de la Cöte d'I voire et d' Afrique-Équatoriale française : 
Coffea stenophylla, C. kivuensis, C. eugenioides, des types ou variétés 
de C. canephora, C. congensis et C. arabica, ainsi que plusieurs espèces 
et variétés appartenant au groupe des excelsoïdes. 

Une vingtaine de « parcelles d'introductions génératives » ont été 
mises en comparaison avec la descendance clonale L 147. Les meilleurs 
descendants subiront une épreuve préliminaire clonale. 
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c. C ollections. 

(1)  Collection botanique. 

Une quarantaine d'espèces, de variétés et d'hybrides interspécifiques 
sont représentés dans un pare de l ha. 

(2) Collection de types divers. 

Une vingtaine de caféiers présentant certaines particularités mor­
phologiques ont été plantés, à raison d'une quinzaine de pieds bouturés 
par sujet. 

De nombreux autres types sont en cours de multiplication. 

(3) Collection de conservation. 

Elle groupe plus de 300 clones, représentés chacun par trois pieds 
bouturés. 

(4) Parcelle de C. congensis. 

Cette population, originaire des rives de la Tshopo, manifeste une 
grande diversité quant au développement végétatif et au type de fruit . 
Vingt individus ont été multipliés. 

d. Croisements. 

On a poursuivi les travaux d'hybridation entre les sept arbres mères 
de la Division : SA 158, L 36, L 48, L 93, L 147, L 215 et L 25r .  

2 .  - SÉLECTION. 

a. ContrtJle de la méthode de plantation dense avec éclaircies sélectives 
sur vigueur et type de fruits. 

(1 )  Champ de présélection no l (6 ha) . 

Les quelque 5 .000 caféiers maintenus après la seconde éclaircie 
sur vigueur sont espacés, en moyenne, d'un mètre dans la ligne (cfr 
rapport précédent, p. 49). Les sujets qui fructifient sont observés 
quant au type de fruit . 

Afin de définir le mode de conduite le mieux adapté à la plantation 
dense, une partie des caféiers ont été recépés pour être conduits sur 
tiges multiples. 

On a regroupé en une parcelle unique les 3.000 caféiers qui s'étaient 
adaptés aux conditions précaires d'une partie du champ. 

(2) Champ de présélection no 2 (2 l /2 ha) . 

Les caféiers transplantés en 1953 à racines nues, à l 'àge de 4 l /2 
mois, se développent normalement. 
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Une deuxième éclaircie sur vigueur a ramené la densité à un plant 
par mètre courant. 

L'aspect assez régulier que présentent, après une éclaircie sélective, 
les caféiers issus d'un semis en champ, est dû essentiellement à la forte 
densité du semis (1 graine tous les IO centimètres) . Ces plants souffrent 
encore, dans ! 'ensemble, de la levée tardive et de la mauvaise croissance 
initiale. 

(3) Champ de présélection n° 3.  

Compte tenu des difficultés qu'offre la réalisation des éclaircies 
sélectives dans les dispositifs en lignes continues, on a adopté la méthode 
des placeaux dans un essai qui compare les modalités les plus cou­
rantes d'établissement et la plantation dense avec éclaircie sélective. 
Les placeaux, disposés en carré à l 'écartement de 3 m dans tous les 
sens, comprennent chacun 18 caféiers plantés à ! 'age de 4 mois, à une 
distance de 20 cm, à raison de 3 lignes de six sujets. 

b. Observations. 

Une trentaine de candidats arbres mères ont été choisis au sein des 
lignées dont l'observation individuelle est terminée. 

Les meilleurs résultats sont rapportés ei-après : 

Production Rapport 
Candidats moyenne de café marc/iand Indice 

arbres mères café marc/iand sttr fruit gram.Zomé.trique 
(kg /an) (%) 

SA 1 58 / 139 4,3 22,0 82,5 
E 38 /2 1 2  2,7 23,4 92,5 
L 36 /I I5  4,0 26,7 79,5 
L 48 /101  3 ,0  1 8,o 
L 93 / 1 8  2 , 8  29, 2 95,0 
L 93 /262 3,5 26,0 93,0 
L 251  /128 3,5 25,0 77'5 

Le controle individuel de la production est poursuivi en deuxième 
année, pour les descendances L 396, L 91 et Bg Y 0139 dont la supé­
riorité, par rapport au témoin, se chiffre respectivement à 15,0 - 14,6 
et II,6 %. 

Les descendances L 60 et L 134. également soumises à l'observation 
individuelle, ont dépassé le témoin respectivement de 16,9 et 22,9 % .  
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c .  Épreuve préliminaire des candidats arbres mères. 

Cent quarante-quatre clones, <lont la descendance générative n'est 
pas représentée dans l'essai comparatif, sant comparés, en une épreuve 
éliminatoire, au clone L 147. 

3. - ÉTUDE DES DESCENDANCES. 

Descendances génératives. 

Les lignées maintenues en essai comparatif ont foumi les données 
moyennes suivantes au cours du dernier exercice : 

Production Production an- Nombre 
de café nuelle moyenne de 

Descendance marchand en café marchand productions 
(kg /arbre) pour 9 2 4 pieds /ha enre-

(kg /ha) gistrées 
SA 1 58 2,09 I . 1 72 7 
E 38 1 ,65 I .010 7 
L 36 1 ,48 984 7 
L 48 2,70 1 .843 4 
L 93 1 ,38 942 7 
L 147  3 ,72  2 . 1 5 7  4 
L 2 1 5  1 ,72 I . 1 3 1  5 
L 251  1 ,5 1  1 .050 7 

Contrairement aux caféiers conduits sur tige unique, peu sensibles 
aux influences de bordure, les sujets multicaules des quatre rangées 
marginales ont manifesté un net effet de lisière, qui s'accroît avec l 'àge. 

Le tableau suivant renseigne la supériorité moyenne des rendements 
foumis par les deux lignes de bordure par rapport aux rangées médianes 
de 32 champs d'un hectare. 

A nnée Supériorité des Probabilité 
de production rendemenls marginaux d'erreur 

(%) 
l re 15 ,7  0,02 
2• 20,4 0,01 
3• 23, I O,OI 
4• 26,9 O,OI 

Le fait que cette infiuence marginale ne s'exerce avec netteté que 
pour les caféiers multicaules suggère que la concurrence des systèmes 
végétatifs aériens supplante la compétition radiculaire. 

L'analyse physique et granulométrique du produit a été entreprise 
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pour 42 lignées ; l 'appréciation commerciale a été confiée à des firmes 
spécialisées. 

4. - ADAPTATION LOCALE. 

On a établi à Yaekama, en terres alluvionnaires, un essai similaire 
aux expériences d'adaptation de descendances clonales, aménagées, 
en 1954, par huit établissements de l'Institut. 

Ruit descendances d'arbres mères de Yangambi sont comparées 
en six répétitions linéaires de 33 pieds chacune. 

B. EXPÉRIME TATION CULTURALE 

I. - ESSAI D'ÉCARTEMENT (1951). 

Le Panicum maxim11m, introduit en 1951 dans les espaces qui 
séparent les bandes plantées de caféiers, a subi j usqu'à présent quatre 
coupes : deux en 1952 et deux autres en 1954· La quantité de matière 
fraîche produite par les deux premières coupes s'élevait de 6 à 15 
tonnes par hectare. La repousse, insuffisante en 1953 pour justifier un 
fauchage, a donné lieu en mars 1954 à une production de matière 
fraîche équivalente à celle enregistrée en 1952. 

On a procédé, en septembre, à !'occasion d'une demière coupe, à 
un semis de Paspalum virgatum destiné à augmenter la masse de ma­
t ière verte. 

Les caféiers qui, dans ! 'ensemble, ont acquis un aspect plus satis­
faisant, ont foumi une première récolte de faible importance. 

2. - E  TRETIEN. 

a. Coi1verture. 

Divers essais ont été conduits sur Stylosanthes grac-ilis. 

Établissement äe la couverture. 

Le bouturage, onéreux en main-d'ceuvre et aléatoire en fonction 
des conditions atmosphériques, assure un recouvrement satisfaisant 
en trois mois environ et exige des soins moins minutieux que pour Ie 
se mis. 

Le semis en champ donne une levée irrégulière mais généralement 
suffisante pour assurer une occupation convenable, moyennant un 
délai de 4 à 5 mois et des soins minutieux pendant les premières se­
maines. 
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En vue d'observer son comportement sous un ombrage, Ie Stylo­
santhes a été ensemencé dans une caféière de 8 ans, conduite sur tiges 
multiples, sous un couvert de Croton mubango. 

M odalités de semis. 

Les meilleurs résultats ont été obtenus par Ie semis en sillons conti­
nus, peu profonds et écartés de 0,5 à r mètre. Environ r,5 kg de 
graines furent utilisées par hectare de caféière. Cette façon de pro­
céder rend plus aisés et plus efficaces les soins d'entretien Jors de Ja 
levée, mais est d'exécution plus laborieuse. 

Les semis en poquets, dont l 'écartement ne peut excéder r m, ont 
assuré une économie de graines mais ont compliqué les soins d'entre­
tien. Le semis à Ja volée a exigé une moindre main-d'ceuvre, mais a 
requis une quantité élevée dè semences ; en outre, Ie succès de cette 
méthode dépend de l 'état de préparation du terrain et des soins d'en­
tretien au moment de la Jevée. 

Fréquence optimttm des recoiipes. 

Le comportement d'une couverture de Stylosanthes, soumise à des 
rythmes différents de fauchage (r ,  2 ,  3 et 4 fois par an), est en cours 
d'observation. 

Après un an et demi, la couverture n'a pas souffert des coupes fré­
quentes ou de !'absence de fauchage. Il semble que Je rabattage bisan­
nuel constitue un optimum. Dans les jeunes plantations, Je dégagement 
du pied des caféiers doit être exécuté tous les trois mois. 

Que! que soit Je niveau auquel on rabat la couverture, Ja vigueur 
de la repousse est satisfaisante, pour autant que des rameaux jeunes 
subsistent en quantité suffisante. 

Récolte et préparation des semences. 

On a recueilli des observations relatives aux époques de fioraison 
et de fructification du Stylosanthes et mis au point des méthodes de 
récolte, de séchage et de battage des fruits. 

b. Ombrage. 

(1)  Essai orientatif d'ombrage. 

Les dernières observations confirment les appréciations énoncées 
dans Je rapport précédent (p. 53-55). 

Au cours du dernier exercice, d'autres essences d'ombrage ont été 
mises en observation sur des surfaces d'un hectare : Inga diûcis, Glirici­
dia maculata, Ficus capensis, Albizzia intermedia et A .  zygia. 
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La multiplication de Leiicaena pulverulenta, Ficus thonningii, 
F. zenkeri, Melia azedarach et Mimosa schomburkii est en cours. 

(2) Essai orientatif d'associations d'essences d'ombrage (1948-1949) . 

L'Albizzia procera a été éliminé des champs. 
Par suite du développement acquis par Albizzia ealaensis, une éclair­

cie a ramené la densité de 125 à 62 pieds à !'hectare. 

(3) Essai systématique d'ombrage (1949). 

Densité de plantation. 

L'ombrage, installé depuis trois ans, a manifesté son action là cu 
la densité de plantation est de 200 pieds à !'hectare. Aux densités de 
lOO et 50 arbres à !'hectare, aucune influence n'est encore apparente. 

Époque d'introduction. 

Les essences d'ombrage (Croton mubango et Phyllanthiis discoideiis) 
plantées en 1949, 1950 et 1951 continuent à assurer aux caféiers un 
meilleur développement végétatif que dans les parcelles ou e!les n'ont 
été installées que récemment. 

Les productions récoltées jusqu'à présent sont renseignées ei-après : 

I ntrodttction Rendement en café marchand (kg /ha) 
de l'ombrage 195 1 - 1952 1952-1953 1 953-1954 195 1 - 1 954 

1949 238 544 l .340 2 . 122  
1950 248 630 r .225 2 . 1 03 
1951 250 694 r . 1 67 2 . 1 I 1  
1 953-1954 277 744 r . 133  2 . 154 

c. Taille. 

(1) Traitements généraux de taille dans les bloes de la Division. 

En période de faible nouaison, au début de 1954, une caféière àgée 
de 12  à 15 ans et conduite sur tige unique fut soumise à une taille 
sévère. Les arbres réagirent, dans l'ensemhle, d'une manière satisfai­
sante et émirent en grand nombre des branches primaires de rempla­
cement et, sur les chicots des vieilles branches charpentières, des 
« branches-éventails n. 

Sur caféiers multicaules, taillés également avec sévérité, les gour­
mands de remplacement se sont développés normalement. 

Deux pratiques, mises à l'épreuve sur des sujets multicaules, ne 
produisirent qu'une émission insuffisante de tiges : 
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- Ie recépage de formation appliqué, après la reprise, à des plants 
mis en place en mottes ; 

- l'exécution d'un trait de scie, au pied des caféiers, pour entamer 
Ie bois sur une profondeur égale au tiers du diamètre. 

Seuls les procédés suivants paraissent être de nature à favoriser une 
régénération satisfaisante en multicaulie : 

- l'arcure, opérée manuellement au moment de Ja taille ou réalisée 
au moyen d'arcs-boutants lorsque les tiges sont trop rigides ; 

- l'élagage des primaires inférieures et le recépage des tiges Jors­
qu'elles ont produit trois récoltes ; 

- une première élimination Jorsque ! 'age des caféiers atteint 5 
années. 

(2) Essai de taille n° 4 (1943) . 

Pour Ja troisième fois consécutive, Je rendement des parcelles con­
duites en multicaulie est supérieur à celui des caféiers élevés sur 
tige unique : r .231 kg de café marchand à ! 'hectare contre r . 102 kg 
pour les arbres unicaules. 

Les productions cumulées (kg /ha) des huit récoltes sont équiva­
Jentes au point de vue statistique : 

Tige unique : 7.323 
Tiges multiples : 7.014 

(3) Essais de taille n° 5 ( 1947, sur caféiers àgés de 9 ans). 

Les caféiers maintenus sur tige unique sont toujours plus productifs 
que les sujets convertis, en 1947, en troncs multicau!es. 

Cette conversion a entraîné une perte de 20 % sur Ja produ�tion 
cumulée de 7 années. 

L'ombrage des hévéas a toutefois contribué à défavoriser les caféiers 
multicaules. 

(4) Essai de taille no 6. 

A !'issue de la deuxième récolte, les rendements moyens des caféiers 
multicaules excèdent de 59 % ceux des sujets conduits sur tige unique. 

(5) Essais divers. 

Outre l'essai de taille no 8, qui tend à définir, pour différents clones, 
Ja modalité de conduite Ja mieux adaptée, plusieurs essais visent à pré­
ciser Ie comportement des caféiers conduits sur tiges multip!es. 
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d. Fitmttre. 

(1) Essai de fumure n° l (1950) (B.E. 34) . 

Conformément alLx observations antérieures (cfr « Rapport annuel 
pour l'exercice 1953 », p.  58-59), les applications d'engrais ont amélioré 
l'état général des caféiers, d'une manière sensiblement équivalente 
pour tous les objets, sans que cette action se soit traduite par des 

- différences nettes de rendements. 
Afin de vérifier si l ' inefficacité partielle des engrais résulte des con­

ditions culturales, on a soumis les caféiers à une taille plus sévère et 
supprimé l 'ombrage des Ra1wolfia vomitoria dans la moitié des répé­
titions. 

(2) Essai de fumure n° 2 (1951) {B.E. 35). 

i les chiffres de production, ni les données relatives au développe­
ment circonférenciel des troncs ne permettent encore de dégager des 
différences. 

(3) Essai de fumure n° 3 (1953) (B.E. 36) . 

L'analyse d'échantillon de feuilles n'a mis en évidence aucune 
différence entre les caféiers fumés une première fois en 1953 et ceux des 
parcellcs témoins. ne deuxièmc application d'engrais d'une formule 
équilibrée 03-SO,-PO,-K-Ca-Mg (50-30-20-20-50-30) , à raison de 
250 kg (ha, a été réalisée en 1954· 

e .  Essai en commun de Phytotechnie. 

La Division a participé à l 'organisation de cette expérience. 

C. RECHERCHES SPÉCIALES 

r. - ESSAI COMPARATIF SEMENCEAUX - PLANTS GREFF:tS (1948). 

Cet essai compare, pour trois clones (SA 24, SA 34 et SA 158), 
les plants greffés aux descendances génératives. 

Les rendements des clones SA 34 et SA 158 demeurent supérieurs 
aux productions des semencealLx correspondants, de 15 et 13 % res­
pectivement. Le taux élevé de mortalité qui affecte la descendance 
SA 24 ne permet aucune comparaison avec le clone. 

Le classement des lignées, dans l'ordre régressif de leurs productions, 
correspond à celui obtenu dans l'essai comparatif des descendances : 
SA 24, SA 158 et SA 34. 
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Le clone SA 158, le plus productif, a foumi un excédent de récolte 
de 26 % par rapport au clone SA 34. 

2. - ESSAI COMPARATIF SEMENCEAUX - PLANTS BOUTURÉS (1953). 

Les 130 couples de caféiers multicaules sont constitués par un se­
menceau (L 147 illégitime) et une bouture qui en est issue. 

Compte tenu du retard subi par l'enracinement des boutures par 
rapport à la levée des semenceaux, il apparaît que la croissance des 
premières est plus rapide. 

On sacrifiera un certain nombre des couples pour faire ! 'examen des 
systèmes radiculaires. 

3. - BIOLOGIE FLORALE (EN COLLABORATION AVEC LA DIVISION DE 
GÉNÉTIQUE). 

Le� observations sur l'autostérilité ont été poursuivies par le comp­
tage des fruits noués après pollinisations croisées manuelles et pollini­
sations libres en champs isolés ou non. 

Une nouvelle série d'expériences a été entreprise à la fin de l'année. 
La Division a participé à Ja mise au point de techniques de récolte 

et d'épandage mécaniques du pollen. 

4. - OBSERVATIONS PHÉNOLOGIQUES. 

Ces observations, entreprises au début de 1 953, ont été poursuivies 
suivant Ie protocole exposé dans le rapport précédent (p. 61-62). 

Les données recueillies sont en cours de dépouillement. 

5 .  - BOUTURAGE. 

a. Bouturage de C. congensis. 

On vise à améliorer les résultats, peu satisfaisants jusqu'à présent, 
à l'aide de traitements hormonaux. 

Contrairement au Robusta, cette espèce semble répondre à l'appli­
cation des substances de croissance. 

b. Comportement de certains clones à l'enracinement. 

La multiplication continue et intensifiée des clones d'arbres mères 
a mis en évidence des· variations, dans Ie temps, de leur aptitude 
moyenne à s'enraciner. 

Les conditions nécessaires à l 'enracinement étant mises au point 
et appliquées d'une façon routinière, il semble que, plutót que Jes 
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manipulations auxquelles sont soumises les boutures, c'est l'état 
physiologique de ces dernières qui est en cause et plus spécialement 
l'influence de facteurs tels que : source du bois de bouturage, age et 
état végétatif des souches servant à la multiplication, fertilité du sol, 
époque de l 'année. 

Des observations et des essais ont été entrepris pour contröler ce 
point. 

c. Etficacité dn « Wilt-Prnf ». 

Le « Wilt-Pruf >>, produit de protection contre la transpiration, a 
été expérimenté dans la technique du bouturage. 

(r) Méthode de conservation de boutures non enracinées en vue de 
l'expédition à grande distance. 

Un essai, effectué en 1953, avait montré que les boutures clivées, 
conservécs pendant ro jours en sciure de bois humide, présentaient 
un potentie! de reprise satisfaisant. 

Utilisé dans les mêmes conditions, Ie « Wilt-Pruf » a réduit légère­
ment la mortalité en cours de conservation sans que la reprise des bou­
tures survivantes ait été affectée. 

Des essais complémentaires sont en cours. 

(2) Acclimatation. 

Un traitement au « Wilt-Pruf », immédiatement avant la mise en 
couche, a nettement amélioré Ie départ de la croissance et Ie développe­
ment après 6 semaines. 

Appliqué au moment de l'empotage, ce traitement n'a pas eu les 
mêmes effets favorables. 

(3) Le trempage des feuilles dans une solution du produit ,  avant la 
mise en couches, a amélioré Je taux d'enracinement pour les clones 
dont la reprise moyenne est peu satisfaisante. 

d. Parcs à bois. 

Pour déterminer les méthodes les plus efficaces de traitement des 
parcs à bois et définir les coeffi.cients de multiplication applicables en 
pratique, on a créé 9 parcelles comportant chacune 50 boutures écar­
tées de r ,50 m.  
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6. - CONTROLE PHYTOSANITAIRE (AVEC LA COLLABORATION DE LA 
DIVISION DE PHYTOPATHOLOGIE). 

a. Pyrale du ca/éier Robusta. 

Les attaques ont été combattues durant toute l 'année et particuliè­
rement aux époques de grande activité de l 'insecte : en avril-mai et 
en juillet-août. 

Étant donné les superficies croissantes sous essai et la généralisation 
des foyers, les pulvérisateurs à dos furent moins efficaces que les engins 
à grand rendement. 

b. Jnsectes divers. 

Un foyer d'Habrochila placida, présent dcpuis trois ans dans une 
caféière aménagée sous forêt éclaircie, a été combattu par une pulvéri­
sation de Parathion à 0,5 % .  

Les traitements contre I e  Stephanoderes ont été limités à une ving­
taine d'hectares. 

Les insectes foreurs continuent à attaquer une proportion considé­
rable de caféiers et provoquent dans les champs conduits sur tige 
unique des dégàts importants. Les mortalités dues aux insectes fo­
reurs dépassent, dans certains champs conduits sur tige unique et 
àgés de plus de 10 ans, Ie chiffre de 0,7 %. 

c. Trachéomycose fusarienne. 

En 1954, on a dû extirper 95 caféiers malades sur une surface 
totale de 165 ha, soit un taux trimestriel moyen de 0,019 %. 

Comme en 1953, la localisation des nouveaux cas par petits foyers 
suggère que la maladie se propage par Ie sol. 

En effet, les 74 cas relevés en 1954 dans une caféière de 56 ha se 
répartissent de la façon suivante : 

- en contact immédiat avec ! 'emplacement d'un ou de plusieurs 
caféiers atteints et extirp�s antérieurement : 51 cas, soit 68,9 % ; 

- à une distance de l ou 2 rangées de cas relevés antérieurement : 
9 cas, soit 12, l % ; 

- dispersés, sans liaison avec des ras relevés antérieurement : 
14 cas, soit 19 %. 

A la suite de ces constatations, on a opéré, sur une superficie de 16 ha, 
un épandage de sulfate de cuivre hydraté en solution 5 %, aux envi­
rons immédiats du pied des caféiers infectés et extirpés, à raison de 
50 g du produit ou l litre de solution par m2. 
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D'autre part, la Division de Phytopathologie controle la susceptibi­
lité des clones et lignées de valeur à ! 'aide de tests précoces d'inocu­
lation. 

d. Cryptogames divers. 

(r) Pourridiés. 

Les mcrtalités imputables aux pourridiés radiculaires s'établissent 
comme suit pour les trois premiers trimestres de 1954 : 

Champs de tous àges (165 ha) : 0,065 % 
Champs àgés de moins de 5 ans (75 ha) : 0,280 % 

Dans l 'Essai en commun de Phytotechnie, on a relevé, sur r6 ha, 
46 cas de mortalité en un trimestre : 

Préparation Couverture Couverture « Clean Totaux 

du terrain naturelle artificielle weeding • 
Non-incinération 4 8 1 3  
Incinération 2 8 23 33 
Totaux 3 1 2  3 1 46 

(2) Des foyers de Corticium salmonicolor, qui tendent à se multi­
plier, ont dû être éliminés à deux reprises. 

Des cas de Corticimn sp. (maladie du filament) et de Helicobasidiiim 
compactum ont été relevés. 

e. Déficiences physiologiques. 

Les symptömes de déficience, observés en 1953 dans une trentaine 
d'hectares de champs àgés de 2 à 4 ans, sont en nette régression. 

7. - DIAGNOSTIC CHIMIQUE. 

Suivant un protocole établi avec la participation de la Division de 
Biométrie, les feuilles de 500 caféiers sont soumises à ! 'analyse chi­
mique afin d'é.tablir Ie degré de variabilité et de mettre au point les 
procédés les plus efficaces et les plus économiques d'échantillonnage. 
Plus de 800 échantillons de 32 feuilles ont été prélevés. 

D. FOUR ITURE DE BOUTURES ET SEMENCES 

Cotfea robusta. Semences : 
Croton mttbango. Boutures enracinées : 

Fruits dépulpés : 
Phyllantlnts discoidetts. Fruits séchés : 
Stylosant/1es gracilis. Semences : 

5.367 kg 
950 
273 kg 

10 kg 
1 9,5 kg 
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II. CENTR.E DE CAFÉICUL TUR.E DE NEBANOUMA 
(Uele). 

On trouvera un résumé de l'activité du Centre dans le rapport 
présenté par le Secteur du Nord. 

lil. CA CA O YER. 

A .  AMÉLIORA TION 

x. - MATÉRIEL DE DÉPART. 

Des cabosses provenant de cacaoyers de valeur ont été introduites 
de diverses plantations congolaises. 

Dans la parcelle des sujets à cotylédons blancs (1951), une éclaircie 
de l'ombrage a amélioré la croissance. 

2. - SÉLECTION. 

a. Observations. 

(r) Observation des rendements individuels dans les descendances 
légitimes des arbres mères « Eala ». 

Les caractéristiques suivantes se rapportent aux meilleurs produc-
teurs : 

N• Nombre Contenu Production annuelle 

N• de d'années /rais de la Nombre Cacao 

de l'arbre la lignée de cabosse de marchand 

production (kg) cabosses (kg) 
c I f 2 f I E 388 IQ Q,I65 24,Q I,584 
c 5 /IQ /  2 E 2616 IQ 0,202 39,3 3 , 1 76 
C 23 /  9 /  I E 3421 6 Q, I 59 25,3 I ,609 
c I f 7 fl2 E 425 IQ Q,I43 25,Q I,430 
c 3 / 8 /IQ E 3578 IQ Q, 1 4 1  26,3 I,483 
c 5 /lQ / 5 E 2616 IQ Q,I40 3Q,4 I ,7Q2 
c 9 / I /15 E 3827 8 O,l4Q 29,4 I ,646 
c 9 / 5 /I2 E 3 1 7Q 8 Q, 138  25,6 l ,413  
c 9 / 6 / 15  E 3557 8 Q, 1 35 30,0 I,62Q 
c 3 / 9 /14 E 3442 lQ Q, 124  29,3 I,453 
C 1 6 /  I /  7 E 1 747 6 Q, I24 30,0 I ,488 

c 6/ 9 /  I E 2914 IQ Q,092 47,7 I ,755 

c 24 / 9 / 3 E 2419 6 Q,Q94 43,Q l ,61 7 



On a choisi, dans ce jardin, 82 sujets de valeur, soit 3,2 % des exis­
tences. 

(2) Observation individuelle de la population d'origine Mobwasa 
(sous parasoleraie naturelle) (1948). 

Les cacaoyers de population Mobwasa, mis sous controle individuel 
au début de 1953, ont produit leur première fructification normale. 

(3) Controle individuel des cacaoyers du champ d'épreuve (1951) .  

Le controle individuel des fructifications, entrepris en 1953 pour 
apprécier la précocité de certaines descendances, a été étendu à toute 
la surface du champ. 

b. Choix de candidats arbres mères. 

Les huit sujets retenus en 1953 au sein des descendances ont été 
autofécondés. 

c. Épreuve préliminaire des candidats arbres mères. 

(1) Triage par épreuve éliminatoire des clones de la Division. 

Le nombre total des parcelles aménagées s'élève à 18, dont 7 ont 
été ouvertes en 1954· 

(2) Champ d'épreuve l95L 

(Voir plus loin) . 

3. - �TUDE DES DESCENDANCES. 

a. Descendances génératives. 

(1) Descendances légitimes d'arbres mères d'Eala (1942-1945). 

Les cinq meilleures lignées ont produit les rendements suivants : 

Nombre Nombre de cabosses Kg de cacao marchand 
Lignée d'arbres produites par arbre prodt1its par arbre 

en observation (1953-1954) ( 1953- 1954) 

E 247 7 34,5  r ,700 
E 2616 23 27,5 l ,288 
E 3442 3 1  27,8 l ,282 
E 46o 40 24,0 I ,202 
E 3213  29 26,6 r , 1 38 

(2) Descendances illégitimes d'arbres mères Forastero (1944) . 

L'aspect des cacaoyers, agés actuellement de ro ans, demeure irré­
gulier et peu satisfaisant dans !'ensemble. 



La lignée la plus productive, F 996, <lont 5 individus ont été retenus 
comme candidats arbres mères, a donné quelque 320 kg de cacao mar­
chand à !'ha. Les rendements des autres lignées choisies en 1950-
1951,  ne traduisent guère en 1953-1954 la supériorité qui les signalait 
il y a 4 ans. 

(3) Populations hybrides d'origine Eala et Mobwasa, sous palmiers 
(1948-1949). 

Ce champ a été abandonné en raison de son mauvais état. Le maté­
riel sera représenté en parcelles d'introduction générative. 

(4) Population hybride d'origine Mobwasa, sous parasoliers (1948). 

Près de 2 .000 arbres, soit 81 % des existences, sont en production. 
Ce champ est soumis au controle individuel des fructifications. 

(5) Descendances illégitimes des candidats arbres mères 1950-1951 
(Champ d'épreuve 1951 ) .  

Toutes les descendances ont fructifié. 
Le taux des mortalités, à la fin de 1954, n'excédait pas 4 % .  
Les cacaoyers qui manifestaient précédemment des symptómes de 

déficience physiologique ont, pour la plupart, réagi de façon satisfai­
sante au recépage. 

(6) Descendances légitimes autofécondées des candidats arbres 
mères 1950-1951 (Extension 1953-1954 du Champ d'épreuve). 

Sur la moitié de la surface aménagée en 1953, on a planté, en mai 
1954. quarante-sept descendances. 

Le taux des mortalités fut inférieur à l % .  

b.  Descendances végétatives. 

(1) Champ d'épreuve (1951) .  

Clones en boutures de bois plagiotrope. 

Les boutures plagiotropes, àgées actuellement de 3 ans, sont sou­
mises, depuis la fin de 1953, au comptage des cabosses et à l'évaluation 
du cacao frais produit. 

Au cours du dernier exercice, les clones suivants se sont signalés 
par leur précocité : 
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Poi;rcentage Nombre Nombre Cacao 

Clone de pieds de cabosses de cabosses marcliand 

en production par pied par pied par pied planté 

prodiictif plm1/é (g) 
F 996 y I0 75 6,o 4,5 2 1 0  

F 2519 Y 3 41 8, 5 3 ,5 1 75 

F 2590 Y l 62 7, 1  4,5 167 

E 2989 Y l 70 8, 2 5,8 228 

E 247 y I 70 6,r 4, 3 2 1 3  

E 85 y I 41  7 ,5  3 , r  166 

M 41 y 455 46 6,o 2,7 166 

Aucune corrélation ne fut observée entre Ie développement végétatif 
et la précocité de production. 

Outre les premières constatations relatives à l'écartement mini­
mum, on a relevé, pour ce type de boutures, la nécessité d'appliquer 
une taille de formation. 

Le chiffre des boutures manquantes s'élevait, à la fin de l'exercice, 
à 4,6 %. 

Clones en boutiires de bois orthotrope. 

Le développement des boutures orthotropes demeure satisfaisant. 
En raison du niveau relativement bas auquel les tiges bifurquent, 

on a laissé la liberté, au tiers des cacaoyers, de former une demcième 
« jorquette ». 

(2) Répétition en terres basses alluvionnaires de l'épreuve des clones 
1950-195r .  

Vingt-cinq clones, représentés chacun par 18 boutures plagiotropes, 
ont été introduits, à Yaekama, dans un recru pauvre d'essences à port 
buissonnant dont Ie couvert est difficile à régler. Des remaniements 
de l'ombrage seront nécessaires. 

B. EXPÉRIME TATION CULTURALE 

r. - OUVERTURE PAR INCINll:RATION - ESSAI DE DENSITll: (1940). 

Les productions du dernier exercice ont été les suivantes, compte 
tenu des vides : 



Nombre de cacaoyers 
à l'hectare 

7 1 5  
950 

l .333 
r .666 
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Rendement en kg de cacao marchand à l' hectare 
En 1953-1 954 De 1945 à 1954 

375 
252 
448 
4 1 6  

(moyenne annuelle) 

345 
34 1 
425 
440 

La croissance des Ficits nmcuso et des Alstonia congensis, introduits 
en 1953 en vue de compléter Ie couvert, a été satisfaisante. 

Un foyer de Fomes lignosus a provoqué la mort d'une vingtaine de 
cacaoyers et des arbres d'ombrage voisins. 

2. - CACAOYÈRE SOUS PARASOLIERS (ESSAI ORIENTATIF DE CONDUITE 
DES CACAOYERS) (1948). 

Sous la strate continue des couronnes de cacaoyers, Ie tapis herbacé 
est en constante régression. Quelques parasoliers manifestent un déclin 
qui se traduit par une éclaircie progressive du couvert. Celui-ci, à la 
suite d'une invasion de chenilles, a subi une défoliation quasi complète 
durant les mois d'août à octobre. 

Les trois essences (Terminalia si,perba, Ficus mucuso et Alstonia 
congensis), plantées en 1953 pour assurer Ie relais éventuel des para­
soliers, croissent d'une manière satisfaisante. 

Au cours de l 'exercice écoulé, qui marque l'entrée en production 
normale du champ, on a récolté 310 kg de cacao marchand à ! 'hectare. 
Le poids moyen du contenu frais des cabosses s'élève à r ro grammes. 

Compte tenu des remplacements, les rendemen'ts enregistrés, par 
mode de conduite des cacaoyers, ont été les suivants (en kg de cacao 
marchand à ! 'hectare) : 

Conduite sur une • jorquette • unique : 305 
Formation de deux étages 231  
Croissance libre 396 

3. - AMÉNAGEMENT ET CONDUITE DE L'OMBRAGE AU CHAMP D'Jl:PREUVE 
(1951). 

a. Ombrage temporaire. 

L'état de la strate arborescente a permis une première élimination 
du manioc arbusif sur une grande partie du champ. 

Un deuxième passage a dû être différé par suite de la défoliation 
des parasoliers par des chenilles. 

Agés actuellement de près de 5 ans, les brins de manioc hybride, 
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qui ont fourni une protection satisfaisante des jeunes cacaoyers, sem­
blent sur leur déclin. De nombreux plants, atteints de Fomes, assurent 
la transmission du champignon, à partir des souches d'essences fores­
tières en décomposition, aux systèmes radiculaires des cacaoyers. 

Les essences du recru, qui avaient été maintenues, continuent à 
concourir à la protection des cacaoyers. 

b. Ombrage permanent.  

La maladie qui affectait le parasolier est en voie de disparition. 
Par suite de la répartition irrégulière des parasoliers et leur densité 

excessive par endroits, on a procédé à des éclaircies localisées, par em­
poisonnement à l 'arsénite de soude. 

Les Croton rmtbango et les Alstonia congensis, dont le développement 
est satisfaisant ,  ont été élagués. 

Par contre, les Ficus mucuso semblent avoir souffert d'un manque 
de luminosité ; de nombreux arbres présentent un port indésirable. 

4. - ESSAI ORIENTATIF D'OMBRAGE (ESSAI EN COMMUN DE PHYTO­
TECHNIE). 

Onze parcelles d'un hectare ont été aménagées en r953 et sept en 
r954. 

Les premières observations sur Ie développement des essences sont 
résumées ei-après : 

Essence 

Ficus mucuso 

Plantation Observations 

Septembre 1953 Développement satisfaisant ; taille 
moyenne : 1 , 50 m. 

Alstonia congensis Septembre 1953 Idem. 
Musanga cecropioides Septembre 1 953 La moitié des parasoliers sont malades. 

Les pieds sains ont un développe­
ment satisfaisant (5 m de hau­
teur) . 

Recru naturel Proportion très irrégulière d'essences 

Terminalia superba 
+ Cecropia leucocoma 

arborescentes croissant dans les ban­
des de recru . 

Septembre 1953 Les Terminalia se développent norma­
Jement et ont atteint la taille d'un 
mètre. Par contre, les Cecropia pré­
sentent des signes de déficience. 
Mortalité élevée. 

Cecropia leucocoma Septembre 1953 Idem. 
Macaranga monandra 1953 Mortalité élevée (il s'agit de brins de 

semis naturels).  Les survivants ont 
un aspect satisfaisant (taille : 1 ,70 m) . 



Essence 
Croton mubango 
Ficus mucuso 
+ A lstonia congensis 
Croton mubango 
+ Ficus mucuso 
Croton mubango 
+ Cecropia leucocoma 
Inga dulcis 
Ficus capensis 
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Plantation Observations 

Novembre 1953 Croissance satisfaisante ; taille : 1 ,50 m. 
Septembre 1953 Développement satisfaisant des deux 

essences. 
Septembre 1953 Développement satisfaisant des deux 

essences. 
Septembre 1953 Les Cecropia manifestent des symptö­

mes de déficience. 
Mai 1954 

Mai 1954 

Mai 1954 

Reprise satisfaisante. 
Développement rapide. Certains pieds 

atteignent la taille d'un mètre. 
Développement rapide ; taille dépas­

sant l m. 
Harungana 
madagascariensis 
Recru naturel Défrichement en 

1953 

Musanga cecropioides Recru naturel 
Funtumia elaslica Mai 1954 Aspect satisfaisant mais croissance 

lente. 
Gliricidia maculata 

5. - FUMURE. 

Mai 1954 Mortalité assez élevée ; développement 
satisfaisant ; taille moyenne : 60 cm. 

a. Essai orientatif de fumure minérale (B.E. 4r) 

Une formule équilibrée N03-SOçPÜ4-K-Ca-Mg (40-30-30-20-35-45), 

établie par la Division de Physiologie, a été appliquée en surface, à la 

dose de 800 kg par hectare et par an, en deux épandages, sous la pro­

jection de la couronne des cacaoyers. 

b. Essais systématiques de fumure (B.E. 207-208 et 209). 

Dans un champ de 16 ha, ·on a planté, en mai 1954, 2 .772 arbres 
d'ombrage (Croton mubango et Ficus mucuso, en parts égales) qui 
altement dans les lignes suivant un dispositif susceptible de réaliser 
les éclaircies éventuelles (écartements : ro,50 m entre les .lignes et 
7 m dans les lignes ; densité de plantation : 140 arbres à l 'hectare) . 

C. RECHERCHES SPÉCIALES 

I .  - BIOLOGIE FLORALE - ÉTUDES CYTOGÉNÉTIQUES. 

Près de ro.ooo fécondations manuelles ont été réalisées en 1954· 
Gràce à certaines modifications de la technique de pollinisation 

(frottis d'anthères déhiscentes au lieu du dépót sur les stigmates), 



- 69 -

Ie pourcentage de fruits noués par rapport au nombre de fleurs pollini­
sées, qui était de 16,5 % en 1953, a été de 26,2 % en 1954· 

On a procédé, avec l'assistance de la Division de Génétique, aux 
essais et observations dont l'énumération suit : 

- détermination du stade optimum de l'évolution des anthères pour 
la pollinisation ; 

- vérification, par comptage des grains de pollen, de l'efficacité de 
différents modes opératoires appliqués lors de la pollinisation ; 

- prélèvements de fieurs à intervalles réguliers, après pollinisation, 
autogame ou croisée, sur des arbres autocompatibles ou autostériles ; 

- étude des premiers stades du développement des « cherelles » ; 
- étude du développement de fruits à graines anormales ; 
- vérification de l 'utilité de l 'émasculation préalable aux féconda-

tions croisées (anémopollinisation éventuelle) ; 
- application de pollen Ie long du style et à sa base ; 
- dénombrement et pesée des graines de cabosses obtenues par 

autofécondation et par fécondation libre ; 
- foumiture de boutures en vue des premiers essais de polyploï­

disation. 

2. - ÉTUDE DE L'ENRACINEMENT. 

Dans sa phase préliminaire, cette étude tend essentiellement à mettre 
au point la méthodique des observations et à recueillir les premières 
données sur l'architecture du système radiculaire du cacaoyer dans les 
sols de Yangambi. 

D. FOURNITUR E D E  SEM ENC ES 

En 1954, la Division a livré 3.626 cabosses pour semences. 
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4. - DIVISION DES PLANTES VIVRIÈRES 

Chef de Divisio11 : M. GEORTAY, G. 
A ssistants : MM. CAPOT, J .  

DELHOVE, G. 
DOHET, J. 
PELERENTS, C. 

SAPIN, P. 
Adjoints : MM. D'HoLLANDER, R. (Mukumari). 

LEMAIRE, P. 

1 .  ÉTUDE DES MÉTHODES CUL TURALES 

r .  - :tTUDE DE L'AGRICULTURE MIXTE AVEC JACHÈRES HERBEUSES 
PATURABLES (« ALTERNATE HUSBANDRY »), 

a. Panicum maximum. 

En 1954, une jachère à Panicum maximum de trois ans, succédant 
à une rotation culturale de quatre ans, a été remise en culture après 
une application de 5 t /ha de cendres de bois. 

Une culture de maïs produisit 2.569 kg fha de grain sec. Une partie 
de la sole, traitée, outre les 5 t /ha de cendres, par une fumure de base 
(lors du semis) de 150 kg /ha de phosphate d'ammoniaque et de 50 
kg /ha de sulfate de potasse, et par une fumure en couverture (lors de 
l'épiaison) de 300 kg /ha de nitrate de soude, foumit un rendement 
de 2.687 kg fha de grain sec de maïs. 

b. Digitaria um/olozi. 

La rotation entreprise en 1953. sur une jachère herbeuse de un an 
et demi, s'est achevée durant Ie présent exercice. 

Rappelons que, en plus d'un amendement de 5 t /ha de cendres de 
bois, appliqué à la jachère, les fumures suivantes ont été utilisées pour 
les deux premières cultures de la rotation : 



- 71 -

1re saison : mars 120 jours 2• saison : riz 
Ol>jel Furnure Nitrale tk soutk Fumure Nitrale tk soude 

tk base (1) (kg {ha) en couverlur6 de base (1) (kg /ha) ." couverture 

" néant néant néant néant 
b apport néant apport néant 
c apport 300 apport 100 
d apport 6oo apport 200 

apport I.200 apport 300 

Aucune fumure n'a été appliquée à la troisième culture (arachide) .  
Les rendements suivants furent relevés : 

Ol>jel xre saisoti : mais 120 jours 2e saison : riz. 3• saison : arachide 
{kg /ha grain sec) {kg {ha paddy sec) {kg /ha a•na11des sèches) 

" l.547 2.o87 1.810 
b l.596 2.272 i .989 

2.481 r.866 I.872 
d 2.394 l.937 I .865 

2.684 r.867 I.944 

Touchant la culture du maïs, une fumure azotée en couverture s'est 
avérée avantageuse pour une dose n'excédant pas 300 kg de nitrate 
de soude à !'ha. Cette action n'a pu se manifester pour Ie riz par suite 
de la sécheresse qui a sévi à partir du goe jour après Ie semis. Pour 
pallier ces aléas, l 'azote sera épandu entre les 4oe et 45e jours après 
le semis, et non après le 6oe jour comme dans le présent essai. 

Aucun effet résiduel des fumures n'a été observé sur arachides. 

c. Essai d'« Altemate husbandry » ( avec la collaboration de la Divi­
sion de Z ootechnie) . 

Une rotation maïs-riz-arachide-maïs a été entreprise, en 1953, dans 
une pàture de Melinis miniitiflora et Setaria splendida. 

On a renseigné, dans le rapport précédent (p. 77) , que Ie maïs sou­
mis à une fumure de base (1) produisit r .454 kg /ha de grain sec contre 
r .335 kg /ha pour Ie témoin non fumé. 

Des incidents expérimentaux n'ont pas permis d'établir les rende­
ments du riz (également cultivé avec et sans fumure) . 

Aucun arrièr�-effet des engrais n'a été observé sur les rendements 
des arachides de la 3e culture : respectivement r .318 et r .372 kg /ha 
d'amandes sèches pour les parcelles fumées ou non au cours des deux 
saisons précédentes. 

d. Collection. 

A Yaoli, la collection de graminées a été régulièrement observée. 

(1) Dose à !'ha : 50 kg de suliate de potasse, 50 kg de nitrate de soude et 200 kg de 

phosphate bicalcique. 
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e. J achères sur sables de la Lilanda. 

Gràce aux sarclages fréquents, imposés par l'envahissement de la 
sole par le Cynodon dactylon, Ie manioc a produit 27 t /ha de racines. 

Cette aire expérimentale a été partiellement transformée en une 
jachère à Paspalum virgatum. L'autre partie, cultivée en maïs, a donné 
r .833 kg /ha de grain sec. Elle sera suivie d'une culture d'arachide. 

f. Essais d'établissement mécanique de couvertures herbacées. 

Sur la presqu'île des Lokele, des pàturages ont été installés par les 
soins des Divisions de Botanique et de Mécanique agricole. 

Au Km n7, une surface de 24 ha, occupée par un jeune recru fores­
tier, a été préparée mécaniquement et mise sous graminées. 

2. - ÉTUDE DU COMPORTEMENT DE QUELQUES ESPÈCES EN DIVERS 
MILIEUX. 

Les rapports précédents ont déterminé quelles sont, dans Ie cadre 
d'une agriculture extensive pratiquée après forêt ou recru forestier, 
les plantes vivrières les plus appropriées à trois des principaux types 
de sols rencontrés dans la région de Yangambi. 

Depuis 1953, un quatrième terroir fait l'objet de recherches analo­
gues. Il est représenté par les terres basses situées en bordure du fleuve 
Congo. 

Sur la base des enseignements tirés des études orientatives anté­
rieures faites sur petite échelle, des « exploitations » seront installées 
dans les trois milieux suivants : plateau, Lilanda et presqu'île des 
Lokele. 

Au cours de l'exercice écoulé, le plan d'aménagement de l'exploita­
tion de la région de Lilanda a été dressé. Il prévoit l'installation de 
pàtures permanentes (bloc de 14 ha, complété par une réserve de 
ro ha) et de cultures vivrières (40 ha) . 

Des surfaces sont également disponibles pour les cultures pérennes 
et l'application de 1'« Alternate husbandry ». 

3. - ESSAIS ORIENTATIFS DE CULTURE DANS LES ÎLES DU FLEUVE. 

Sur l'île Bosa, les collections de canne à sucre et de Musa textilis, 
installées en 1953, manifestent un comportement nonna!. 

4. - ÉTUDE DE LA MÉCANISATION DE LA PRODUCTION VJVRIÈRE. 

En marge des essais organisés par la Division de Mécanique agricole, 
l'emploi des engins a fait l'objet d'observations. 
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5. - ESSAI DE FUMURE MINÉRALE SUR PLANTES VJVRIÈRES. 

On a réalisé sur maïs, en 1954, la première répétition dans le temps 
d'un essai dit des « variantes systématiques ». 

6. - TRAITEMENT, SÉCHAGE ET CONSERVATION DES PRODUITS. 

Touchant le traitement fongicide des graines d'arachide décortiquées 
mécaniquement, deux répétitions dans le temps, sur les trois prévues, 
ont été réalisées. 

Les études relatives au séchage et à la conservation des produits sont 
mentionnées dans le rapport de la Division de Phytopathologie. 

7. - EXPÉRIENCE DE ROTATION ET DE SYSTÈMES CULTURAUX (ESSAI 
COMMU ). 

Une première synthèse des résultats de eet essai (voir « Rapport an­
nuel pour l 'exercice 1952 '" p. 59) sera présentée en 1955, à ! ' issue du 
premier cycle cultural. 

8. - ESSAI DE CULTURE DE BANANIERS EN ALLÉES. 

On a installé, à la fin de 1951 ,  une bananeraie permanente en allées 
composées de 3 alignements équidistants de l ,25 m, les bananiers 
étant plantés en quinconce à 4 m dans la ligne. 

Deux dispositifs sont comparés : à plat et en longues tranchées de 
3 m de large sur 30 cm de profondeur. Les bandes de graminées ont été 
établies à raison de 85 ares par hectare du dispositif de plantation en 
allées. 

Six coupes ont été effectuées, de mai 1952 à novembre 1953, dans 
les bandes à Paspalum virgatum et Cynodon dactylon. Elles ont totalisé 
respectivement 63.690 et 40.000 kg de foin sec par 85 ares. 

Jusqu'à présent, la production des bananiers s'établit comme suit : 
Objet V a r i ét é  d e  b a n a ti i e r  

Mayu,,.be Ktn 5 Gros-Michel 

" '° " '°  ooi/ _ ,_ 
.§ � - '° s ]' 

" bO 
" � t� " � .§ � t; " � t� Mode de ]achère � ·- � :ll 

� ·r., � � � ·- 1 �  L t- � ;:: !: �  pla11taJi.01' herbacée � {°  � ..,  � �  ' ·-
� � "li "  � � "li " � � "li "il � �  .t; E � i; � � .:: � � .:: "' il  0 � ' "  ll "' :t  ... � , ... 

A plat Paspalutn 
virgatum 72 596 8,3 134 r.487 II,I 49 1.014 20,7 
Cy"odo" 
dactylo" 82 761 9,3 129 1.611 12,5 55 986 17,9 

En Paspalurn 
tranchées virgatum 36 221 6,1 II5 1.192 10,4 49 894 18,2 

Cymxl<m 
dacfylon 55 478 8,7 II8 1.233 10,4 30 727 24,2 
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Ces données confirment les conclusions émises dans Ie précédent 
rapport (p. 81)  au sujet de la densité insuffisante des bananiers et du 
caractère défavorable que revêt la plantation en tranchées. 

I I .  AMÉLIORATIO GÉ ÉTIQUE ET CULTURALE 
DES PLANTES VIVRIÈRES 

A. Coïx. 

Le matériel a été multiplié en vue d'obtenir les quantités de produits 
nécessaires aux essais technologiques et organoleptiques. 

B. Maïs. 

I. - COLLECTION. 

A !'issue des éliminations basées sur les critères de vigueur, de pro­
ductivité et de susceptibilité aux maladies, les parcelles de collection 
groupaient une cinquantaine de variétés conservées par endogamie. 

2. - Sll:LECTION. 

a. Obtention de lignées épurées. 

A la fin de l 'année, Ie matériel destiné à constituer un hybride syn­
thétique totalisait 68 têtes de lignées représentées par 109 souches. 

A !' issue des dernières épreuves « top cross précoce », 10 nouvelles 
têtes de lignées ont été retenues en sus des 30 admi�es précédemment .  

b. Sélection cumulative. 

La sélection du « Plata j aune précoce » sera poursuivie par la Station 
de Bambesa. 

Vingt-huit plants autofécondés de " Plata jaune tardif », issus des 
croisements cumulatifs antérieurs, ont été choisis en vue d'un essai 
comparatif orientatif. 

Ruit souches de « Maïs blanc » et 3 souches de « Maïs blanc Turum­
bu » ont été retenues pour un nouveau cycle de croisements cumulatifs. 

c. Rlz. 

I. - COLLECTION. 

Trente-quatre nouvelles variétés de riz irrigué, en provenance d'In­
donésie, de Madagascar et d' Argentine, ont été introduites. 
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Une trentaine de sortes sont observées dans les parcelles de collec­
tion établies sur sol de plateau. 

Dans la collection installée dans une rizière à plan d'eau réglable, 
64 sortes de riz, sur un total de 322, ont satisfait aux critères suivants : 
coloration blanche du caryopse, bonne résistance à la verse et à l'égre­
nage spontané, nombre de panicules par touffe supérieur à ro, vitrosité 
supérieure à 600 millièmes, poids de r .ooo graines supérieur à 30 g 
et pourcentage faible de stérilité. 

2. - BIOLOGIE FLORALE ET TAXO OMIE DES VARIÉTÉS. 

a. Classification des variétés. 

Les fiches signalétiques des riz irrigués, établies précédemment sui­
vant des critères botaniques, ont été complétées par un relevé des prin­
cipaux caractères agricoles pratiques. 

Ces dernières données ont permis !'examen des corrélations suivantes : 

Corrilation 

Longueur panicule-hauleur du plant 
Longueur panicule-poids des graines par panicule 
Longueur panicule·nombre de graines vides 
Longueur panicule-nombre de graines par panicule 
Vitrosité-rapport longueur flargeur du caryopse 
Vitrosité-rapport largeur /épaisseur du caryopse 
Vitrosité-longueur du caryopse 
Vitrosité-poids de 1 .000 graincs 

(P : 0,01) 

+ 0,52 
+ 0,59 
- o,o8 
+ 0,32 
+ 0J312 
- 0,4o8 
+ 0,339 
- 0,390 

Valeur 

moyenne 
moyenne 
mille 
faible 
faible 
faible 
faible 
faible 

D'autre part, aucune corrélation n'a pu être relevée entre Ie rende­
ment et différents caractères agricoles de 92 riz irrigués. 

b. Hybridation. 

Les améliorations apportées à la technique d'hybridation mise 
au point par JoooN (castration à !'air chaud et pollinisation au pinceau) 
se sont avérées commodes et efficaces. 

On a poursuivi l 'observation du matériel hybride issu des croisements 
effectués en 1951 et 1952. 

L'objectif assigné aux croisements et rétrocroisements avec deux 
pedigrees Vary Lava, l'allongement du grain, a pleinement réussi. 
Les panicules choisies donnent également satisfaction quant à la vitro­
sité du grain, la densité de la panicule et l'égrenage spontané. Il reste 
à repérer des descendants à haut potentie! productif. 



3. - TRIAGE ÉCOLOGIQUE DES VARIÉTÉS. 

Onze variétés de riz irrigués ont satisfait à l'essai d'adaptation à la 
culture sèche : trois variétés américaines (Blue Rose 41, Blue Bonnet et 
Zenith) , deux brésiliennes (Perola et Iguape) , une italienne (Stirpe 77) , 
une malgache (Makalioka) et quatre congolaises (Mangala, Kapela, 
Abumonbary Vango et Bokapo) . 

4. - ESSAIS COMPARATIFS. 

On a réalisé, à la fin de 1953, la première des trois répétitions dans 
le temps de l'essai comparatif définitif qui groupe le témoin R ro et g 
variétés élites issues des épreuves préliminaires. 

Les rendements globaux suivants, en kg /ha de paddy sec vanné, 
ont été enregistrés : 

Lignée 

R 20 
R 53 
R 75 
R 67 
R 66 
R 76 
R 55 
R n 
R 54 
R IO 

Rendement corrigé (kg /ha) 

2 .397 
2 . 142 
2 . 106 
2.088 
2.013 
i .966 
i .959 
i .949 
I .800 
I .639 

5. - ESSAI D'ENSEMENCEMENT MÉCANIQUE. 

Les productions suivantes, en kg /ha de paddy sec vanné, ont été 
obtenues : 

Semis à la volée 
Lignes jumelées à 1 7,5 cm : 

Couples espacés de 53 cm 
Couples espacés de 70 cm 

6. - ÉTUDE DE L'ENRACINEMENT DU RIZ. 

2.347 
i .978 

Cette étude s'est poursuivie par l'observation d'une même variété 
(R 55) dans trois types de sols : sablonneux, argileux et sablo-argileux. 

A la fin du cycle végétatif, les rapports entre Ie poids sec de l'appa­
reil aérien et celui de l'enracinement s'établissênt respectivement à 
3,J'- 8,7 et 4,8 dans les trois sols mentionnés ci-dessus. 

En sol sablonneux, les racines, rares dans la partie superficielle du 
sol, s'étirent surtout en profondeur (so % atteignent 45 cm dès Ie 
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6oe jour) . Elles sont plus grosses et plus longues que dans les autres 
types de sol, tandis que Ie chevelu radiculaire y est Ie moins développé. 

En sol argileux, Ie système radiculaire est très superficiel ; les racines 
y sont les plus fines et Ie chevelu radiculaire est très développé. 

En sol sablo-argileux, les racines sont principalement localisées dans 
la couche superficielle de ro cm. Leurs caractères sont intermédiaires 
entre ceux des deux autres types de sols. 

7. - TECHNOLOGIE. 

a. Analyse granulornétriqite et épreitve d'itsinage. 

Les chiffres suivants se rapportent aux riz irrigués qui ont donné 
les meilleurs résultats : 

� ·il .§ " i:  "' � <> 
" 1} - ;:. t" 

Variété Origine � i:' � � i � � Jl a � 
il 3 - " Q  - .... � -·� � 

·-q R; � " " 
� 

Delrex États·Unis 6,5 821 70,5 10,5 85,0 
Norin n° I Japon 4,7 850 68,9 11,9 83,0 
Blue Rose Cl. 2128 États-Unis 5,9 710 68,5 II,O 86,5 
Fortuna P. I. 15o8·l·61 États·Unis 6,7 910 67,2 10,9 83,0 
Acadia États-Unis 6,1 890 66,o 10,5 83,2 
Fortuna États-Unis 7, l  610 65,7 10,t 81,7 
Fun teng (512) lndonésie 5,9 770 65,5 12,5 82,5 
Dourado Agulha Brésil 7,2 720 65,5 11,8 83,8 
Early Prolific États-Unis 6,4 650 65,3 1 1,3 80,5 
lmproved Blue États-Unis 6,5 820 65,1 12,2 84,5 
Vary Lava 857 Madagascar 7,2 86o 65,1 1 1,5 82,0 
Rexark États-Unis 6,5 850 65,0 1 1,9 83,5 

b. Tests de cuisson. 

Ces épreuves, réalisées suivant la méthode du professeur L. BoRA­
SIO (1), ont fourni les résultats suivants pour les dix variétés actuelle­
ment soumises à un essai comparatif défmitif : 

Indice Eau A ugmentatio'l Résistance 

Lig11ée de cuisso1i. absorbée de volume à 

(minutes) (g) (cm•) l'écrasemenl 

R lo 24 250 3,4 bonne 
R 20 25 270 4,0 mauvaise 
R 53 24 240 3,5 très bonne 
R 54 24 290 3,9 mauvaise 
R 55 23 280 4,0 mauvaise 
R 66 27 271 3,3 mauvaise 
R 67 24 230 3,7 très bonne 
R 75 24 240 4,1 très bonne 
R 76 21 250 4,0 bonne 
R 77 25 240 4,1 mauvaise 

(r)  Riz et rizicu/lure, IX, 2 ,  p. 94-98 ( 1 935). 
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D. Arachide. 

r. - BIOLOGIE FLORALE. 

a. Étude de la maturité physiologique de ditférents types. 

I l  ressort des chiffres suivants, qui expriment les pourcentages 
cumulés de germination après dix jours, que, conformément aux don­
nées bibliographiques, la maturité agronomique et la maturité physio­
logique coïncident pour le type érigé, tandis que, pour le type rampant, 
un laps de temps plus ou moins long sépare ces deux états. 

Setnis de graines vieilles de 

Type érigé à graines rouges 
Type érigé à graines roses 
Type rampant à graines rouges 

1 jout' 

92 

75 
21 

10 jours 

79 

66 
r9 

b. Inff,uence de l'écartement sur le ta1�x d'hybridation. 

20 jours 

87 

76 

43 

L'analyse de la F1 A 65 x A 20 (Jégitimée par la différence de colo­
ration des amandes des deux variétés et par la dominance de la colo­
ration rouge) montre que le pourcentage d'hybridation naturelle est 
compris entre o,6 et I % quelle que soit la modalité de semis (les deux 
géniteurs semés en un même poquet ou écartés de 20 à 60 cm) . 

c. Étude des caractères héréditaires. 

Parmi une quinzaine de caractères examinés, seuls la couleur du 
tégurnent séminal, le port et la durée de végétation se prêtent assez 
aisément au controle des plants hybrides. 

d. Essai de bouturage. 

Quelques conclusions se dégagent d'un essai entrepris à !'aide de 
boutures prélevées sur la tige centrale du plant : 

- !'époque de prélèvement des boutures la plus favorable se situe 
entre la 4e et la 6e semaine de végétation. La reprise de ces boutures 
est assurée à concurrence de 95 % ; 

- l'acide naphtalène acétique n'a pas eu d'influence sur la reprise 
des boutures ; 

· 

- la transplantation de boutures enracinées étant une opération 
délicate, il y a avantage à bouturer directement en petits paniers pla­
cés dans Ie multiplicateur ; 



- 79 -

- la production des boutures est faible (moyenne de I I  graines par 
bouture) . 

De nouveaux essais visent à déterminer Ie nombre maximum de 
boutures que peut donner une tige centrale. 

2. - COLLECTION. 

A �a fin de l'exercice, les collections totalisaient 149 variétés. 

3. - HYBRIDATIONS. 

Une quarantaine de lots issus des hybrides naturels choisis en 1950 
et 1951 sont actuellement soumis au controle de leur homogénéité. 

4. - ESSAIS COMPARATIFS. 

a. Essai comparati/ définitif. 

Les trois répétitions dans le temps ont donné, en moyenne, les rende­
ments suivants en kg fha d'amandes sèches : 

A 20 2 . l  1 4  
E 4 /2 2 .059 
C 27 /3 /4 /1 /3 /AB /3 2 .0 I I  
A 92 r .998 
C 51 /4 / ro/3 r . 979 
E 63 l . 976 
A 3522 r .969 
A 9  r .952 
A 3055 l .936 
A 65 r .882 
A 33IO r . 876 
A 9o r .865 
C 27 /3 / 1  /6/2A r .837 
V l /1 /6 r .830 
E 1 4  r .8r  r 
A 3393 r .796 
AH 3556 /4 /3 /I /1 r .78 1  

Les quatre variétés les plus productives, toutes à tégument rose, 
présentent une teneur oléagineuse de 46 à 49 o/o. 

b. Essai d'élimination précoce suivant la méthode des poqitets de 
Papadakis. 

Malgré certaines modifications techniques, la méthode des poquets 
n'a pas permis d'atteindre les objectifs proposés. 

D'autres procédés, susceptibles d'éliminer les types indésirables 
aux premiers stades de la sélection, sont en cours d'examen. 
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E. Soja. 

l. - BIOLOGIE FLORALE. 

a. Étude de l' hybridation naturelle. 

Le taux d'hybridation naturelle, compris entre 0,5 et 2 %, est d'au­
tant plus élevé que les cycles végétatifs des géniteurs s'accomplissent 
synchroniquement. 

La coloration du tégument séminal constitue le seul caractère com­
mode pour contröler l'hybridation. 

b. Étude de la dissociation de quelques caractères. 

Des observations ont porté sur l'hérédité de la couleur du tégument, 
la durée de végétation et le poids de la graine. 

Touchant la durée de végétation, il semble que les longues périodes 
soient dominantes par rapport aux cycles courts. 

Pour les deux autres caractères, Ja ségrégation s'accomplit suivant 
des lois complexes. 

2. - COLLECTION. 

Quelq ue go lignées et variétés sont observées en parcelles de collection. 

3.  - SÉLECTION. 

a. Essais comparati/s. 

La deuxième répétition dans le temps de l'essai comparatif définitif 
a fourni les résultats moyens suivants : 

Poids de Durée de Graines 

Lig1iée ou variété Couleur 1.000 graines végétation sic hes 
(g) (jours) (kg /ha) 

S o j a s  p r éc o c e s : 
T 2 (Palmetto) noire 125 80-90 r.523 
SH 162 (37 /S /38 /345 /566) noire II3 85-95 r.440 
T l (Otootan) noire 103 85-95 r.388 
SHE 30 (Otootan) noire IIO 85-95 l.382 
SHE 71 (Tokyo Black) noire 99 85-95 l,339 
SH 81 (Tokyo) noire 108 85-95 r.299 
SHE 19 (Soja Trinidad) jaune 208 95-105 I.109 
SHE 34 (Jubittan 109) brune 106 85-95 J . 105 
SHE 55 (C. N. S. Soybean) jaune 85 80-85 1 .072 
SHE 24 (Abura) jaune 91 85-95 r.058 

S o j a s  t a r d i / s : 
T l (Otootan) noire 103 85-95 1.279 
T 2 (Palmetto) jaune 125 80-90 r.179 
SH 259 /2 (S. M. Roguing) noire 107 90-100 1 . 1 15 
SHE 10 (Biloxi) brune 154 95-100 1 .080 
K 92 /6 /2 /2 /2 /(SH 105 x SH 106) noire 89 90-105 l.045 

K 71 /7 /2 /5 /1 /1 / (SH 233 x SH 409) verte II2 95-105 804 
C 2 /1 /1 /2 /1 /(SH 162 x SH 233) noire 106 100-110 730 
SHE 8 (Soja Java 3334) noire 97 95-105 701 
C 2 /1 /1 /1 /8 /2 (SH 162 X SH 233) noire II6 IOO-IIO 6o3 

C 2 /r /1 /1 /6 (SH r62 X SH 233) jaune 1 3 1  105-115 336 

C 2 /1 /1 /1 /17 /1 (SH r62 X SH 233) jaune II8 105-115 262 
C 2 /1 /1 /1 /17 /2 (SH r62 X SH 233) jaune II5 1 10-1 1 5  239 
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b. Étude des descendances d'hybrides naturels. 

Les cinq lots homogènes issus des hybrides naturels choisis en 
r949 sant multipliés au stade F9• 

Une centaine de lignées provenant des hybrides naturels de r95r,  
actuellement en F7,  sant contrólées quant à leur homogénéité. 

F. Légumineuses diverses. 

r. - PHASEOLUS ANGULARIS. 

Un mélange des meilleures variétés a été multiplié. 

2. - VIGNA SINENSIS. 

Un cinquième lot morphologique à graines rouges a été isolé. Le 
matériel en sélection massale comporte donc actuellement 5 lots à 
gousses larges, à graines respectivement noires, blanches, brunes, 
tachetées et rouges. 

3. - DIVERS. 

Les sortes de Canavalia ensiformis et diverses espèces et variétés 
de Phaseolits sant maintenues en parcelles de collection. 

L'observation d'une cinquantaine de légumineuses de couverture 
a également été poursuivie. 

a. lgnsme. 

Dix-sept clones ont fait l'objet de remarques sur la productivité, la 
couleur de l'épiderme et de la chair, et leur appétence. 

ll. Msnioc. 

1. - PRODUCTION DE SEME CEAUX. 

On a procédé à !'installation de champs isolés en vue des croisements 
dirigés entre les meilleurs clones issus des derniers essais comparatifs. 

2. - COLLECTION. 

Une soixantaine de clones sont groupés dans les parcelles de collec­
tion. 

3. - SÉLECTION. 

Le cycle des épreuves comparatives défmitives s'est achevé, au 
cours de eet exercice, pour les lots A, B et C, qui groupent 27 clones. 
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Onze clones à port dressé, dont quelques caractéristiques sont énon­
cées ei-après, sont à retenir : 

Numéro R is i s t a ti ce à la  Pourcentage d'amid<m 
ginéalogique Go'11 pourriture verse mosaiqiu sur mmière sur 111atière 

sèche fratche 

0443 /45 /7 doux très bonne mauvaise moyenne 75,6 19,5 
0129 /45 /II  amer bonne 82,5 30,9 
x 45 /5 amer moyenne moyenne 77,6 25,4 
02864 amer moyenne moyenne bonne 80,2 26,6 
0704 domc 76,9 22,9 
0443 amer 78,2 24,3 
02945 doux mauvaise 76,8 26,8 
0442 amer moyenne 77,7 22,8 
0129 amer 80,4 25,1 
0128 amer 78,6 22,2 
02715 doux mauvaise 77,1 26,2 

A !' issue de Ja première répétition dans Je temps de J'essai élimina­
toire D, les huit clones Jes plus producteurs ont été admis en deuxième 
épreuve. 

J. Patste douce. 

I. - COLLECTION. 

Les 27 clones observés sont demeurés indemnes de v1roses. 

2. - ESSAI ORIENTATIF DE TRAITEMENT FONGICIDE DES BOUTURES. 

Le trempage des boutures pendant cinq minutes dans une soJution 
à I 0 /00 de « Cérésan humide » a accru Ie taux de reprise des boutures 
de plus de 20 % par rapport aux éléments non traités. 

Toutefois, en raison de l'action fugace du fongicide, J'avantage initia! 
fut annulé après un mois d'essai. 

J. Plantes fruitières ou alimentaires diverses. 

La propagation végétative des sujets de valeur a été poursuivie.  

K. Bananier. 

1. - COLLECTION. 

Elle comprend actuellement I I  bananiers de table, 48 variétés plan­
tains et 9 types séminifères. 



2. - SÉLECTJON. 

Près de 300 pieds très productifs sont en cours de multiplication végé­
tative en vue d'établir un essai comparatif. 

Les premières hybridations ont été réalisées entre, d'une part, 
les variétés Bosua (plantain) et Musa awminata et, d'autre part, entre 
les variétés Km 5 (de table) et Musa awminata. 

Seul Ie dernier croisement fut efficace. 

3. - MULTIPLICATJO VÉGÉTATIVE. 

La poursuite des essais destinés à permettre Ja reproduction d'un 
matériel précieux a abouti à la mise au point de la technique suivante : 

- utilisation du multiplicateur à substrat de sable de rivière, drai­
né par un lit de gravier reposant lui-même sur une couche de briquail­
Jons ; 

- désinfection du substrat à la chloropicrine ; 
- utilisation de bulbes de 20 à 25 cm de diamètre prélevés avant 

l 'entrée en fructification du bananier ; 
- désinfection du bul be par trempage dans une solution de Certosan 

à 2 pour mille ; 
- introduction du bulbe dans Ie multiplicateur sous la forme de 

trois tranches découpées dans un plan horizontal. 

Dans ces conditions, un pied mère produira, dans un délai de 2 à 3 
semaines, une douzaine de jeunes objets. 

Les jeunes sujets, sevrés dès qu'ils auront atteint 20 à 30 cm de haut, 
seront transplantés en sol riche, à l 'écartement de l X l ,50 m. 

Quant au moment Ie plus opportun pour recéper les plants en vue 
du rejetonnage, il se situe lorsque Ie stipe mesure à sa base 20 à 25 cm 
de diamètre (moyenne de 14 rejets par souche) . 

Le nombre de rejets recueillis sur un jeune plant recépé (14) est 
supérieur à celui obtenu d'un bulbe de même diamètre introduit en 
multiplicateur (12). 

Aussi, si ! 'on dispose d'un nombre suffisant de pieds mères, a-t-on 
intérêt à adopter Ie dernier procédé. 

L. Plantes Jégumières , épices et condiments. 

On a maintenu la collection et multiplié, sur petite échelle, les 
espèces rustiques susceptibles d'être cultivées en milieu indigène. 



M. Plantes à fibres. 

Les observations sur Carludovica palmata et Musa textilis ont été 
poursuivies. 

N. Plantes fourragères et alimentaires diverses. 

La collection de cannes à sucre continue à faire l'objet d'un controle 
en trois milieux : au ravin de la Mbole, sur sol de plateau et sur l'île 
Bosa. 

I I I .  RÉSEAU DES STATIONS VIVRI ÈRES 

I.  - CENTRE D'OBOKOTE (LUBUTU, MANIEMA). 

Un essai comparatif de manioc a été réalisé au cours du dernier 
exercice. 

2. - CENTRE DE SALUBEZIA (PANGI , MANIEMA). 

Plusieurs variétés de riz, d'arachide, de soja et de manioc ont été 
multipliées sur petite échelle. 

Touchant les trois premières plantes, des essais comparatifs sont en 
cours d'organisation. 

3. - CENTRE DE BATIENGO (PONTHIERVILLE). 

En essai comparatif, la variété de riz R 69, déjà ctiffusée en milieu 
indigène, a confirmé sa supériorité. 

La derniere répétition dans Ie temps d'un essai variétal de soja est 
en cours de réalisation. 

Un essai comparatif de r8 clones de manioc est en voie d'achèvement. 

4. - CENTRE DE YAHUMA (STANLEYVILLE). 

A l'issue de trois épreuves comparatives, aucune variété de riz ne 
s'est révélée statistiquement plus productive que le pedigree R 69 
dont la diffusion se poursuit. 

Un essai comparatif de dix clones de manioc est en voie d'achève­
ment. 

5. - CENTRE DE YALOKELE (IKELA, TSHUAPA). 

Plusieurs variétés de riz, d 'arachide, de soja et de manioc ont été 
multipliées en vue des prochains essais comparatifs. 
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IV.  FOUR ITURE DE PLANTS ET SEMENCES 

Graines. Riz : 
Arachide : 
Maïs : 
Soja : 
Coïx : 
Légumineuses diverses : 

Bottl«rts. Manioc : 

590 kg 
123  kg 
1 87 kg 
267 kg 

5 .201 kg 
12 kg 

7I I  m 
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5 .  - DIVISION DE BOTANIQUE 

Chef deDivision : M. GERMAIN, R., Maître de 
recherches. 

Chargé de 
1'echerches 

A ssistanls 

M. TATON, A. (Groupe agros­
tologique à ioka) . 

: MM. BLOUARD, R. (Groupe 
agrostologiquc à Yan­
gambi) . 

DELHA YE, R. (Groupe 
agrostologique à Mvua­
zi). 

EVRARD, c. 
FROMENT, D. (Groupe 

agrostologique à Nio­
ka). 

LIBEN, L. 
MICHEL, G. (Groupe agros­

tologique à Rubona). 
R!SOPOULOS, s. (Groupe 

agrostologique à Ganda­
jika). 

Gurzw1LLER, R.  (détaché 
du Service forestier du 
Gou.vernement Général) . 

Chefs de culture : MM. DENIS, R. (Eala). 
l<ESLER, W. (Yangambi) . 

1 .  CENTRE DE YANGAMB I  

A .  lferbier e t  Laboratoire. 

En r954, les collections se sont enrichies de 6.93r exsiccata dont 
4.229 ont été déterminés d'une manière définitive. 

L'herbier des Ptéridophytes et des Spermatophytes totalise à ce jour 
78.000 spécimens comprenant 25r types nominaux. Un répertoire 
spécifique, commencé en r953, a été achevé au cours du présent exer­
cice. 

L'échange de spécimens botaniques a été poursuivi avec plusieurs 
institutions scientifiques. 



Il a également été foumi, à divers laboratoires universitaires, du 
matériel destiné à des études caryocinétiques, chimiques et broma­
tologiques. 

B. Jardin botanique. 

x. - RÉSERVE FLORISTIQUE. 

La eartographie pédologique et botanique de la planchette de Yan­
gambi a donné d'utiles indications sur les types forestiers représentés 
dans la Réserve. 

2. - COLLECTIO S SYSTÉMATIQUES ET ÉCOLOGIQUES. 

L'arnénagement d'un nouveau pare de 60 ha a commencé à la fin 
de l'année. 

Une centaine d'espèces forestières sont cultivées en pépinière préala­
blement à leur plantation définitive. 

3. - JARDIN DE L'ISALOWE. 

Les collections de plantes omementales ont été régulièrement entre­
tenues et enrichies. Les introductions faites durant l 'année s'élèvent 
à 76 numéros. 

4. - JARDIN AGROSTOLOGIQUE. 

Les collections agrostologiques comprennent 64 espèces de graminées 
et 19 espèces de légumineuses. 

Parmi les introductions récentes qui offrent de l ' intérêt, on mention­
nera : Brachiaria mutica (forme originaire du Lopori) , Paspalmn aff. 
dilatatum, Desmodiitm intorttim, Stylosanthes mttcronata et tylosanthes 
sp. (originaire d'Amérique du Sud). 

En 1954. la· Division a fourni 47 kg de semences de Stylosanthes 
gracilis, 309 kg de graines de graminées fourragères et quelque 3.000 kg 
d'éléments végétatifs de graminées. 
· L'aménagement du jardin agrostologique s'est poursuivi régulière­
ment. 

De petites plages de Stylosanthes gracilis ont souffert des attaques 
d'un Corticimn qui se développe sur les tiges et les feuilles ; les dom­
mages sont d' importance secondaire. 
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C. Travaux de recherches. 

x. - ÉTUDES FLORISTIQUES ET TAXONOMIQUES. 

L'étude phytosociologique des types forestiers à Yangambi et dans 
les territoires avoisinants a permis la récolte de plusieurs espèces nou­
velles pour la région. 

On a poursuivi les observations taxonomiques destinées à faciliter 
la détermination in situ des représentants de diverses families. 

2. - ÉTUDES PHYTOSOCIOLOGIQUES ET ÉCOLOGIQUES. 

a. Sitccessions secondaires. 

Quelques relevés ont été effectués dans la partie centrale de la Cuvette. 
Dans Ie cadre des études sur la dissémination des graines, la collec­

tion ornithologique s'est enrichie de 27 spécimens. 
Des relevés botaniques ont également été réalisés dans Ie jeune recru 

de !'« Essai en commun de Phytotechnie >>. 

b. A grostologie. 

(r )  Pàtures de la Division de Zootechnie. 

Avec ! 'aide de la Division de Mécanique agricole, la conversion de 
vieilles palmeraies en pàtures a été poursuivie, à Yangambi, sur une 
surface de 6 ha (pàture no 8) . Après un labour à la Rome-plow, Ie mé­
lange suivant (graines à ! 'ha) fut semé en octobre 1954 : 

Brachiaria ruzizien.sis 
Setaria sphacelata 
Chloris gayana 
Brachiaria eminii 
Stylosanthes gracilis 

5 kg 
5 kg 

kg 
0,4 kg 
o,6 kg 

A !'emplacement des termitières, on a bouturé Brachiaria eminii 
et Stylosanthes gracilis. 

A la presqu'île des Lokele, une surface d'environ 23 ha, clöturée et 
divisée · en 5 pàtures, est couverte par une pelouse à Paspalum conju­
gatitm, graminée peu appréciée du bétail Dahomey. Des boutures de 
Brachiaria mutica y ont été introduites en vue de contröler l 'agressi­
vité de cette espèce à l'égard du Paspalum. 

Pour assurer une meilleure utilisation des herbages à Yangambi, 
quatre pàtures (nos r à 4) , chacune de 7 ha, ont été scindées en deux 
parcours. 
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La charge moyenne des pàturages (39 ha) réservés au bétail zébu 
est de l'ordre de 550-600 kg. 

Les pàtures n°s 5 et 6 installées depuis un an et la prairie n° 2 
établie en mauvaises conditions furent surpàturées en raison de l'ac­
croissement des troupeaux. La régression des espèces introduites s'y 
est accompagnée d'une progression du Paspalttm conjugat11m et de 
l '  Axonopits compressus, graminées spontanées 11011 consommées par 
les zébus. 

(2) Parcelles agrostologiques. 

Production en viande et capacité de charge. 

Un essai de rendement en viande, sur cinq parcelles de 50 ares cha­
cune, a débuté en février 1953. avec un lot de 12  bêtes nées sur place 
et àgées de 7 à 12  mois (10 Lugware et 2 croisés Lugware x Bru11 
Suisse). 

Le croît total du troupeau s'est élevé, pour les IO premiers mois de 
l 'expérience, à 926 kg soit u11e productio11 de l 'ordre de 370 kg de 
viande à !'ha. 

Les do11nées relatives à la capacité de charge sont reprises ei-après : 

Parcelle Composition fioristique I tiSlallalion Charge (kg {ha) 

Selaria spliacelala aofit r953 655 
Bracl1iaria brizanl/ia 
Bracl1iaria ruziziensis 
Stylosanllies gracilis 

25 Se/aria spilacelata septembre 1953 I .050 
Braciliaria brizantila 
Bracliiaria eminii 
Braciliaria ruziziensis 
Paniet<m tricl1ocladum 
Stylosanl/1es gracilis 

26 · Setaria spilacelata novembre 1953 I .06o 
Braclliaria ruziziensis 

27 Panicuni maxitnuni novembre 1952 I . 225 
Digitaria u umfolozi • 
Paniwm lricliocladum 
Centrosema pubescens 
Digitaria c umfolozi • novembre 1952 480 
Centrosema pubescens 
Panici'1n nia�imum 
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Technique d'installation des paturages. 

Un essai orientatif, entrepris en février 1954 sur une surface de 
4 ha, tend à mettre au point, sur des bases écologiques, une technique 
moins onéreuse pour la création de pàtures permanentes au départ 
d'une jeune forêt secondaire. 

Les objets sont les suivants : 

( a) Conversion directe en pàture, après abattage et incinération 
du matériel Iigneux. 

- Recépage répété des rejets de souches ; 
- Recépage des rejets et essouchement partiel ; 
- Destruction des rejets par une ou deux applications d'herbicides. 
( b) Culture transitoire d'une plante fourragère (maïs) . 
- Une ou deux cultures de maïs avec sarclage des rejets ; 
- Une ou deux cultures de maïs avec sarclage des rejets suivi d'un 

semis à Ia volée de Panicum maximum et de Centrosema pubescens. 

H erbicides (en collaboration avec la Division de Phytopathologie) . . 

La destruction de Mimosa invisa a été réalisée avcc succès, à !'aide 
d'une seule application d'un produit contenant Bo % d'ester amylique 
de 2,4,5-T, à Ia dose de 0,25 %-

Ce produit, qui n'agit pas sur les espèces Iigneuses de la  fiore au­
tochtone, s'est montré efficace contre Ipomoea involucrata et les jeunes 
plants de Cassia fioribunda . 

.l1volution de la fiore des paturages. 

Dar,s Je carré permanent traité en 1953 par un mélange à base de 
2,4-D et de 2 ,4,5-T, l 'évolution du tapis graminéen marque surtout 
la progression du Brachiaria eminii aux dépens du Chloris gayana, du 
Melinis minutifiora et du Paspalum confugatum. 

c . .l1tiide de la végétation adventice des cultures mécanisées. 

Les observations sur les plantes advt:ntices des cultures annuelles 
se sont poursuivies dans un essai permanent de fertilité à Lilanda. 

Parmi les espèces signalées dans Ie rapport précédent (p. 97) comme 
indicatrices, certaines se sont montrées constantes. dans !eurs affinités : 

- Espèces favorisées par l 'application d'engrais : Eleusine indica 
(dominance) , Digitaria horizontalis (dominance) , Talinum triangulare 
(dominance) ; on y ajoutera Oldenlandia corymbosa. 
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- Espèce défavorisée par l 'application d'engrais : Eragrostis 
squamata. 

- Espèce favorisée par Ie chaulage : Portitlaca oleracea. 
- Espèce favorisée par la culture d'une légumineuse dans la rota-

tion : Elmsine indica. 

d. 11tude des types de végétation forestière. 

L'étude floristique, phytosociologique, synécologique et syngene­
tique des forêts à Brachystegia laitrentii s'est continuée par ! 'analyse 
des données primaires sur la chorologie, les formes biologiques, Ie 
microclirnat et les sols de l 'association. 

L'étude des peuplements à Gilbertiodendron dewevrei s'est poursuivie. 
Des relevés ont été faits dans une variante périodiquement inondée. 

n type particulier de forêt inondée aux hautes eaux a été reconnu. 
Il est à dominance d'Aneitlophus africanus (Erythroxylacée) et se 
développe sur un substrat ressemblant à un podzol à banc humique 
induré. 

e. Cartographie des types forestiers de la végétation de Yangambi. 

La deuxième planchette du feuillet Yangambi, en voie d'achève­
ment, présente, rn proportions modi fiées, les types de végétation 
déjà reconnus dans la feuille Weko-Gazi. Les forêts hétérogènes occu­
pent de plus grand�s superficies continues ; les peuplements à Brachys­
tegia laurentii sont plus abondants à mesure que !'on s'approche du 
Fleuve. 

La documentation photographique aérienne a facilité la recherche 
d'un emplacement favorable à l'établissement d'un paysannat indi­
gène (2.000 ha) à Lilanda. Dans une première phase des travaux, une 
carte de la région (au 25.oooe), au départ des données photogrammé­
triques, a permis de re<:onnaître neuf types principaux de végétation. 

La légende fut contrö!ée sur Ie terrain et complétée selon les nécessi­
tés. Une interprétation plus détaillée des photographie� aériennes a 
conduit ensuite à différer.cier les types physionomiques suivants : 

- champs sous culture récente ou très récente, 
- champs en voie d'abandon, 
- jachères herbacées, 
- jeunes recrus à Triimif etta, 
- jeunes recrus à Rai{volfia, Hanmgana et Trema, 
- vieux recrus à Macaranga, Vernonia et Caloncoba, 
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- forêts secondaires jeunes, 
- parasoleraies, 
- forêts secondaires d'àge moyen, 
- forêts à Scorodophloeus zenkeri éclaircies, 
- forêts à Scorodophloeus zenkeri intactes, 
- forêts à Gilbertiodendron dewevrei, 
- forêts marécageuses, 
- palmeraies, 
- différentes mosaïques des types précédents. 

Une surface de 500 ha, cartographiée au 5.oooe, a été plus particu­
lièrement étudiée. Les types de végétation les plus importants ont été 
caractérisés aux points de vue floristique et structural, ce qui permettra 
d'estimer l'encombrement, renseignement utile pour le défrichement 
mécanique. 

I I .  M ISSIONS PÉDO- BOTANIQUES 

Le botaniste de la Mission du Bugesera-Mayaga a terminé ses tra­
vaux sur le terrain en j uillet. 

La carte de végétation de ces territoires et la notice ont été établies. 

111 .  GROUPES AGROSTOLOGIQUES 

Un sommaire de l'activité de ces Groupes est pr'ésenté dans les 
. 

rapports relatifs aux Stations de Nioka, Rubona et Gandajika. 

IV. JARDIN D 'ESSAIS D'EALA 

L'activité du Jardin est résumée dans le cadre du rapport présenté 
par le Secteur du Congo centra!. 
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6. - DIVISION DE PHYTOPATHOLOGIE 
ET D'E TOMOLOGIE AGRICOLE 

Chef de 
Division Jlf. BuvcKx, E. 
Chargé de 
recherches : !II. ScHMITZ, G. (entomologiste, 

Chef de 
travaux 

Bambesa) . 

Jlf. FRASELLE, J. (Yangambi) . 

Assistanls : MM. DECELLE, J. (phytopharma­
cien, Yangambi). 

DINEUR, P. (entomologiste, 
Gandaj ika). 

FASSI, B. (mycologiste, Yan­
gambi) . 

FoucART, G. (mycologiste, 
l\Iulungu). 

VANDERWEYEN, A. (mycolo­
giste, Yangambi). 

VEKEMANS, J. (phytopatholo­
giste, Kaniama) . 

J. LABOR.A TOJR.B CBNTR.AL DB YANOAMBJ 

A.  - SERVICE PU BLIC ET SURVEILLANCE PHYTOSANITAIRE 

1 .  - SERVICE PUBLIC. 

Il a été répondu, en 1954. à 145 demandes de renseignements. 
Plusieurs caféières de la région de Nioka ont été visitées dans le but 

d'examiner deux problèmes : la « maladie des Iignes brunes sous-cor­
ticales », due aux larves d'un agromyzide, et la « maladie des fentes », 

infection des rncines et de Ia tige par l' Armillaire. 
Dans une plantation de la Tshuapa, on a observé, sur caféier, des 

cas de « pourriture interne de la tige » et de « maladie rose » (Corticium 
salmonicolor) et, sur cacaoyer, des attaques sporadiques de Sahlber­
geUa singitlaris et de Characoma stictigrapta (« foreuse de cabosses ») . 

Au cours d'une mission accomplie au Ruanda-Urundi, la Jutte contre 
les ennemis du caféier d'Arabie a fait l'objet d'un examen d'ensemble. 

La bactériose du cotonnier a été étudiée à !'occasion d'une inspec­
tion phytosanitaire dans la vallée de la Ruzizi et dans les régions 
de Sentery et de Kisengwa. 



- 94 -

z. - SURVEILLANCE PHYTOSANITAIRE DU CENTRE DE RECHERCHES DE 
YANGAMBI. 

On renseignera ei-après quelques maladies et insectes, parmi les 
plus dommageables observés en 1954. 

(r) Caféier. 

La pourriture interne de la tige et les pourridiés causés par A rmilla­
ria, Fomes lignosus et F. noxius ont retenu plus spécialement l 'atten­
tion. Des altérations corticales non parasitaires et quelques attaques 
de Corticium salmonicolor ont également été observées. 

Une infestation localisée par Habrochila placida est apparue, sans 
connexion apparente avec l'ancienne plage connue depuis plus de 
cinq ans et dont la progression fut vraisemblablement arrêtée grace 
au capside Apolodotus distanti. Ce prédateur a également été observé 
au Kivu sur H. ghesquierei. 

(2) Cacaoyer. 

Dans un champ d'une quinzaine d'années, un foyer important de 
pourridié, causé par Fomes lignosus, a été constitué par des souches 
forestières parasitées ; le système radiculaire superficiel très développé 
des parasoliers pouvait servir de support aux rhizomorphes du Fomes 
et propager l ' infection sur une aire assez étendue. 

Un Coréide, dont les dégats ne paraissent pas avoir été décrits au 
Congo beige, pique les cabosses et provoque des lésions analogues 
à celles dues aux Sahlbergella et Helopeltis. 

(3) Palmier à huile. 

Des plants en pépinière ont souffert d'une maladie foliaire dont les 
symptómes rappellent l 'helminthosporiose. 

Grace aux moyens de lutte exposés plus loin, les dommages dus à 
la pyrale (Pimelephila ghesquierei) furent peu importants. 

Des acariens détritivores 
'
ont causé quelques dégats à la radicule 

des graines germées ; la contamination des coffres se produit probable­
ment à partir des caissettes infectées au cours de leur séjour en maga­
sin. Le renouvellement du charbon de bois ou, en cas de remploi, sa 
désinfection par chauffage ainsi que le traitement des caissettes par 
un acaricide ont été recommandés. 

En prépépinière et en paniers, une pourriture liquide du germe et de 
l 'amande a été provoquée par des nématodes. L'infection, amenée 
probablement par le compost ou le terreau, a été favorisée par l 'humi-
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dité élevée du substrat. On a conseillé une réduction de l 'arrosage 
et la désinfection préventive de la terre à l'aide du dichlorpropane­
dichlorpropène. 

(4) Plantes vivrières et fruitières. 

Les vergers d'agrumes ont été visités en vue de dépister les cas de 
« tristeza ». 

Une parcelle de Canavalia ensiformis a été assez gravement touchée, 
à la fin de la période végétative, par une gale causée par Elsinoe cana­
valiae. 

(5) Essences forestières. 

Des dégàts de curculionides sur graines de Gilbertiodendron dewevrei 
et de scolytes sur graines de Polyalthia sitaveolens et Clûstopholis 
glauca ont été combattus par immersion des semences dans une sus­
pension de Parathion à 0,05 % ou de Lindane à 0,012 % pendant une 
heure ; go à 97 % des insectes ont été éliminés sans nuire à la germina­
tion. 

B. - RECHERCHES PHYTOPHARMACEUTIQUES 

t. - ESSAIS D'APPAREILS ET DE PRODUITS PHYTOPHARMACEUTIQUES. 

a. Appareils. 

(1)  Nébulisateur. 

Dans l'appareil expérimenté, l'emploi des gaz de combustion de 
!'essence pour disperser l'insecticide implique l 'usage de solvants inin­
fiammables. Le traitement d'une caféière à l'aide d'une préparation 
con tenant 2 % de Lindane et 15 % de D. D. T. (dé bit de 8 l fheure, 
en traitant deux lignes à la fois) n'a donné qu'un controle insuffisant 
du Stéphanodère (34,5 % de mortalité après 72 heures) . L'action sur 
les fourmis du genre Macromischoides fut également incomplète. 

(2) Pulvérisateur pneumatique portatif. 

L'essai en caféière d'un appareil de ce type, d'un débit maximum 
de l,6 1/ min sans pression et de 2 l/ min a vee pression dans le réservoir, 
a amené quelques conclusions pratiques : 

- Les caféiers <levant être traités individuellement, on pulvérise 
altemativement à droite et à gauche afin de réduire Ie parcours à 
l .600 m par hectare de 30 lignes de 33 arbustes. 

- La quantité de bouillie nécessaire est de roo-120 1 /ha. 
- Le traitement d'un hectare demande 2 l /2 à 3 heures. 
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- Le réservoir <levant être rempli après chaque passage dans un 
interligne de roo m de long, on disposera une réserve de bouillie le 
long de deux sentiers parallèles distants de roo m. L'augmentation de 
la capacité du réservoir actuel (9,5 !) réduirait notablement les temps 
morts dus aux remplissages. 

(3) Poudreuse à main « Unie ». 

Ce petit appareil, simple et robuste, d'un prix modique, paraît con­
venir à la désinsectisation en milieu indigène. Les essais ont montré 
que Ie débit moyen était de 185 ± 22 g de poudre sur roo m, pour 
un opérateur marchant d'un bon pas. 

Conçue originellement pour Ie traitement des plantes basses, cette 
poudreuse peut servir également au poudrage des caféiers et des coton­
niers, à condition de modifier et de renforcer certaines pièces. 

b. Produits. 

(1) Insecticides. 

Dix-sept produits appartenant aux groupes des insecticides d'ori­
gine végétale, des hydrocarbures chlorés, des esters phosphoriques et 
des uréthanes ont été expérimentés quant à leur toxicité à l'égard 
d'Antestiopsis sp. et de Habrochila ghesquierei. 

Les résultats suivants ont été obtenus : 

- L'A ntestiopsis est susceptible in vitro à un grand nombre d'in­
secticides, classés ei-après dans l'ordre d'efficacité décroissante : 
Parathion - Dieldrin - Diazinon - Endrin - Aldrin - Malathion 
- Lindane - D. D. T. - Isolan - Dicyclopentanediène chloré -
Chlordane - Toxaphène - Nicotine. 

- Touchant ! '  Iiabrochila, l 'échelle d'efficacité décroissante suivante 
a été établie : Parathion - Diazinon - Lindane - Malathion -
Aldrin - Dieldrin - Endrin - Chlordane - D. D .  T. - Toxaphène. 

(2) Fongicides. 

Essais sur les traitements à appliquer aux semences (en collabora­
tion avec la Division des Plantes vivrières) : 

- Un essai en laboratoire sur graines d'arachide a montré la 
supériorité d'un fongicide d'enrobage à base de 75 % de captane par 
rapport aux produits à base de Thiram et aux préparations organo­
mercuriques. 

- Aucune action phytotoxique ne fut relevée pour sept fongicides 
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d'enrobage, expérimentés sur graines de maïs. L'augmentation de 
levée fut faible (de r à 5 %).  

(3) Phytocides. 

- Entretien des pàtures (en collaboration avec la Division de Bo­
tanique) : 

On a détruit Commelina nudiflora à !'aide d'un sel sodique du 2,4-D, 
à la dose de r,5 kg /ha d'équivalent acide dans 250 1 /ha d'eau. 
L'épandage du produit a été réalisé au moyen d'un atomiseur. 

Les plantes suivantes se sont également montrées sensibles à l'action 
de ce phytocide : Talinmn triangulare, A geratum conyzoides, Palisota 
sp" Calopogoni11m mucimoides, Combretum racemosum, Physalis angi�­
lata et les plantu1es de Rauvolfia vomitoria. 

L'éradication de Mimosa invisa, inefficace avec Ie 2,4-D et un mé­
lange 2,4-D - 2,4,5-T, a été réalisée au moyen d'une seule applica­
tion d'un produit contenant 80 % d'ester amylique du 2,4,5-T utilisé 
à la concentration de 0,25 %. 

Une dose de 50 cm3 d'ester amylique du 2,4,5-T à 80 % a permis 
de détruire le feuillage d'Alchornea yambuyaensis ; la souche n'est 
cependant pas atteinte et rejette après quelques mois. 

- Empoisonnement d'hévéas (en collaboration avec les Divisions 
forestière, de Botanique et de l 'Hévéa) : 

Divers produits furent essayés en vue de remplacer éventuellement 
l'arsénite de soude. Seul !'ester du 2,4-D a donné un résultat complet 
après 6 mois, tandis que Ie sel sodique et !'amine du 2,4-D n'ont eu 
qu'une action partielle. Le pentachlorophénate de soude fut inefficace 
et un mélange d'esters du 2,4-D - 2,4,5-T n'a pas donné le résultat 
attendu. 

Après six mois, la plupart des racines des arbres traités avec les 
produits susmentionnés ou avec l 'arsénite de soude sont toujours 
vivantes. 

2. - ÉTUDE ET MISE AU POINT DE TECHNIQUES SIMPLES D'ESSAIS. 

Une technique d'essai in vitro de poudres sèches et d'émulsions 
sur Antestiopsis sp. et Habrochila sp. a été mise au point. 

3. - ÉTUDE DE L'EFFET RÉSIDUEL DES INSECTICIDES. 

L'effet résiduel des traitements contre le Stéphanodère a été étudié, 
en plantation, pour quatre suspensions contenant 0,5 % de H. C. H.  
technique, o,r % de Lindane, o,r % de Dieldrin et 0,05 % d'Endrin. 
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Dix caféiers par objet reçurent chacnn un litre de bouillie. Tous les 
3-4 jours, dix glomérules furent prélevés par objet et dix fois dix fe­
melles adultes de Stephanoderes. hampei furent mises en présence des 
drupes. Les pourcentages de mortalité, corrigés par la formule d'AB­
BOTT, sont renseignés ei-après. 

Traitement Po1trce11Jage d'i1isectes aUectés après x ;ours 
2 5 8 10 14 17 21 24 28 

H. C. H. 0,5 M 66 28 I I  1 2  0 0 0 0 0 
(= 0,075 gamma) 

Lindane 0,1 % 87 52 49 30 10 0 0 0 0 
Dieidrin o,I % 77 6g 64 47 62 47 53 42 40 
Endrin 0,05 % 88 57 61 52 61 46 35 29 28 

La poudre mouillable de H. C. H. perd donc la moitié de son effica­
cité en 3-5 jours. 

Un effet résiduel supérieur à 50 % d'efficacité se maintient pendant 
une semaine dans Ie cas du Lindane, en solution émulsionnable à 
0 ,1  %. pendant trois semaines dans Ie cas du Dieldrin, à la même dose, 
et pendant 16-17 jours dans Je cas de l 'Endrin en solution émulsion­
nable à 0,05 % -

C.  - RECHERCHES MYCOLOGIQUES 

r .  - COTONNIER, CAFÉIER ET PALMIER A HUILE. 

a. Etude des trachéomycoses. 

(1)  Lutte indirecte. 

Mise au point d'un test de résistance sur plantules de cotonnier. 
Des variétés de cotonniers originaires de Gandajika ont manifesté 

de nettes différences de sensibilité .  

Epreuves de descendances, au stade plantule, de ca/éiers et d'Elaeis 
guineensis pour leur résistance à la trachéomycose. 

Plusieurs essais, basés sur la technique d'inoculation exposée plus 
loin, portent sur cinq clones de caféiers Robusta et sur buit lignées 
locales ou introduites récemment à Yangambi. Ils totalisent quelque 
cinq cents plantules. 

Une descendance d'Elaeis guineensis, issue d'une autofécondation, 
a été inoculée en vue d'étudier son comportement à l'égard du wilt 
causé par Fusarium oxysporum f. elaeidis. 

(2) Lutte directe. 

Essais de fongicides pour la mise au point d'une méthode de lutte (en 
collaboration avec la Division du Caféier) . 

Il ressort des observations systématiques conduites depuis plus de 
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trois ans que, dans I�s jeunes caféières, les petits foyers de trachéomy­
cose, apparus successivement, manifestent une allure grégaire. Afin 
de contröler la transmission souterraine de la maladie, Ie sol de ces 
foyers sporadiques a été traité au sulfate de cuivre. 

Plusieurs essais préliminaires destinés à déterminer Ie seuil de phyto­
toxicité du traitement à l'égard du caféier ont été réalisés. 

Le premier, conduit en bac, a permis d'établir que des caféiers àgés 
de 4 ans pouvaient supporter des doses de cuivre assez élevées : 600 
mg de Cu par Iitre de terre dans le cas d'une application unique et jus­
qu'à IA g de Cu par Iitre de terre s'il s'agit de doses fractionnées (neuf 
dans le cas de l' essai) . 

Dans un deuxième test, réalisé dans une caféière àgée de r3 ans, 
quatre doses de sulfate de cuivre ont été respectivement appliquées 
en une seule fois : 2or, 3or, 402 et 503 g de CuSO,, 5 aq. par mètre 
carré de sol traité. Les trois doses les plus élevées se sont révélées 
toxiques pour les arbustes. La dose la plus faible n'a pas provoqué 
de réaction dans le feuillage mais certaines tiges présentaient des 
secteurs ou le boiset l 'écorce étaient noircis. D'autre part, il est apparu 
que la résistance des sujets à l ' intoxication cuivrique est de nature 
individuelle et varie dans de larges mesures. 

Un troi ième essai a été effectué dans deux champs àgés respective­
ment de r3 ans (caféiers monocaules) et de 5 ans (caféiers multicaules) . 
Dans les deux cas, la dose de roo g de CuS04, 5 aq. par mètre carré 
n'a provoqué aucune intoxication des caféiers. 

Plusieurs champs (16 ha) sont actuellement soumis à une applica-
tion de 50 g de CuS04, 5 aq. par mètre carré. 

(3) Recherches de laboratoire. 

Mise ai� point d'une technique d'inociilation sur plantitles de cotonnier. 

Le repiquage, à racines nues, des plantules de cotonnier au stade 
de 2 à 6 feuilles ou davantage, réussit à condition de maintenir les 
sujets, pendant deux ou trois jours, dans une atmosphère saturée 
d'humidité (sous cloche ou sous chassis vitré) . 

Différents modes d'inoculation du cotonnier ont été mis à l'épreuve. 
Le trempage des racines, au moment du repiquage, dans une sus­

pension de spores et de mycélium du Fusarittm vasinfectum assure un 
contact parfait entre les racines et Ie champignon parasite, mais les 
manipulations provoquent des blessures aux radicelles ; de plus, l'ino­
culation se fait au repiquage, période critique pour la plantule. 

Une autre méthode, qui consiste à déverser l'inoculum au pied de 
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chaque plantule quelque temps après le repiquage, blesse les radicelles 
et n'assure pas une inoculation uniforme du lot. 

Le troisième procédé, le mieux approprié aux conditions locales de 
travail, met, lors du repiquage, un tube à essais au contact de quelques 
racines. Dès que la reprise des plantules est assurée, on enlève ce tube 
et on verse dans la cavité ainsi créée une fraction de la suspension, en 
eau stérile, des spores et du mycélium du champignon. L'inoculation 
est uniforme et ne porte que sur une partie du système radiculaire qui, 
par ailleurs, n'a pas été blessé. 

Les résultats de l'inoculation artificielle sont appréciés par la mani­
festation des symptömes extemes et par des isolements effectué� en 
fin d'essai à partir de chaque plantule. 

Mise au point d'une technique d 'inomlation sitr plantules de ca/éier. 
Un nouveau procédé d'inoculation, fondé sur les données expéri­

mentales acquises au cours des essais précédents, a été appliqué à 
des boutures de caféier Robusta àgées d'environ un an. Vingt boutures 
du clone L 251 ,  repiquées dans un bac sous abri mycologique, ont été 
inoculées au niveau d'une partie seulement du système radiculaire. 

Sept mois après l'inoculation, toutes les boutures avaient succombé 
à la trachéomycose fusarienne. 

Ce procédé d'inoculation a permis de reconstituer le processus de la 
maladie, tel qu'il se déroule dans les conditions naturelles, chez des ca­
féiers plus àgés. La durée d'incubation de la maladie a varié de trois à 
sept mois pour des plantules qui au départ mesuraient de 50 à 60 cm 
de hauteur. 

b. Pourriture interne de la tige du ca/éier Robusta. 

Cette maladie est apparue dans plusieurs caféières de la Province 
Orientale. 

Les symptömes externes se traduisent habituellement par l'appari­
tion d'un chancre avec centre décapé entouré d'une succession de 
bourrelets cicatriciels concentriques. Les tiges sont souvent atteintes 
à une certaine hauteur et, dans ce cas, l'infection débute à la base d'une 
branche qui a été coupée ou arrachée. L'altération peut encore débuter 
au niveau d'une plaie de recépage ou vers le sommet de la tige, voire 
même sur de grosses branches. . 

Les symptömes internes sont caractéristiques d'une pourriture 
blanche typique qui se développe progressivement dans la tige et 
provoque des réactions corticales superficielles aux niveaux ou le bois 
jeune commence à être intoxiqué ou colonisé. Suivant les tests micro-
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chimiques, Ja pourriture interne correspond à une délignification du 
bois, Ja cellulose étant respectée par Je champignon parasite. 

Aucun carpophore n'a encore été observé. Il semble, sur Ja base des 
caractères culturaux, qu'il s'agisse d'un Fomes sp. 

La maladie paraît plus répandue dans les champs àgés d'au moins 
8-ro ans et chez les caféiers conduits en tige unique ; la cime dépérit 
progressivement et doit être recépée en dessous de Ja partie malade. 

L'infection résultant généralement de blessures, on préconisera 
Ie traitement avec un produit fongicide (goudron végétal, par exemple) 
de toutes les plaies importantes. 

2. - lIBVÉA. 

a. 11tude des pourridiés (recherches de laboratoire) . 

(1) Étude biologique des agents pathogènes. 

Les recherches ont porté sur l'influence de l'amidon contenu dans 
les racines d'hévéas et d'essences forestières sur Je développement 
végétatif de Fomes lignosits. 

F. lignows a été cultivé en vases d'Erlenmeyer contenant 75 ml 
d'eau distillée et 4 g de copeaux de bois de racines provenant soit 
d'Hevea brasiliensis soit de Panda oleosa, vivants, abattus ou annelés. 
Après 30 jours, Ie mycélium formé a été pesé. Cette expérience a 
confirmé l 'opinion que le développement végétatif de F. lignos1ts est 
nettement favorisé par la présence d'amidon dans les racines. Dans la 
nature, l'extension des foyers d'infection, qui est fonction du dévelop­
pement végétatif, sera donc liée aux réserves amylacées des racines. 

On a poursuivi, en forêt et au champ, les relevés sur J'état d'altéra­
tion des souches et leur colonisation par des cryptogames, notamment 
par les agents de pourridiés. On a entrepris Ie dépouillement de ces 
données, destinées à foumir des indications sur les types d'altération 
des souches des principales essences, sur les associations fongiques qui 
Jes colonisent et sur la fréquence de F. lignosus dans ces essences en 
fonction des divers traitements préculturaux mis en ceuvre. Le dénom­
brement des souches et des carpophores effectué avec la collaboration 
de Ja Division de l'Hévéa dans l 'essai « Fomes 1947 » montre que J'al­
tération des souches est plus rapide dans les parcelles ouvertes par 
incinération que dans les champs non incinérés. Les souches portant 
des carpophores de Fomes sont Jes plus nombreuses en cc non incinéré », 

de 6 à 8 ans après J'abattage (relevés 1952-1954), alors que, dans une 
autre expérience observée deux ans après J'abattage, c'est en « inciné­
ré » que les fmctifications apparaissent Ie plus fréquemment sur les 
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souches. Ce fait serait peut-être attribuable à l'évolution plus rapide 
des foyers de Fomes en terrain incinéré sous l ' influence de la tempéra­
ture du sol plus élevée. 

(2) Étude de l'effet de l 'annélation et de l 'empoisonnemenc des 
arbres sur la présence des agents de pourridiés (en collaboration avec 
la Division de l'Hévéa). 

Dix mois après l 'exécution des divers traitements sur hévéas, la 
teneur en amidon a été recherchée dans Ie système radiculaire. 

Après simpte abattage, l'amidon a disp.aru dans Ie pivot, mais de­
meure abondant dans les raci:nes latérales. L'empoisonnement des 
souches à l 'arsénite de soude a éliminé l'amidon des racines dont la 
plupart étaient mortes. Quant à l 'empoisonnement des arbres sur pied, 
également à ! 'aide d'arsénite de soude, il a provoqué la disparition de 
l'amidon dans Ie pivot et réduit sa teneur dans les racines. La partie 
aérienne des hévéas meurt, mais les racines restent vivantes. L'anné­
lation a produit Ie même effet que Ie traitement précédent, sauf que 
la partie aérienne des arbres est demeurée vivante. 

L'empoisonnement des souches est donc Ie plus efficace : l'amidon 
est détruit et les souches meurent rapidement. 

(3) Étude des antagonismes. 

On a observé que les Rhizoctonia du groupe bataticola, lorsqu'ils 
colonisent des racines en même temps que le F. lignosi�s, peuvent 
concurrencer ce dernier en envahissant plus rapidement les t issus. 

Sur milieux de culture, ces Rhizoctonia se développent plus vigoureu­
sement que Ie F. lignosus, mais ils n'exercent aucune action antibio­
tique ; comme dans les conditions naturelles, il s'agit d'un phénomène 
de simpte concurrence. 

Le Trichoderma viride, commun dans Ie sol et dans Jes fragments 
ligneux altérés, ne paraît jouer aucun röle antagoniste vis-à-vis de 
F. lignosus et d' Armillariella mellea, bien qu'il entre directement en 
contact avec ces parasites ; en tout cas, il n'empêche pas la progres­
sion des pourridiés. 

Des souches radicicoles de Xylaria sp. ont manifesté une action 
antagoniste vraie avec production d'aires d'inhibition sur F. lignosits 
et sur d'autres champignons lignicoles. Des observations sont en cours 
pour déterminer Ie i:öle que eet antagonisme peut jouer dans la nature. 
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b. M aladies du panneai1 de saignée (en collaboratiq'f! avec la Division 
de l'Hévéa) . 

En complément des essais décrits dans Ie rapport précédent (p. rog) ; 
qui avaient démontré la nocivité de l'huile de palme et l'efficacité du 
Brunolinum, un nouveau traitement curatif du chancre à raies noires 
a été expérimenté : badigeonnage des panneaux de saignée avec une 
solution d� Brunolinum à 5 %, en deux applications, I'une après ! 'ar­
rêt et I 'autre avant la reprise de la saignée (S /2 m /3). 

L'action freinante de la saison sèche sur I'extension de la maladie 
n'a permis de tirer aucune conclusion. 

Après un mois de traitement préventif, Ie Brunolinum à 2 % et Ie 
bromure de tétradécyl piridinium à 0,25 %, appliqués deux fois par 
semaine dans ! 'après-midi du jour de saignée, sur des hévéas (clone 
BR r) sournis au système de saignée S /2 d /2, ont montré une égale 
efficacité contre Ie chancre à raies noires. 

3. - MAÏS. 

Dans les premiers essais d'inoculation de la rouille américaine 
(Puccinia polysora) , Jes infections artificielles primaires s'étaient 
avérées plus graves que les infections naturelles au champ. De nouvelles 
inoculations ont été réalisées en frottant, sur de jeunes feuilles saines, 
des spores mûres issues d'infections artificielles primaires sur les mêmes 
plants. 

Douze jours après l' inoculation, le3 infections secondaires apparurent 
mais moins nombreuses et moins graves que les primaires. 

Pour établir les cotes de susceptibilité, il faudra donc tenir compte 
de la réceptivité différente des plants dans les essais d'inoculation 
et dans les conditions naturelles. 

Des observations au champ, il apparaît que la susceptibilité des 
p!ants est un caractère plus individuel que variétal et que le sol exerce 
également une infiuence notable. 

4. - ÉTUDE DES MYCORHIZES (EN COLLABORA TION A VEC LA DIVISION 
D'AGROLOGIE). 

On a observé l'absorption d'oxygène et de phosphore, étiqueté au 
P32, par des racines d'hévéa et de soja pourvues ou non d'endomy­
corhizes. 

Les racines d'hévéa présentent une double infection due à RMzoc­
tonia et à Rhizophagi1s, tandis que pour le soja seul Rhizophag11s est 
présent. 

Les résultats montrent que. ..les_ racines. absorbent plus d'oxygène 
et moins de phosphore lorsqu'elles sont munies d'endomycorhizes. 
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D .  - RECHERCHES ENTOMOLOGIQUES 

r. - PALMIER A HUILE. 

Lutte contre la pyrale (Pimelephila ghesquierei) (en collaboration 
avec la Division du Palinier à Huile) . 

Les pulvérisations de Parathion à 0,02 % et d'Endrin à o,r % se 
sont révélées également efficaces. 

2.  - CAFÉIER. 

Lutte contre Ze Stephanoderes. 

La poursuite des essais relatés dans Ie rapport précédent (p. r r 2-
r r3) a confirmé l'opportunité de traiter en mars-avril et l'efficacité 
de l 'Endrin et du Dieldrin. 

Pour obtenir une action insecticide efficace durant tout le cycle 
de développement du Scolyte (25-26 jours) , les traitements au H . C. H.  
(à raison de 4 kg soit 600 g d'isomère gamma) et au Lindane (à la dose 
de 800 g de matière active /ha) doivent comporter trois applications 
à 10-r2 jours d'interva!le ; pour le Dieldrin et l'Endrin, deux applica­
tions à rS-20 jours d'intervalle suffisent. 

3. - DIVERS (SURVEILLANCE PHYTOSANITAIRE DE L'« ESSAI COMMUN n). 

Au début de l'année, un relevé des bananiers attaqués par Cosmo­
polites sordidus a montré une augmentation considérable du taux 
d'infection : 2 r ,6 % contre 9,9 % en j uin r 953. 

Temnoschoita erudita a été récolté dans les bananiers brisés, mais 
n'a pas été découvert sur des plants sains. 

Une attaque de la mineuse des feuilles du caféier, Leucoptera cafj-eina, 
a débuté en _octobre pour revêtir une certaine gravité en décembre. 

Dans l'essai d'ombrage du cacaoyer, les tiges d'Alstonia boonei 
sont parasitées par un borer, Glenea sp. (Cerarnbycidae) . Les chenilles 
d'une pyrale rongent les feuilles de cette essence et tuent le bourgeon ; 
elles creusent une galerie-abri dans la tigelle, sous Ie bourgeon terminal. 

II. LA BORA TOIRES RÉOIONA UX 

Un sommaire de l'activité de ces laboratoires est exposé dans les 
rapports relatifs aux Stations de Bambesa, Gandaj ika, Mulungu, 
Kaniarna et Rubona. 
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7. - DIVISION DE CHIMIE AGRICOLE 

C/le/ de Divisio11 

A ssista11t 

A dioint 

: f. THURIAUX, L. 

: l\f. WITTEVRONGEL, P. 

: l\I. DE llIEESTER, R. 

I. TEClfNOLOOIB AOR.ICOLE 

1. - RECHERCHES SUR L'ACIDIFICATION DE L'HUILE DE PALME. 

Les résultats et conclusions pré entés dans Ie « Rapport annuel pour 
l'exercice 1953 » (p. n8-r20) sur la présence, la température d'acti­
vité et la température d'inactivation du facteur catalytique ont été 
confirmés au cours d'essais effectués sur dix nouveaux échantillons. 

L'inactivation de ce facteur a conduit, dans 92 % des cas, à une 
réduction considérable de l 'acidification (60 à 90 %) .  

2. - TRAVAUX DOCUMENTAIRES. 

Une enquête a été menée auprès des organismes spécialisés et de 
plusieurs firmes sur les aspects économiques et techniques des spéci­
fications du caoutchouc et de la concentration du latex. 

L'étude bibliographique de nouvelles spéculations agricoles a été 
complétée, surtout dans Ie domaine des plantes oléagineuses. 

ll. LA BOR.A TOIR.E D'ANAL YSES 

t. - DOSAGE DE SUCRE DANS LA CANNE (MÉTHODE D'�CHANTILLO NAGE 
AU CHAMP). 

La comparaison des teneurs obtenues sur Ie jus exprimé à la presse 
et sur une prise minime, effectuée à ! 'aide d'une aiguille à injection, 
a fourni un coefficient de corrélation de 0,85 pour la partie inférieure 
des cannes, de · o,97 pour la partie médiane et de 0,95 pour la partie 
supérieure. 

2. - D�TERMINATIO S ANALYTIQUES. 

A la demande de diverses Divisions, Ie Laboratoire a exécuté 847 
déterminations (acide cyanhydrique libérable, acidité, indice d'acé­
tyle, indice d'iode, indice de réfraction, indice de saponification, 
matières grasses, matières minérales, matières sèches, protéines brutes, 
sucres réducteurs après hydrolyse) portant sur 545 échantillons. 



8 .  - DIVISION FORESTIÈRE 

Chef de Division : M. DoNrs, C., Maître de re­
cherches. 

Chef de travaux : M. MAUDOUX, E. (Yangamhi) . 

Assistants : MM. DEVILLÉ, A. ( ioka). 

Dusors, ]. (Mvuazi). 
GÉRARD, P. (Bambesa) . 
HoMBERT, ] . (Luki). 

MAHIEU, J. (Luki). 
MoYAUX, M. (Yangambi). 
PIERLOT, R. (Mulungu). 
PIETERS, A. (Yangambi). 
REYNDERS, M. (Rubona). 
ScHMITZ, A. (Keybcrg). 
WAGEMANS, ]. (Luki). 

A djoitit M. CnAET, A. 

I. CENTR.E DE R.ECffER.CflES FOR.ESTIÈR.ES DE YANOAMBI 

I. - ÉTupE DES ESSENCES FORESTIÈRES. 

a. Étude systématique des essences. 

Les collections à but taxonornique totalisaient, en fin d'année : 
12.305 exsiccata de rnatériel en fleurs ou en fruits, i179 exsiccata de 
plantules, r .753 échantillons de graines séchées, r . roo fruits conservés 
en alcool et r .537 fleurs en tubes d'alcool. 

Près de deux cents planchettes sont venues cornpléter la xylothèque. 

b. Étude biologique des essences. 

lo Phénologie. 

Environ r .600 arbres ont été visités chaque sernaine. Comme précé­
dernment, on a reporté sur des gr.aphiques les observations recueillies. 

20 Dissémination des graines. 

Les observations sur la dissérnination des graines ont été poursuivies 
au cours de I'exercice. Les résultats partiels obtenus jusqu'à présent 
Iaissent prévoir que Ie recruternent en essences de valeur est largement 
assuré dans la forêt d'arnénagement (248 ha) . 
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Le pouvoir germinatif en milieu forestier naturel a été déterminé 
pour quinze essences précieuses. Gelui de Pterocarpus soyaitxii était 
de roo % après un mois. 

3° Essais de germination. 

Les essais de germination et de conservation des graines ont été 
poursuivis au cours de eet exercice, suivant les modalités détaillées 
dans le rapport précédent (p. 124) . 

Quelques renseignements relatifs à 25 espèces sont repris dans Ie 
tableau ei-après. 

En se référant aux résultats obtenus, la conservation par stratifi­
cation des graines et des fruits, à !'abri des pluies et du sofril, pourrait 
sans doute être appliquée à beaucoup d'essences forestières équato­
riales. 

4° Essais d'empoisonnement. 

Quelques conclusions préliminaires se dégagent de divers essais : 

- L'action la plus rapide et la plus efficace a été obtenue par l 'écor-
çage du tronc et Ie badigeonnage à la pàte de manioc et d'arsénite 
de soude (3 kg de farine de manioc, 3 kg d'arsénite de soude, 4 1  d'eau) , 
procédé utilisable sur des arbres présentant de fortes cannelures. En 
n'écorçant pas le tronc, on réduit les besoins en main-d'ceuvre, mais 
l'action du produit est plus lente. 

- L'entaille circulaire et Ie dépöt d'arsénite de soude en cristaux 
(r kg d'arsénite pour une longueur d� circonférence de ro à r2 m) évitent 
la préparation du produit et Ie transport d'eau. 

- Les risques encourus par l'opérateur constituent l ' inconvénient 
majeur de la pulvérisation de l'écorcc au moyen d'une solution d'ar­
sénite de soud� à 25 %. méthode lente et insuffisante pour de gros 
arbres à rythidome épais. 

c. Étude technologique des essences. 

Soixante planchettes échantillons d'essences forestières ont été 
remises à la Commission d'Étude des Bois Congolais, en vue d'études 
anatomiques. 
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d. Étude biologique de la forêt. 

(1) Étude des types de forêt, de leur dynamisme et de leur régénéra-
tion. 

L'interprétation statistique des résultats a été continuée. 

(2) Étude de la régénération des principales essences. 

On a dressé, pour chaque placeau, une fiche de signalement qui ren­
seigne l'état du couvert, la date de la germination des semis, l'état 
des plantules, les attaques d'insectes et l'état du recru. 

(3) Observations microclimatiques en milieu forestier. 

Les observations microclimatiques dont il est fait mention dans Ie 
rapport précédent (p. 125-126) ont été poursuivies jusqu'en mars 1954· 

(4) Étude des Iitières forestières (avec la collaboration de Ja Division 
d'Agrologie) . 

Une étude sur Ie cycle des éléments minéraux de la matière organique 
a débuté en forêt à Gilbertiodendron dewevrei. 

Dans deux peuplements voisins, quinze cadres en bois munis d'un 
treillis moustiquaire, de 2 m2 de surface, ont été installés. 

Chaque mois, les fanes tombées dans les récolteurs sont recueillies 
et Ie poids de la matière sèche et la teneur en cendres sont déterminés. 

Simultanément, on prélève, sur une surface de même étendue, la 
Iitière accumulée sur Ie sol. 

(5) Étude de !' évapotranspiration en forêt. 

On a installé Ie matériel requis pour étudier l'influence exercée sur 
l'évapotranspiration par des interventions sylvicoles diverses. 

2. - EXPÉRIMENTATION FORESTIÈRE. 

a. Essais d' enrichissement. 

(1) Parcelles expérimentales. 

Les observations et mensurations ont été effectuées dans les parcelles 
sournises à des travaux d'entretien et de dégagements. 

(2) Conversion d'anciennes cultures de plantes vivrières. 

Les soins d'entretien, les observations et les mensurations ont été 
exécutés normalement. Les plantations forestières se caractérisent 
par Ia présence d'un abondant recru qui entrave rapidement la crois­
sance des arbres introduits. 
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Trois séries, les dernières, ont été établies, en 1954, avec les essences 
de base suivantes : Musanga cecropioides, Ficus mucieso et Discogly­
premna caloneiera. Chacune d'elles, à croissance rapide, a été plantée . 

en mélange avec sept essences « précieuses » :  Nauclea diderrichii, 
Chloroplwra excelsa, Entandrophragma cylindriwm, Guarea cedrata, 
Pterocarpus soyauxii, Afrormosia elata et Gilbertiodendron dewevrei. 

(3) Enrichissement par semis direct en bandes (Km 7). 

L'observation des bandes enrichies montre que des semis denses 
s'imposent pour obtenir certains résultats. On ne constate, jusqu'à 
présent, qu'une occupation irrégulière du terrain. Les plants les plus 
beaux ont été reconnus parmi ceu.x qui vivent à J 'état de massif. 

(4) Enrichissement suivant la méthode des placeaux discontinus. 

Une technique d'enrichissement des forêts denses hétérogènes 
consiste à introduire, en petits placeaux denses, des plantules àgées 
de quelques mois, dans Ie sous-bois aussi peu perturbé que possible de 
la forêt à enrichir. Ce procédé assure aux jeunes plants les meilleures 
conditions écologiques pendant Ja phase critique de la mise en place 
et de la reprise. 

Chaque point a été particulièrement étudié : production des plan­
tules, préparation des placeaux, mise en place, ouverture du couvert 
supérieur et dégagements. 

La méthode s'est révélée économique et adaptée aux conditions 
biologiques de la forêt dense hétérogène. 

b. Expériences de régénération natierelte. 

Diver travaux ont été exécutés pour assurer aux expériences une 
évolution normale. 

c. Essais d'aménagement. 

(r) En forêt dense hétérogène non exploitée. 

Une série expécimentale, située dans la réserve forestière, a été 
affectée à l'étude et à la mise au point des traitements à appliquer aux 
forêts hétérogènes de la Cuvette centrale avant leur exploitation. 
Ces aménagements seront surtout basés sur les divers potentiels d'évo­
lution présents. 

Un premier bloc de 21 ha a été délimité et inventorié. 
On a procédé à la coupe des lianes, à l 'établissement du plan par­

cellaire et à une élimination sanitaire des arbres tarés. 
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Trois types de peuplement ont été reconnus : 

- peuplement riche en baliveaux et en modernes d'essences de 
· valeur (7,9 ha) ; 

- peuplement peu riche en essences précieuses mais riche en bali­
veaux et en modernes de toutes espèces (5,7 ha) ; 

- peuplement pauvre en baliveaux et en modernes de toutes espèces 
(7,5 ha) . 

Dans chacun d'eux, quatre traitements ont été appliqués. La coupe 
drastique et la coupe d'uniformisation par le haut tendent à donner 
à la futaie une nouvelle structure, maintenue par la coupe de norma­
lisation et la coupe sanitaire. 

(2) En forêt dense hétérogène exploitée. 

L'exploitation de la série réservée à eet essai a débuté au cours du 
présent exercice. 

d.  Étude des rotations courtes. 

Les soins d'entretien et de dégagement ont été régulièrement exécu­
tés. 

Par suite de la mauvaise reprise de ses stumps, Nauclea di­
derrichii a été remplacé par Entandrophragma cylindricitm. 

Les attaques massives ;Je Phytolima lala, auxquelles les stumps de 
Chlorophora excelsa ont été soumis, semblent être liées à des conditions 
de forte humidité et de grande luminosité. 

· 

Un traitement au moyen d'un insecticide systémique s'est révélé 
très efficace, mais, <levant être reconduit à intervalles rapprochés (2 
à 3 semaines) pendant une année au moins, il rend prohibitif le prix 
de la plantation. 

e. Étude des bambous. 

(r) Oxytenanthera abyssinica. 

Ce bambou, de petite taille, a produit, au bout de quatre années, 
huit tonnes à l'ha et par an de matières sèches, soit 4.4 tonnes de cellu­
lose. 

(2) Bambusa vulgaris. 

Des 533 pieds de Bambusa vulgaris mis en place, il subsiste 444 
souches vigoureuses et en pléine croissance. On peut envisager l 'exploi-
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tation des rejets qui ont atteint, en moyenne, une circonférence de 
20 à 24 cm à l ,50 m du sol et une longueur de tige de 8 à 12 m. 

f. Étitdes relatives au copal. 

Les essais de gemmage ont été poursuivis. 

3. - RÉSERVES FORESTIÈRES. 

Les réserves de Gazi et de Yangambi voient leur organisation pro­
gresser normalement . 

4. - DIRECTION TECHNIQUE DE L'EXPLOITATION. 

La surface ex.-ploitée en 1954 a totalisé 350 ha et Ie volume total 
extrait de la forêt, environ 8.594 m 3 de grumes de valeur marchande 
(soit 21,7 m3 /ha). 

La superficie totale inventoriée en 1954 s'est élevée à 247 ha. La 
cornposition en bois d'reuvre est renseignée au tableau I pour deux 
parterres (85 ha) situés aux environs de l'« Essai cornrnun >> et au ta­
bleau II pour quatre parterres (162 ha) inventoriés dans la série Itasu­
kulu-Bohonde. 

Il. OR.OUPES FOR.ES TIER.S R.ÉOIONA UX 

L'activité des Groupes détachés dans les Stations est résumée dans 
le corps des rapports présentés par ces établissernents (Barnbesa, 
Keyberg, Luki, folungu, Mvuazi, Nioka et Rubona) . 
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A .  - LA BORA TOIRB D'ANALYSBS DES SOLS 

1. - ANALYSES COURANTES. 

Le Laboratoite central de Yangambi a analysé 6-429 échantillons 
issus, en majeure partie, de missions de prospection. 

2. - REVISION ET ADAPTATION DES MÉTHODES ANALYTIQUES. 

Touchant la détermination du calcium par la spectrophotométrie 
de flamme, on a vérifié l'influence déprimante des phosphates et de 
!'aluminium et l'action positive du sodiwn. Si les teneurs très faibles 
en phosphate et en sodium de la plupart des sols analysés n'occa­
sionnent aucune interférence importante, il n'en va pas de même pour 
! 'aluminium dans Ie cas des extraits acides de sol ou des solutions résul­
·
tant de !'attaque du matériel végétal. Par contre, pour les extraits 
neutres de sol (déplacement des cations adsorbés par une solution neutre 
normale d'acétate d'ammoniwn), la précision du dosage du calcium est 
suffisante. 
· D'autre part, les déterminations de la perte au feu, de la fraction 
des cendres insolubles dans HCI I /4 (V /V) à chaud, des cations con­
tenus dans ce même extrait et la teneur en azote total, en fibres et en 
hwnus, ont fourni des valeurs qui permettent d'estimer Ie degré de 
décomposition, la richesse et la minéralisation des sols organiques des 
régions d'altitude. 

Quant aux sols gypseux et calcaires de la vallée de la Lufira, la déter­
mination t itrimétrique du carbonate de calcium s'est révélée plus 
pratique et guère moins précise que la détermination par gasvolumé­
trie. La détermination conductimétrique du gypse par extraction à 
l'eau, .précipitation à l'acétone et redissolution, fut moins précise et 
guère plus rapide que !'analyse directe. 

B. - LABORA TOIRBS DE RBCffERClfBS 

1. MINÉRALOGIE 

1 .  - :tTUDE DES MÉCANISMES D'ACCUMULATION DES SESQUIOXYDES. 

Les critères de la classification génétique des zones d'accumulation, 
.proposés dans Ie rapport précédent (p. 140), étaient essentiellement 
d'ordre géomorphologiqu�. D'autres critères (morphologie des cris-
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taux de kaolinite, présence de gibbsite) s'étant avérés utiles, l'étude 
morphologique de divers échantillons a été entreprise. 

On a retenu surtout la texture et !'arrangement des éléments tex­
turaux, deux propriétés qui s'observent aisément en lumière incidente 
sur une surface polie. On distingue ainsi le « ciment " qui enrobe les 
« inclusions "· Le ciment se caractérise par une certaine homogénéité 
texturale et structurale des éléments inférieurs à 2 mm. 

Les inclusions sont, par définition, des corps de structure et de tex­
ture nettement différentes de celles du ciment qui les enrobe. On dis­
tingue les inclusions de premier ordre de celles de second ordre, Ie dia­
mètre limite entre ces deux classes étant fixé à 2 mm. 

Les concrétions sont des accumulations locales d'éléments mobiles 
généralement colorés au sein du ciment et donc de texture identique 
à celui-ci. 

Enfin, l'observation de la forme et de la dimension des espaces lacu­
naires, ainsi que de la morphologie des zones de contact entre le ciment 
et les divers autres éléments a fourni d'utiles indicatio ns. 

2. - ÉTUDE DES MINÉRAUX PRIMAIRE$ DES SOLS EN RELATION AVEC LES 
RÉSULTATS DE L'ANALYSE TOTALE ET DE L'ANALYSE MINÉRALO­
GIQUE SIMPLIFIÉE. 

Les méthodes d'analyse basées sur la fusion préliminaire de l'échan­
tillon ne permettant pas de déterminer: avec précision certains élé­
ments des sols pauvres, une nouvelle technique, basée sur l'ut ilisation 
de l'acide fiuorhydrique, a été étudiée. 

3. - RECHERCHES SPÉCIALES DE PÉDOGENÈSE (EN COLLABORATION 
AVEC LES GROUPES A ET C). 

a. Argiles noires tropicales à microrelie/ (gilgai) de la vallée de la 
Lufira. 

Une technique a été mise au point pour Ia séparation quantitative 
de l'argile, avant dosage et examen à l 'appareil d'analyse thermique, 
et pour la solubilisation du gypse préalablement à son dosage. 

Conformément aux observations réalisées en Australie, on a noté 
que Ie sol couvrant les dépressions du microrelief gilgai était nettement 
plus sablonneux que Ia terre des monticules. 

b. Essais de pédogenèse expérimentale. 

La technique de l'ébullition prolongée des argiles, avec controle 
régulier des solutions, a été utilisée en vue d'observer les transforma­
tions éventuelles de ces terres argileuses. 
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Quelques constatations préliminaires se dégagent : 

- L'e:irtraction à l'eau distillée à l'ébullition, avec renouvellement 
journalier de la solution, fournit évidemment des argiles saturées en 
ions H. Dans Ie cas des kaolinites de Yangambi, ces argiles restent 
floculées jusqu'à des pH très voisins de 7. Pour des argiles ou !'analyse 
therrnique montre la présence d'autres minéraux argileux, une cer­
taine fraction passe en suspension à partir de pH bien inférieurs. 

- Les quantités de silice enlevées dans les premiers stades de l'ex­
traction sont relativement élevées. Pour certaines argiles, les quantités 
de silice libérée diminuent très rapidement, alors que, pour d'autres, 
la libération se poursuit pendant plusieurs extractions consécutives. 

- Une ébullition de no heures comprenant 15 renouvellements 
du liquide ne semble pas avoir affecté les kaolinites de Yangambi. 

I l .  PHYSIQUE 

I .  - EAU DU SOL. 

M es11re de la force de rétention. 

Subsidiairement aux recherches exposées dans Ie « Rapport annuel 
pour l'exercice 1952 » (p. 137) , les travaux ont porté principalement 
sur la mise au point de l 'appareil à plaques poreuses pour !'examen du 
domaine inférieur des valeurs de potentie! capillaire. 

Les méthodes de tension de vapeur sont également étudiées pour 
les hautes valeurs de pF. 

Gràce aux techniques des « porous plates » et << pressure membranes », 
indépendantes des limitations intrinsèques auxquelles sont soumises 
les méthodes employées, il sera sans doute possible d'établir une courbe 
de pF-hurnidité pour un cycle complet d'humectation et de dessiccation. 

2. - STRUCTURE DU SOL. 

Essais en laboratoire. 

Un appareil du type Yoder pour la mesure de la stabilité des agré­
gats par tamisage humide a été utilisé pour estimer quantitativement 
l'effet du Krilium sur divers types de sol. 

Dans les échantillons de terre provenant de neuf régions, on a relevé, 
en moyenne, les pourcentages cumulés suivants d'agrégats stables : 
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N ombre d' années A grégats stables (% cumulatüs) 
de culture ) 2 mm ) I mm ) 0,5  mm 

Krilium (0, 1 %) : 4 35 61  70 
24 53 63 

Sans Krilium : 4 0 3 6 
0 4 9 

L'effet du Krilium sur la stabilité des agrégats est très marqué. 
Il n'est pas possible d'observer des différences nettes entre la réaction 
d'un sol au traitement après une ou quatre années de culture. Notons 
que, par la technique utilisée, on ne mesure pas la structure du sol 
mais la capacité de la matière organique (dans Ie cas des sols non traités) 
de stabiliser une structure que !'on donne au sol après avoir détruit 
les agrégats naturels. 

1 1 1 .  PHYSICO-CHIMIE 

Les recherches résumées sous cette rubrique ont été accomplies au 
Laboratoire des colloïdes des sols tropicaux à Louvain. 

i.  - CARACTÉRISATION DES FRACTIONS ARGILEUSES. 

Les techniques suivantes ont é té successivement appliquées à cette 
étude : analyse thermique différentielle (D. T. A.) ,  microscopie élec­
tronique, analyse aux rayons X, rétention d'éthylèneglycol, détermi­
nation de la capacité d'échange de bases et, le cas échéant, détermina­
tion de l'oxyde de fer libre. 

En 1954, le Laboratoire a analysé suivant ce processus les échantil­
lons des missions pédo-botaniques de Kaniama et de Nioka et partielle­
ment ceux de la mission d'Élisabethville. 

2.  - ÉTUDE DES PROPRIÉTÉS DE SURFACE DE LA KAOLINITE. 

Les recherches ont porté essentiellement sur la mesure du nombre 
de groupes OH de surface de la kaolinite et sur la détermination qe 
leurs diverses fonctions chimiques. 

Rappelons brièvement que la kaolinite, constituant argileux princi­
_J?al des sols congolais, est formée par un cristal dépourvu de charge 
électrique réticulaire. 

La fixation des cations se fait par une réaction du type : 

Argile - OH + M+ :: Argile - OM + H+ 

·et celle des anions par : 

Argile - OH + A- � Argile - A + OH-. 
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D 'autre part, trois grands types de groupes OH gamissent la surface 
argileuse : le type inactif, le type acidoïde, siège de l 'échange catio­
nique, et le type basoïde, siège de l 'échange anionique. Étudier les 
groupes OH consiste donc à atteindre les fondements du chimisme 
de la particule argileuse. 

Les méthodes suivantes sont utilisées : 

1) Mesure du nombre total de groupes OH par échange isotopique 
de l 'hydrogène de ce groupe par le deutérium. 

On a démontré que ce procédé permettait également d'établir le 
nombre de molécules d'eau d'hydratation du cation, paramètre im­
portant. 

2) Mesure du nombre de groupes OH acidoïdes par méthylation 
à l'aide de diazométhane. 

On utilise la réaction : 

Argile - OH + CH2 - N2 ->- Argile - OCH3 + 

et on dose les groupes méthoxyles. 
3) On s'est efforcé de déterminer par titration potentiométrique 

l'acidité des formes de groupes OH acidoïdes. 

Ces acides étant trop faibles pour conduire la titration suivant le 
mode classique, des essais de titration en milieu non aqueux ont donné, 
dans quelques cas, des résultats. 

A titre d'exemple, on signalera la méthode suivante : on réalise une 
solution d'ions 2- dans un mélange de dioxane et de chloroforme 
ou les groupes OH acidoïdes sont ionisés par la réaction suivante : 

Argile - OH + S2- ::: Argile - o- + HS­

et on titre par l 'alcoolate de sodium. 
D'autres réactions de ce genre seront recherchées en 1955· 
La 

·
méthode d'échange isotopique, considérée comme mesure de 

référence, a été plus particulièrement étudiée afin de porter sa préci­
sion (qui était de l 'ordre de ro %) à 0,1 % - Cette amélioration a été 
réalisée par les techniques suivantes : 

1) Un procédé de circulation de la vapeur d'eau lourde à vitesse 
et tension de vapeur constantes et connues sur l'échantillon. 

2) Un procédé précis de dosage du deutériurn dans la fraction hydro­
génée : les teneurs maxima sont de l'ordre de 4 % de D2 dans H2• 
L'approximation au 0,01 % a été réalisée par la mesure de la conduc­
tivité thermique des mélanges (procédé mis au point avec la collabo­
ration du Professeur MuNn} . 
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A partir de 1955. les mesures seront effectuées suivant cette méthode 
améliorée. 

A la fin de l'année, on a entrepris l'étude du dosage des OH par la 
réaction de GRIGNARD. 

Ces différentes techniques ont permis d'élaborer Ie modèle provisoire 
suivant de surface kaolinitique : 

Une face plane du cristal de kaolinite est garnie par des groupes 
OH probablement très peu ou non actifs au point de vue chimique. 

L'autre face est garnie par des atomes d'oxygène. 
La face latérale comporte trois types de groupes OH : 

a) les groupes OH reliés à !'aluminium (capables d'échange avec 
des anions) ; 

b) les groupes OH reliés au silicium (capables d'échange avec des 
cations, à un pH ( 5) ; 

c) les groupes OH reliés à la fois au silicium et à !'aluminium (capa­
bles d'échange avec des cations, à un pH > 6) . 

Les cations adsorbés fixent énergiquement les molécules d'eau ; 
le nombre de molécules dépend du volume et de la charge de l'ion 
(6 pour Ca2+ et 2 pour a+) . 

Pour la kaolinite de Yangambi, soumise à toutes ces déterminations, 
les résultats quantitatifs concordèrent d'une manière satisfaisante. 

Touchant les points b et c ci-dessus, la capacité d'échange de bases, 
mesurée à des pH variables, a confirmé les chiffres obtenus par d'autres 
méthodes. 

· 

Ces valeurs ont été obtenues gràce à la détermination préalable de la 
surface spécifique par la méthode de BRUNAUER, EMMETT et TELLER. 

3. - DIVERS. 

Entreprise en 1953. l'étude de l'altération chimique des kaolinites 
a fourni une méthode de localisation des sites d'échange cationique 
par adsorption de micelles d'oxyde tungstique par la particule argi­
leuse. Les travaux ont été accomplis à !'aide du microscope électro­
nique. 

Le dosage de la gibbsite dans les sols fait actuellement l'objet d'une 
étude systématique. 
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IV.  CHIMIE 

r. - PHOSPHORE DU SOL. 

a. Détermination des /ractions minérales et organiqiees dit phosphore 
total. 

(1) Étude de méthodes. 

Les diverses méthodes d'extraction et de dosage étudiées n'ont pas 
donné entière satisfaction, en raison d'une part des faibles quantités 
de phosphore présentes, et d'autre part de la nature même des compo­
sés phosphorés, en général peu olubles. 

Malgré certaines imperfections, la méthode de PEARSON (1) a été 
retenue pour étudier l'évolution du phosphore du sol au moyen de 
l 'isotope radioactif P32• 

(2) Essai d'établissement de la distribution du phosphore total entre 
ses diverses formes. 

Cette étude est en cours. 

(3) Étude de l'évolution du phosphore du sol à l 'aide de l 'isotope 
radioactif. 

Une première expérience a porté sur trois types de sols : Yangambi 
{forêt) ,  Yangambi (prairie) et Bambesa (rouge argileux). 

Une partie importante du P ajouté n'a pas été récupérée lors de 
l'extraction (méthode de PEARSON) : plus de 62 % pour le sol de Bam­
besa, de 27 à 34 % pour ceux de Yangambi. Il semble donc se confir­
mer qu'une fraction importante du P du sol n'est pas affectée par les 
agents d'extraction utilisés. 

L'activité de l'extrait à HCI est variable : pour Ie sol de Bambesa, 
on retrouve moins de l %  de l'activité totale ; pour ceux de Yangambi, 
on relève, en moyenne, 9,5 % ou 17,5 % de l'activité totale, suivant 
que du phosphate soluble (25 p.p.m. sous forme monopotassique) 
n'a pas ou a été ajouté lors de l 'apport de pa2 " carrier free n. Dans Ie 
sol de Bambesa, la fraction inorganique soluble dans HCl est donc 
faible ; une addition de 25 p. p. m. de P soluble n'augmente guère cette 
fraction. Les sols de Yangambi, par contre, contiennent du phosphore 
extractible par HCl N /ro, et les additions complémentaires de 25 
p. p. m. de P soluble ont augmenté de 50 % l'activité de cette fraction. 

L'action de la température élevée d'incubation (3� oc pendant 

( 1 )  PEARSON, R. W., bid. Et1g. Chem. A t1al. Ed., I 2 ,  p. 198-200 (1940). 
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60 jours) est double : elle diminue la quantité de P total extractible 
et de P organique. Tout se passe comme si Ie P organique, minéralisé 
par suite de l 'augmentation de température, était transformé immédia­
tement en composés minéraux ine>..i:ractibles dans les conditions opé­
ratoires. 

b. Expérience d' épuisement et de rétrogradation en vases de végétation. 

Des essais antérieurs (voir Rapport annuel 1952, p. 140) ont montré 
que, pour les sols étudiés, la méthode de TRUOG a donné, parmi diffé­
rentes méthodes chimiques et biologiques, les résultats les plus concor­
dants avec la méthode des vases de végétation de MITSCHERLICH, 

utilisée comme technique de référence. 
Une nouvelle expérience a été entreprise sur une dizaine de types 

de sols afin de vérifier la concordance des conclusions tirées pour les 
sols de Yangambi et de Bambesa et établir, par des cultures successi­
ves de riz, la quantité de phosphore susceptible d'être prélevée jusqu'à 
épuisement complet du sol et Ie pourcentage irréversiblement rétro­
gradé de l 'engrais phosphaté ajouté au sol. 

2. - CATIONS. 

L'objectif des recherches consiste à déterminer la composition miné­
rale des plantes en fonction de la capacité d'échange des racines, du 
taux de saturation cationique du sol et de sa capacité d'échange. 

Dans une première phase, relative à la mesure de la capacité 
d'échange de base dans les racines, cinq méthodes, appliquées à 
2 1  espèces végétales, ont donné les résultats moyens suivants : 

Électrodialyse de racines vivantes et ti­
tration conductimétrique 

Électrodialyse de racines vivantes et ti­
tra tion poten tiométriq ue 

Méthode rapide de ScHUFFELEN (1) 
Électrodialyse de racines séchées à 800 

et titration conductimétrique 
Électrodialyse de racines séchées à 80° 

et titration potentiométrique 

Capacité d'échange de bases 
(en mE pour 100 g) 

M onocotylédones Dicotylédones 

6,8 

I I , I  II ,8  

I0,2 I I,8  

(r)  C.R.  V• Congrès International de la  Science du Sol, Léopoldville (1955). 
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La méthode rapide de ScHUFFELE donnerait donc des résultats 
assez comparables à la méthode plus longue mais, en principe, plus 
exacte de l'électrodialyse de racines vivantes et de titration, dans Ie 
cas des faibles capacités d'échange (cas des Monocotylédones) . 

Ainsi qu'il ressort des résultats suivants relatifs au soja, ! 'age des 
plantes au moment du prélèvement joue un röle important sur la 
valeur de la capacité d'échange de bases : 

A ge (en jours) Titration conductimétriq1<e Titration potentiométrique 

20 1 6,2  20,3 
24 1 7,8 26,7 
28 16,o 28,7 
3 1  18 , 1  24,0 
37 10,8 1 4,6 
40 1 2,5 1 4,8 
4 7 (floraison) 13 ,8  22,6 
52 6,9 I I ,4  
59 4 ,7  9,8 

D'autre part, on a établi une relation entre Ie rapport Ca + Mg /K 
des parties aériennes et la capacité d'échange des racines. 

Il existe, en général, une relation entre la teneur en azote des parties 
aériennes et la capacité d'échange des racines. Ce phénomène n'a rien 
de surprenant dans Ie cadre de certaines théories qui ont été avancées 
sur les mécanismes d'absorption des ions (LuNDEGÁRDH) mais l 'expli­
cation de sa nature, relevant essentiellement des méthodes de la physio­
logie végétale, sortirait du cadre de nos recherches. 

A !'issue de ces travaux préliminaires, un essai a été organisé en 
vases de végétation dans le but d'examiner l'effet des combinaisons 
factorielles des traiternents suivants : 

- la capacité d'échange de bases du sol, à un niveau rnoyen (Bam­
besa) et à un niveau faible (Yangarnbi) ; 

- le pourcentage de saturation du complexe adsorbant (à deux 
niveaux) ; 

- la nature de la saturation du complexe adsorbant d'après le 
rapport alcalino-terreux sur alcalins (deux types de saturation) ; 

- la capacité d'échange de bases des racines (2 plantes à haute 
capacité et 2 plantes à basse capacité). 
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V. B IOLOGIE ET B IOCHIMIE 

ÉCOLOGIE MICROBIENNE. 

a. A ssociations microbiennes. 

On a poursuivi l'étude du déterminisme des associations micro­
biennes dans les deux directions suivantes : 

(r) Influence du type de sol. 

Les associations fongiques sous Alchornea cordifolia et Brachiaria 
eminii sont bien individualisées sur les sols de plateau (séries Yangam­
bi et Yakonde).  

Les observations actuelles concernent les associations présentes sous 
Brachiaria eminii sur les sables de Lilanda et les alluvions du Fleuve. 

(2) Associations végétales sous des formations plurispécifiques. 

Des échantillons sont prélevés sur sol de plateau afin d'observer 
l'évolution de la microflore dans une plantation d'hévéa et dans 4 
ou 5 stades d'une série progressive continue vers la forêt climax. 

b. ltitde de la rhizosphère. 

Pour le cotonnier, les examens effectués après 8, 28, 45, 69 et 103 
jours de croissance ont fourni quelques résultats préliminaires. 

(r) Au point de vue quantitatif. 

Le rapport R /S (rapport du nombre de germes dans Ie sol de la rhi­
zosphère au nombre de germes du sol, non com'pris dans la rhizo­
sphère) : 

Après 8 jours : 3 ,4 
28 4,9 
45 2,0 
69 » 2,0 

103 2,0 

Notons que le rapport R /S ne donne qu'une image approximative 
de l'effet quantitatif de la rhizosphère chez le cotonnier. En effet, 
les grains de sable et les petits agrégats n'adhèrent aux radicelles que 
jusqu'au stade de la floraison. 

(2) Au point de vue qualitatif. 

La population microbienne comprenait 4 % de Fusarium au Se 
jour et 10 % au rSe et 45c jours ; après 103 jours, seules des espèces 
du genre Penicillium étaient observées. 
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Il semble donc que la rhizosphère du cotonnier favorise le genre 
Fusariiim ;  ce fait doit vraisemblablement être mis en relation avec la 
susceptibilité de cette plante aux attaques des trachéomycoses fusa­
riennes. 

c. Recherches s1tr la symbiose. 

(1) Mycotrophie chez Ie soja, Ie cotonnier et l'hévéa. 

L'étude morphologique et mycologique de l'endomycorhizie à 
Rhizophagus chez l'hévéa a été effectuée par la Divi ion de Phytopa­
thologie. Les recherches sur Ie röle physiologique du mycotrophisme 
chez l 'hévéa et Ie soja ont été réalisées en collaboration avec cette 
Division. L'activité respiratoire des racines excisées d'hévéa a été 
mesurée au manomètre de WARBURG. Plusieurs mesures ont donné 
pour la consommation d'oxygène l ,92 ml /h /g de poids sec pour les 
racines mycorhizées contre l , 19 ml /h /g de poids sec pour les racines 
non mycorhizées. 

Divers essais ont été entrepris pour mesurer l'absorption du phos­
phore par des systèmes radiculaires excisés d'hévéa et de soja, avec 
et sans endomycorhizes. 

On a utilisé, à cette fin, la perfusion de racines avec des solutions 
nutritives ou le phosphate était étiqueté avec du ps2. 

Aucune supériorité du système radiculaire mycorhizé sur le non 
mycorhizé n'a été observée quant à l'absorption des phosphates. 

(2) Rhizobimn des légumineuses. 

Les recherches ont porté sur la valeur d'une préparation commer­
ciale de bactéries spécifiques du soja et sur la nodulation naturelle 
de cette plante à Yangambi. Quasi nulle dans les nouveaux défriche­
ments, la nodulation fut, par contre, abondante dans les sols cultivés 
depuis plusieurs années et lorsque la croissance du soja était satisfai­
sante. On en conclura que Ie soja ne montre aucune spécificité vis-à­
vis d'une même souche de Rhizobimn ou bien que Ie sol héberge, après 
quelques années de culture, un grand nombre de races de Rhizobium. 

Un essai d'inoculation croisée en pots permettra de trancher la 
question. 

d. Divers. 

L'activité respiratoire du sol après incinération au non-incinérat ion 
de la forêt a été mesurée suivant les techniques usuelles du laboratoire. 

Les déterminations ont été effectuées à la température moyenne des 
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sols sous Jes deux objets. La consommation d'oxygène (Q02) est expri­
mée en microlitres par heure et par g de sol. 

Sol Q01 Température Eau pH 

Incinéré 
Non incinéré 

5,2 
2,5 

(OC) (%) 
30 
26 

IO 
13 

Une activité respiratoire plus élevée implique une combustion plus 
rapide de Ja matière organique du sol, compensée toutefois par une 
plus grande synthèse protoplasmique car Ie nombre de germes viables 
est de 3 à 4 fois plus élevé en sol incinéré qu'en terrain non incinéré 
(r .800.000 contre 500.000) . 

VI .  RECHERCHES SUR LA FERTILITÉ D U  SOL 

La Division a collaboré à l'installation ou à J'étude d'essais d'engrais 
entrepris dans divers établissements. 

r. - ESSAIS PERMANENTS DE FERTILIT�. 

Le principe et Jes premiers résultats de ces essais ont été exposés 
dans Jes rapports annuels pour Jes exercices 1952 (p. 146-151) et 1953 
(p. 153) . 

Rappelons que les traitements très contrastés visaient par leur action 
cumulative à faciliter Ja mise en évidence et J ' interprétation des modi­
fications apportées aux propriétés du sol. 

L'essai établi à Lilanda sur sol très sablonneux a été échantillonné 
au début de cette année. Défriché à Ja fin de 1950, il a été cultivé durant 
six saisons culturales : maïs et riz pour Ja rotation I sans Jégumineuses ; 
arachide, soja, maïs et riz pour Ja rotation I I  avec légurnineuses. Les 
résultats moyens des analyses pédologiques qui furent effectuées, de 
1950 à 1954, sont présentés ci-contre. 

Quelques conclusions ressortent de ce tableau : 

La régression de Ja teneur en matières organiques semble ralentie 
par Ja présence de Jégumineuses dans Ja rotation. 

La variation dans Je temps des cations échangeables alcalino-ter­
reux est similaire à celle du pH. La désaturation calcique du complexe 
adsorbant en culture sarclée continue est assez rapide, puisque Ja 
moitié du Ca échangeable a disparu en deux ans. L'application d'en­
grais minéraux a provoqué une nette amélioration des propriétés du 
sol. 



- 131 -

Il avait déjà été noté (voir « Rapport annuel pour l'exercice 1952 », 
p. 150) que ! 'apport d'engrais assurait une plus grande homogénéité 
de la récolte, Ie coefficient de variation entre les parcelles fumées éta:nt 
:nettement inférieur à celui relevé entre les parcelles témoins. L'essai 
tend à établir également une uniformisation des rendements dans Ie 
temps. 

VARIATION DES CARACTÉRISTIQUES MOYENNES DU SOL DE L
'
ESSAI 

PERMANENT DE FERTILITÉ DE LILANDA. 

1954 
Rotation I Rotation II 

·:2 ·:2 ·:2 ·!'.l .:i � 
1950 1952 1954 ï! � � � � � � � :; � " " " " ;> "  " "  .., li " "  .., " t! s il + " " 

Argile vraie (%) 3,7 4,4 4,1 3,6 3,5 4,0 4,2 5,2 
Limon (2-50 µ) ( %) 1,9 2,6 2,2 2,1 1,9 2,3 2,4 2,3 
Carbone (%) 0,81 o,68 0,65 0,57 0,55 0,70 o,68 0,74 
Azote (%) 0,06 0,06 0,05 0,04 0,05 0,05 0,06 o,o6 
pH 5,3 5,8 5,7 5,4 5,8 5,4 5,7 6,o 
Ca échangeable (m.éq. /100 g) 0,83 r,40 1,19 0,74 1,04 0,92 1,15 2,o8 
Mg 0,14 0,21 0,07 0,07 0,06 0,07 o,o8 0,09 
K 0,10 o,o8 o,o8 O,IO 0,10 o,o6 0,06 o,o8 
Na 0,04 0,02 0,06 0,07 0,07 0,03 0,09 0,09 
Somme cations éch. 1,11 1,71 r,40 0,94 1,26 1,o8 1,38 2,34 
Capacité d'écbange Ca 3,6 3,6 3.5 3,2 3,1 3,5 3,5 4,0 

NH, 5,9 5,2 5,5 5,0 5,5 5,5 5,9 5,6 
Saturation de la capacité Ca (%) 31 48 40 30 41 31 39 59 

• NH, (%) 19 33 26 19 23 20 23 42 
Phosphore H1SO, N /500 (p.p.m. P) 6 8 8 6 I l  5 I l  7 
soluble H,so, N /20 8 13 Il  5 14 7 17 12 
dans HC! N /5 8 12 I l  5 13 6 18 14 

2. - FUMURE MINÉRALE ET DIAGNOSTIC DU BESOIN EN ENGRAIS. 

a. Cotonnier. 

Un sornmaire des résultats acquis au cours des cinq premières années 
d' expérimentation a été publié (1). 

b. Riz. 

Le riz a été utilisé comme plante-test dans un essai conduit sur sol 
rouge à Bambesa. 

On trouvera Ie commentaire de cette expérience dans le rapport pré­
senté par Je Groupe d'Expérimentation culturale de la Station de 
Bambesa. 

(1) LAUDELOuT. H" Du Bots, H. et DE Pt.AEN, G" La /umura du colonnier en Uele 
(Congo beige) , II• Conlérence Interafricaine des Sols, Léopoldville (1954). 
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c. Sisal. 

Des observations ont été entreprises à Gimbi en vue de vérifier 
l 'application des valeurs limites foumies par la bibliographie sur la 
teneur en potassium du sol et de la plante. 

On a relevé à Gimbi des teneurs moyennes sur matière sèche de 
0,80 et 0,72 % pour du sisal qui souffrait ou avait souffert de brû­
lure (« Banding disease ») et r , ro à 1 ,70 % pour Je sisal sain. 

Ces données, conformes aux informations publiées, tendent à établir 
que la carence potassique apparaît lorsque la teneur en K des feuilles 
approche de r %-

D'autre part, des symptömes de  carence ont été observés à Gimbi, 
sur des sols dont la couche superficielle de ro cm présentait une teneur 
moyenne en K soluble dans HCJ N /20 de 0,14 mE % et non sur des 
sols titrant 0,20 mE %-

En considérant une profondeur du sol de  60  cm,  les symptömes de 
carence sont apparus pour des tcneurs en K de o,n mE % et non à 
0,16 mE %-

·Ces valeurs limites sont basées sur !'analyse de III échantillons de 
sol et 37 échantillons de sisal. 

Ces valeurs limites élevées du taux de potassium échangeable re­
quises pour la culture de cette plante, qui ne s 'observeront normale­
ment que dans les sols assez lourds non décapés, soulignent l 'impor­
tance de la fertilité potassique du sol et indirectement de l'état de 
conservation de la couche humifère. 

d. Caféier. 

(r) Essais de fumure minérale. 

Le sommaire des expériences est présenté dans Ie rapport de la 
Division du Caféier et du Cacaoyer. 

\2) Essais de méthodes culturales. 

Un essai de méthodes culturales, conduit par la Division du Caféier 
dans Ie cadre des Essais communs de Phytotechnie, a été étudié au 
point de vue de l'évolution chimique du sol et de la plante en fonction 
des divers traitements. Ceux-ci concernent l 'incinération ou la non-inci­
nération après l'abattage, combinées à la couverture naturelle à 
Paspalum confitgatum des interlignes, la couverture artificielle à 
Stylosanthes gracilis et le " clean weeding ». Le problème consistait 
à déterminer les raisons pour lesquelles les caféiers sous « clean wee-
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ding » sont plus vigoureux et plus productifs que sous les deux autres 
couvertures. 

ro La plante. 

Les tableaux suivants présentent les teneurs moyennes en 1 , P 
et K des feuilles des huit répétitions (un échantillon par répétition). 

Azote ( %  sur matière sèche) 

Couverture Couverti'fe • CIM,• .i\1oyema.e 
naturelle arti/icielle weedfo.g • 

Non·incinération 2.46 2,66 3,04 2,72 
Incinéra tion 2 ,11  2,56 3,10 2,59 
Moyenne 2,28 2,61 3,07 

Phosphore ( % sur matière sèche) : 

Co14verlure Couverture c Clem� Moyenn• 
traturelle artificielle weeding • 

Non-incinération 0,090 0,094 0,092 0,092 
I ncinéra tion 0,140 o,o81 o,o85 0,102 
Moyenne 01II5 0,088 o,o88 

Potassi1tm ( %  sur matière sèche) . 

Couverture Coiwerture c Clea11 Moyemie 
naturelle artificiel/e weediug • 

Non·incinération t,71 1,59 1,57 1,62 
Incinéra tion 1,71 1,25 1 , 16  1,37 
Moyenne 1,71 1,42 1,36 

Les différences observées pour Ie taux d'azote dans les feuilles 
rnontrent que !'aspect végétatif plus luxuriant des caféiers sous 
« clean _weeding » est dû à une rneilleure nutrition azotée. 

La nette augrnentation de la teneur en phosphore pour l'objet « In­
cinération X Couverture naturelle » est corrélative de la dépression 
de la teneur en azote de ce rnêrne objet. 

En ce qui conceme Ie potassiurn, on observe une régression dans 
l'objet « Incinération » par rapport à la « Non-incinération » qui est 
nette en « clean weeding », plus faible sous couverture arti ficielle et 
nul!e sous couverture naturelle. 

Il est vraisernblable que Ie potas iurn libéré lors de l'incinération 
ait été lessivé sous « clean weeding » alors que, sous ce rnêrne traite­
rnent, la décornposition du rnatériel végétal non brûlé ait foumi eet 
élérnent à la plante pendant un ternps plus long. 
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2° Le sol. 

La teneur en azote organique du sol n'a guère varié d'un traitement 
à I 'autre ainsi qu'il ressort du tableau suivant (N en %, avec erreur 
standard de la moyenne des déterminations sur 4 échantillons compo­
sites par traitement) . 

Couverture naturelle 
• Clean weeding • 

Moyenne 

I 1icinération 

0,093 ± 0,005 
0,095 ± 0,007 
0,094 

N 01i·inciuération M oyen11e 
0,091 ± 0,003 
o,o83 ± 0,003 
0,087 

0,092 
o,o89 

Les teneurs en matière organique différant peu pour les deux traite­
ments (0,092 contre 0,089), il semble que la meilleure nutrition azo­
tée du caféier sous « clean weeding » soit due à la diminution de la con­
currence radiculaire plutöt qu'à une minéralisation accélérée de la 
matière organique. 

Notons que la teneur en seis solubles de la couche arable est nette­
ment plus élevée sous « clean weeding » que sous couverture naturelle ; 
cette différence traduit sans doute la diminution de concurrence radi­
culaire. 

Seis solubles en mhos x ro6 /cm à 25 °C de la suspension r /5 : 

Couverture naturelle 
• Clean weeding • 

Moyenne 

I u.cfoéraUon N on·incinération 

24 
37 
30 

28 
43 
35 

Moye111Ul 
26 
40 

Par contre, la mesure de la capacité de solubilis.ation du sol par Ie 
« 7 day increase » (1), renseignée ei-après, indique une diminution de 
cette propriété sous « clean weeding » : 

Couverture naturelle 
• Clean weeding • 

Moyenne 

J11ci11bation Non..-i-ucinération 

15 
6 

IO 

15 
3 
9 

MO)ICIUUl 
15 
5 

En outre, les teneurs suivantes en potassium échangeable (en mE %) 
montrent également une nette diminution sous « clean weeding » 
par rapport à la couverture naturelle : 

Couverture naturelle 
• Clean weeding • 

/ 11cinbatimi. 

0,16 
0,06 

No11..-i1icinbalt'.on 

0,14 
0,06 

(1) HARDY, F. et RoDRIGUES, G., Proc. of the First Intnl Conf. on Tropical Soils, 
Commonwealth Bureau of Soil Sci., .p. 220-225 (1949) . 
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Ceci confirme les déductions qui avaient été faites plus haut sur 
l 'élimination plus rapide du potassium en « clean weeding " qu'en cou­
verture naturelle, l 'élimination moi:ns rapide en « non incinéré " par 
rappcrt à l '«  incinéré " ne pouvant se démontrer que par !'analyse 
foliaire. 

Il semble ressortir de !'ensemble de ces détermi:nations que Ie « clean 
weeding " a foumi Ie maximum de ses effets bénéfiques et que, en 
pratique normale, sa conver ion en une couverture artificielle serait 
a vantageuse. 

La dégradation du sol, dont les premiers symptömes apparaissent, 
serait ainsi e:nrayée et Ie effets favorables produits par Ie « clean wee­
ding " dans Ie jeune age pourraient sans doute être acquis défir,itive­
ment. 

e. Palmier à huile. 

Les recherches sur Ie diagnostic des besoi:ns nutritifs par !'analyse 
conjuguée du sol et de la plante ont débuté au cours de cette année. 

Dans une première phase des travaux, les données de !'analyse 
foliaire n'ont indiqué aucune différence statistique significative entre 
les divers traitements ou types de sol étudiés. 

C. - PROSPECT/ON ET CAR. TOOR.APlflB 

r. - CARTOGRAPHIE DES SOLS DE YANGAMBI. 

La cartographie des sols et de la végétation de Yangambi est en 
voie d'achèvement. Le premier d<:!s quatre feuillets (Gazi-Weko) est 
sorti de presse en 1954· 

A ! 'occasion de ces travaux, la classification et la genèse des sols 
alluvionnaires ont fait l'objet d'une étude assez détaillée. 

D'après leur niveau, les alluvions ont été subdivisées en quatre 
groupes en fonction de leur texture et de leur stratigraphie : 

- alluvions actuelles, au niveau des plus fortes crues ; 
- alluvions récentes, à 4 ou 5 m au-dessus des précédentes ; 

- alluvions intermédiaires, à 7 ou 8 m au-dessus des formations 
actuelles ; 

- alluvions anciennes, à 12 ou 13 m au-dessus des formations 
actuelles. 



2. - MISSION PÉDO-BOTANIQUE DU BUGESERA. 

Les travaux de la Mission, dont les principaux résultats ont été 
résumés dans Ie rapport précédent (p. 491-493) , se sont achevés au 
début du présent exercice. 

3. - MISSIONS PÉDO-BOTANIQUES D 'ÉLISABETHVILLE ET DE LA VALLÉE 
DE LA LUFIRA. 

Un résumé des observations est présenté dans Ie rapport du Sec.teur 
du Katanga. 

4. - MISSIONS PÉDO-BOTANIQUES DE L'UBANGI ET DU KWANGO. 

Les prospections ont débuté à la fin de l'exercice. 

5.  - RECHERCHES ET CORRÉLATIONS EN VUE DE L'ÉTABLISSEMENT DE 
LA CARTE DES SOLS DU CONGO BELGE AU 1 /3.000.000. 

On a entrepris l'étude des corrélations des séries décrites et caractéri­
sées par les diverses missions pédo-botaniques organisées depuis r947. 

Les premiers travaux ont porté sur les critères différenciels utilisés 
pour la caractérisation ; ils permettront d'aborder l'étude de la hié­
rarchie des critères et d'établir les unités cartographiques d'ordre su­
périeur adaptées à l 'échelle envisagée. 

6. - PROSPECTIONS ET CARTOGRAPHIES DIVERSES. 

Quelques levés dl:'! détail ont été exécutés à Yangambi et à Lilanda 
afin de vérifier les limites de la carte de rcconnaissance et, le cas 
échéant, de subdiviser les unités cartographiques précédemment uti­
lisées. 

Signalons, en outre, la participation de la Division à la prospection 
des sols organisée par les Services de !' Agriculture dans la zone du 
paysannat de ceinture de Stanleyville. L'objectif est de modifier, 
grä.ce à la collaboration occasionnelle d'un spécialiste, les cartes agrolo­
giques ou d'utilisation des terres, telles qu'elles sont levées par les 
chantiers de prospection des paysannats, en cartes d'unités pédolo­
giques susceptibles de fonder les cartes d'utilisation. Un premier essai 
de collaboration suivant ce principe a été organisé pour Ie levé de 
quelque 100.000 ha compris entre Stanleyville et Bengamisa. 



- 137 -

1 0 .  - DIVISION DE GÉNÉTIQUE 

Chargé de recherches : M. WOUTERS, W. (détaché 
à Gandajika). 

A ssista11t : M. DEVREUX, l\f. (Yan-
gambi). 

/. LABOR.A TOIR.E DE YANaAMBI 

A.  - PALMIER À H UILE 

1. - ÉTUDE CYTOGÉ ÉTIQUE DES DIVERS ELAEIS CULTIVÉS A YANGAMBI. 

L'étude approfondie de la méiose s'est poursuivie sur les croisements 
effectués avec les Elaeis melanococca introduits d'Eala et sur les des­
cendances issues des autofécondations réalisées avec ces palmiers. 

Ces analyses ont confirmé ! 'opinion, émise dans Ie rapport précédent 
(p. 155), que les palmiers issus de graines illégitimes récoltées sur les 
E. melanococca d'Eala sont des hybrides E. melanococca x E. guineensis. 

Les analyses méiotiques poursuivies en 1954 ont porté sur : 

(E. melanococca X E. guineensis) X E. gitineensis, 
E. guineensis X (E. melanococca x E. gitineensis) , 
(E. melanococca x E. guineensis) x (E. melanococca X E. gitineen­

sis) . 

Pour. chacun de ces croisements, une centaine de sporocytes en dia­
cinèse furent examinés afin de comparer les proportions des divers 
modes d'associations chromosomiques. 

2. - ÉTUDE DE LA PRÉPOTENCE ÉVENTUELLE DANS LES MÉLANGES DE 
POLLEN PISIFERA. 

Des essais de germination artificielle de pollen sont en cours. 
Après mise au point de la technique, divers colorants seront expéri­

mentés in vitro avant l 'essai sur stigmates. 

3. - GERMINATION DES GRAINES PISIFERA. 

L'analyse d'un premier lot de graines pisifera montre que 58 % de 
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celles-ci sont dépourvues d'embryon tandis que beaucoup d'autres 
présentent un embryon mal formé. Un protocole a été mis au point 
afi.n de remédier, par des moyens variés, à la faible germination de ces 
graines. 

4. - PLAN DE Sll:LECTION. 

Plusieurs modifi.cations et compléments ont été apportés aux sché­
mas de sélection adoptés par la Division du Palmier à Huile. 

B . - HÉVÉA 

r. - vll:RIFICATION DE NOMBRES CHROMOSOMIQUES. 

Les espèces suivantes ont été examinées : 

Hevea benthamiana : 
Hevea spriiceana : 

2n = 36 
2n = 36 

2. - AUTOFJl:CONDATION ET HYBRIDATION INTRASPJl:CIFIQUE. 

Étude de la pollinisation natitrelle. 

Des fl.eurs femelles prélevées aux expositions nord - et sud, sur des 
arbres jeunes et sur des sujets plus ä.gés, ont été examinées. 

Touchant l'entomopollinisation éventuelle, on n'a pu déterminer 
avec certitude la nature des insectes visiteurs, ni ,leur mode d'inter­
vention. 

Des ébauches staminales, formées de petites protubérances qui ne se 
développent pas, sont visibles, sur coupes microtomiques, à la base de 
l'ovaire. Aucune des fl.eurs examinées ne revêtait un caractère herma­
phrodite. 

Sur fl.eurs prélevées au hasard, auciµl grain de pollen n'a été observé. 
Le pourcentage de fl.eurs pollinisées doit être faible. 

Les coupes dans des fl.eurs épanouies ont montré Ja formation nor­
male du sac embryonnaire. 

3. - POLYPLOÏDIE. 

Aucun polyploïde n'a été décelé jusqu'ici. 
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C. - CAFÉIER 

1. - VÉRIFICATIO DE NOMBRES CHROMOSOMIQUES DE DIFFÉRENTES 
ESPÈCES, VARIÉTÉS ET FORMES. 

Ces études caryologiques ont donné les résultats suivants : 

Origine Mulungu : 

Coffea arabica • Local Bronze • : 
Coffea arabica var. San Ramon : 
Coffea arabica var. Jackson : 
Coffea kivuensis : 
Coffea eugenioides : 

Origine Yangambi : 

2n = 4 4  
2 11  = 44 
2n = 44 
2n = 22 
2n = 22 

Cofjea robiista mutant présumé « forrne bullata » :  2n = 22. 

2. - AUTOFÉCONDATION ET HYBRIDATION INTRASPÉCIFIQUE. 

Cette étude, entreprise en 1953 (voir rapport précédent, p. 156-157) , 
a été poursuivie lors de Ja grande floraison de janvier-février. 

Les cinèses réductionnelles ont été observées dans de jeunes boutons 
encore verts, prélevés dans Ja matinée, environ 30· heures après une 
forte pluie. Les figures méiotiques n'ont manifesté aucune anomalie : 
l'appariement chromosomique en diacinèse montre régulièrement 
II bivalents et la séparation en lots de I I  chromosomes s'observe aisé­
ment aux télophases. 

Les essais de conservation et de germination artificielle du pollen 
sont terrninés. Le pollen est accumulé dans un récipient en verre en 
secouant une à une des fieurs fraîchement épanouies ; ce pollen est 
conservé en dessiccateur à moins de IO % d'humidité et à Ja tempéra­
ture ordinaire. 

Des tests de germination effectués tous les 3 jours montrent que la 
capacité gerrninative se maintient pendant environ l mois, pour tom­
ber ensuite en dessous de 20 % . 

Le milieu Ie plus favorable à Ja germination du pollen de caféier 
·Robusta est constitué par une solution fraîche de sucre de canne à l %· 

Des pollinisations croisées manuelles ont été effectuées avec du 
pollen ainsi conservé et déposé avec un pinceau sur Jes stigmates de 
fteurs émasculées ; cette méthode a donné des taux de nouaison allant 
jusqu'à 90 % et plus. 

De nombreuses autopollinisations ont été réalisées soit par simple 
isolement, soit par pollinisation manuelle de fleurs émascul�P.s avec 
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du pollen du même arbre ou du même clone. L'examen microscopique 
des tubes polliniques en croissance a montré une germination déficiente 
ou des phénomènes de déformation ou d'éclatement. 

La croissance des tubes polliniques a également été étudiée sur des 
fieurs prélevées dans des champs monoclonaux isolés à plus ou moins 
grande distance ; la proportion des tubes polliniques normaux a indi­
qué l 'inefficacité de ! ' isolement pour les champs trap rapprochés 
(roo m ou moins) . La distance et les conditions de transport du pollen 
sant encore mal définies. 

De nombreux autres essais sant en cours. Des caféiers entiers ont 
été placés soit sous tente en plein champ, soit en laboratoire, à l 'abri 
de tout pollen étranger. Dans chaque cas, un arbre a été soumis à 
l 'autopollinisation et un ou plusieurs autres à la pollinisation croisée. 

Plusieurs expériences ont également été entreprises, sur petite échelle, 
afin de pallier l 'autostérilité probable du Robusta. En fin, des récoltes 
massives de pollen par aspiration et des essais de pollinisation par 
poudreuse sont en voie de réalisation. 

3 . - HYBRIDATION INTERSPÉCIFIQUE. 

Le mode de développement flora! de différentes espèces a été comparé 
afin de déceler d'éventuelles prédispositions à !'auto- ou ! 'allogamie. 
Le caféier arabica, tétraploïde naturel, principalement autogame, ne 
présente aucune disposition spéciale à ! 'autogamie. 

4. - POLYPLOIDIE. 

Trois essais de traitement à la colchicine ont été effectués ; les comp­
tages chromosomiques des plants traités sont en cours. 

L'étude comparée des stomates et des cellules épidermiques des 
caféiers arabica et robitsta a mis en évidence des différences impor­
tantes. 

D. - CACAOYER 

r. - ÉTUDE DES PHÉNOMÈNES D'INCOMPATIBILITÉ ET DE STÉRILITÉ. 

a. Formation des grains de pollen et dit sac embryonnaire. 

Les tétrades polliniques se forment sans irrégularité. Dans le sac 
embryonnaire, les deux synergides accusent un fort développement et 
montrent une vacuole arrondie occupant toute la base de la cellule ; 
les synergides accompagnent l'oosphère ; les deux cellules polaires, au 



- 141 -

centre du sac, sont entourées de multiples grains d'amidon tandis que 
les trois antipodiales sont rarement visibles et presque toujours en 
dégénérescence. 

b. Dispositions fiorales à l' entomophilie. 

Elles paraissent très nettes : 
La paroi extérieure de l'ovaire est entièrement recouverte de gros 

poils sécréteurs en forme de massue, facilement accessibles gràce à 
!'arrangement des pétales qui forment autour de l'ovaire une véritable 
chambre circulaire. Les cinq anthères opposées aux pétales, enduites 
d'un pollen visqueux, s'ouvrent dans la partie supérieure de cette 
chambre. Les cinq staminodes en forme de languettes étroites et colo­
rées en rouge vif complètent ce dispositif. 

c. Technique de la pollinisation manuelle et résiiltats obten11s. 

Le frottement des anthères déhiscentes sur le stigmate donne d'ex­
cellents résultats. 

Le dépót de pollen est abondant ; les tubes polliniques atteignent 
la base du style après environ 7 h. 

Le pollen déposé à la base du style germe aussi bien que s:ff le stig­
mate. 

d. Analyses comparées dit développement des ov1tles fécondés. 

Le développement des ovules après fécondation est actuellement 
observé sur des fleurs prélevées, un ou plusieurs jours après pollinisa­
tion manuelle, sur des arbres auto-compatibles et auto-incompatibles. 

e. Poltinisation natiirelte et germination du pollen. 

Dans les conditions naturelles, Ie pourcentage de fleurs pollinisées 
est très faible. Dans un charnp en pleine floraison, un prélèvement de 
120 fleurs épànouies n'a décelé que trois fleurs pollinisées ; la majorité 
des nombreux insectes trouvés dans les fleurs ne jouent donc aucun róle 
dans la pollinisation. 

Le pollen du cacaoyer demeurant visqueux et agglutiné après la 
déhiscence des anthères, son transport par le vent est exclu. Sur fleurs 
épanouies et pendantes, l'autopollinisation par simpte gravité n'a 
pas été observée. 

On peut donc conclure que l'anémopollinisation est nulle et que 
l'érnasculation des fleurs à polliniser manuellement n'est pas nécessaire. 

La germination artificielle du pollen a donné les meilleurs résultats 
sur agar à 15 % de glucose. 
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D'autres analyses cytogénétiques, en cours, concernent les différentes 
phases allant de la pollinisation au développement du fruit, chez 
des arbres autocompatibles, autoincompatibles et sur des arbres .à 
fruits anormaux souvent stériles. 

2. - POLYPLOÏDIE. 

Un essai orientatif de traitement à la colchicine a été entrepris. 

E. - DIVERS 

Signalons, parmi les travaux en cours de réalisation, l'étude d'un 
nouveau schéma de sélection du maïs et des comptages chromoso­
miques de plants de riz traités à la colchicine et d'arachide. 

Parmi les nombreuses pollinisations manuelles de bananiers triploïdes 
par des diploïdes, Ie croisement Km 5 x Mitsa acitininata a donné r r8 
graines qui ont été mises en germination. 

II. LA BORA TOIRE DE OANDAJIKA 

(Voir rapport de cette Station) . 
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1 1 .  - DIVISION DE CLIMATOLOGIE 

Chef d e  Division : M. BERNARD, É., Mattre de 
recherches. 

Assislanls 

Adjoints 

: MM. DELVAUX, P. 
J ACOB, M. 

: MM. CRABBÉ, M. 
HENKÈS, R. 

VAN MINNENBRUGGEN, C. 

t .  - ORGANISATION ET EXPLOITATION DU MSEAU D'ÉCOCLIMATOLOGIE. 

a. I nstallation des stations. 

Au cours du deuxième semestre de 1954. les stations suivantes des 
secteurs du Kivu, du Ruanda-Urundi et des Parcs Nationaux de l 'Est 
ont été installées par les soins de la Division (6e tranche) : 

Kisozi, 
Kisozi, 
Luvironza, 
Kiofi, 
Kiofi, 
Rubona, 
Rubona, 
Mont Bukulumisa, 
Ndihira, 
Ndihira, 

station de x•r ordre principal ; 
station de 3• ordre (marais) ; 
station de 3• ordre ; 
station de x•r ordre ; 
station de 3• ordre (marais) ; 
station de 1 er ordre ; 
station de 3• ordre (marais) ; 
station de 2• ordre ; 
station de 3• ordre ; 
station microclimatique temporaire (marais) . 

Les stations de l 'Institut des Parcs ationaux, installées pendant 
la même période, sont les suivantes : 

Gabiro (P. N. Kagera), 
Rumangabo (P. N. Albert), 
Rwindi (P. . Albert), 
Mutsora (P. N. Albert) , 

station de 3• ordre ; 
station de 3• ordre ; 
station de 3• ordre ; 
station de 3• ordre. 

Une station de 3e ordre a également été installée à la station d'adap­
tation locale de Kisuma (Masisi) ,  Ie 6 décembre. 

Les stations de Rubona et de Kisozi (de 3° ordre) ont été dotées, en 
plus, d'un psychrographe et celles de dihira et de Rwindi d'un hélio­
graphe. Geile du Mont Bukulumisa à Mulungu a été dotée d'un anémo­
graphe. 
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Une station provisoir� de 3e ordre est entrée en service, à Kutubongo, 
le r er avril. 

Ainsi, en fin d'exercice, Ie réseau d'écoclimatologie co.mporte 53 
stations en service <lont : 

une station de r er ordre principal, centralisatrice ; 
cinq stations de rer ordre principal ; 
dix stations de r er ordre ; 
onze stations de ze ordre ; 
vingt-trois stations de 3e ordre ; 
trois stations provisoires de 3e ordre. 

b. Centralisation des données statistiqites du réseait. 

La Division a centralisé, vérifié et classé les documents de 37 sta­
tions ayant fonctionné durant l'année entière, dont une station cen­
trale, quatre stations de r er ordre principal, huit stations de r er ordre, 
dix stations de ze ordrc et quatorze stations de 3e ordre. 

Les diagrammes et relevés statistiques centralisés en 1954 repré­
sentent 43.000 documents. 

La Division a également assuré la publication et la distribution 
mensuelle d'un tableau des données écoclimatologiques essentielles 
j oumalières, diffusé dans les Divisions et Services du Centre de 
Recherches, ainsi qu'au Paysannat Turumbu. 

c. Méthodes d'observations et errems. 

Pluv iométri e .  

Les résultats de l'expérience comparative de divers types de plu­
viomètres, dont Ie nouveau pluviomètre I .  R. M. d'un dm2 muni d'un 
cóne de Nipher et Ie pluviomètre M. C. 4 dm2 muni du même cóne, ont 
fait l'objet d'une étude détaillée et publiée (1). 

Évaporat ion  mesurée  a u x  évapor imètrcs .  

Des observations ont été effectuées durant toute l'année en  vue de 
comparer Ie comportement, à Yangambi, des évaporimètres de FICHE 
de marque Casella gradués en cm3 et de marque Richard gradués en mm. 

( 1 )  BERNARD, É., Sur Jes erreurs de divers types de pluviomètres dans les conditions 
climatologiques du Congo beige. bist. Roy. Col. Beige, Bull. Séan" XXV, 2, p. 896-912  
(1954). 

. 
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Psychro m é t ri e . 
Des anciennes stations, celles du Kivu ont pu être dotées du nouveau 

psychromètre à aspiration double pour les deux thermomètres sec et 
humide. De ce fait, cette amélioration ne doit plus être apportée qu'aux 
seules stations de I'Ituri et l'Ubangi, qui en seront munies en 1955· 

Les calculs des nouveaux coefficients moyens An ont été effectués, 
comme précédemment. I!s ont permis de réajuster les moyennes -
mensuelles des éléments enregistrés e, U et tie à leurs valeurs correctes. 

d. Étitde sur le rayonnement. 

L'année 1954 a été la première année d'enregistrement continu du 
rayonnement global Le récepteur utilisé fut la pile de Moll pour Iaquelle 
on avait essayé un montage étanche en 1953· Aucune défectuosité 
de ce montage, utilisant la picéine comme j oint pour les coupelle , ne 
s'est manifestée. L'enregistrement se fit au moyen d'un galvanomètre 
à points jusqu'au début d'août, puis sur un potentiomètre enregis­
treur à UJ1e courbe. 

Les valeurs du rayonnement global de cette première année d'enre­
gistrement ont été présentées sous la f01me originale d'un tableau 
de distribution en fréquences, en plus de tableaux normaux. On trou­
vera plus loin les commentaires relatifs au comportement de eet élé­
ment météorologique. 

Des mesures de l'albédo de surfaces naturelles et cultivées suivant 
une méthode de zéro, particulièrement simple et rapide, ont été entre­
prises. 

Une comparaison de 10 Iucimètres Bellani avec une pile de Moll, 
en décembre 1953. et la comparaison d'un lucimètre avec cette même 
pile, durant toute I 'année 1954, ont permis de vérifier, dans les condi­
tions de Yangambi, l'impossibilité d'utiliser des lucimètres pour la 
mesure des valeurs journalières du rayonnement global. Le rapport 
« rayonnement global /valeur donnée par Ie lucirnètre » présente un 
écart moyen mensuel de I'ordre de ± 0,3. 

On a étudié la création d'un réseau de cinq stations de mesure du 
rayonnement utilisant des récepteurs non sélectifs (piles de Moll), à 
la lumière des résultats obtenus par Ie Service météorologique de 
I'Union sud-africaine et par la Division en 1954· 

e .  Recherches de base mr la méthode du bilan d'énergie. 

Un plan de cuve d'évapotranspiration a été mis au point pour Ia 
création d'un réseau d'évapotranspiration dans les stations de ler 



ordre du réseau d'écoclimatologie. Diverses cuves, construites d'après 
ce plan, ont été mises à l 'essai et ont donné toute satisfaction. 

Les recherches théoriques et expérimentales ont été poursuivies à 
Yangambi. 

f. Études théoriques sur la rationalisation de l' écologie végétale. 

Une équation fondamentale traduisant la croissance des plantes 
vertes en fonction des causes naturelles de la croissance a pu être 
écrite. Cette équation traduit l'effet global de la photosynthèse, de 
la respiration et de la nutrition minérale. Elle a conduit à une première 
tentative de fondeF l 'écologie végétale sur des bases rationnelles. Les 
premiers résultats s'avèrent fructueux. 

2. - RECHERCHES EN COLLABORATION AVEC LES AUTRES DIVISIONS. 

a. Divisions de Physiologie et d'Agrologie. 

Étude des relations hydriques des plantes dans le cadre de la mé­
thode du bilan d'énergie. 

L'expérience relative à l 'évapotranspiration du Paspalum notatum 
pour deux degrés de développement, en couverture naturelle, a été 
clöturée. Les résultats définitifs confirment entièrement les résultats 
énoncés dans le précédent rapport (p. 162-164). 

b. Division forestière. 

Étude théorique et expérimentale de l 'évapotranspiration de la 
strate herbacée sous un couvert type de forêt ombrophile en vue de 
vérifier la théorie du bilan d'énergie pour un complexe de strates. 

Cette étude a débuté dans le courant de l'année. Les résultats en 
seront commentés dans le prochain rapport. 

c. Division de l'Hévéa. 

(1) Éc o c l i m a  t o l o g i e  des p l a n  t a t i o n s .  

Détermination de l'évapotranspiration potentielle sous I e  couvert 
de divers clones dans Ie cadre de la méthode du bilan d'énergie. 

Les cuves évapotranspirométriques ont été installées. L'étude qui 
débute sera arrêtée à Ja fin de 1955 et les résultats en seront fournis 
dans le prochain rapport. 
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(2) Rythmes  de sa ignées  en fonct ion des var:iat ions  c l ima­
t iques  sa ison n i è r.e s .  

Le recueil des données d'observations écoclimatiques s'est poursuivi 
dans les stations intéressées : Yangambi, Bongabo et Mukumari. 

d. Diuision du Caféier et dit Cacaoyer. 

Étude d'écoclimatologie comparée de quelques régions de culture 
du cacaoyer. 

e. Essai en commun de Phytotechnie. 

Écoclimatologie fondamentale et modifications microclimatiques 
ou pédoclirnatiques selon les techniques culturales. 

Les premières stations microclirnatologiques ont été installées dans 
les plantations de 1'« Essai ». 

3. - ÉTUDE ÉCOCLIMATIQUE DE L'ANNÉE 1954 À YANGAMBI. 

a. Pliiviométrie. 

Le tableau I compare les régimes pluviométriques observés en 1954 
dans Ie microréseau pluviométrique couvrant Ie Domaine de Yangambi. 
Ce tableau foumit aussi les résultats de nouveaux postes pluviomé­
triques installés dan,s la région de Yangambi (Yaekarna, Weko, Lilan­
da, Yambao) et sur les îles Tofende et Esali du fleuve Congo. 

Le tableau VI montre que l'année a bénéficié de pluies abondantes 
(excédent annuel de + 260 mm), distribuées principalement sur les 
mois de mai, septembre et octobre. 

b. I nsolation et rayonnement global. 

Le tableau VI indique encore que l'insolation annuelle a été normale. 
La période de haute insolation de novembre et décembre 1953 s'est 
prolongée en janvier 1954, mois qui a joui de 37 heures d'insolation 
supplémentaire. Le tableau I I  compare les pourcentages horaires 
d'insolation de 7 à 17 h pour les trois stations de Yangambi : Km 5 
(Division de Clirnatologie) ,  de l'Essai en commun de Phytotechnie 
et de la Division de Physiologie. 

L'année 1954 est la première ou une série complète d'observations 
de rayonnement global a été obtenue à la Station centrale de Yangarnbi 
(pile de Moll étalonnée + potentiomètre enregistreur). Les résultats de 
ces observations sont donnés aux tableaux I I I  a et I I I  b. La moyenne 
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TABLEAU I I .  - PouRCENTAGEs HORAIRES DE L'INSOLATION 

EN MOYENNES MENSUELLES ET ANNUELLES A YANGAMBI KM 5 (K 5),  

ESSAI COMMUN (EG) ET PHYSIOLOGIE (PH) fü 1954· 

I ntervalks horaires 

]anvier 

Féuri.:r 

1\Iars 

Avril 

Mai 

]11in 

Juilkt 

Aoûl 

Septembre 

Octobre 

Novemóre 

Déumbre 

Annie 

K S 
EC 
Ph 

K S 
EC 
Ph 

K S 
EC 
Ph 

K S 
EC 
Pb 

K S 
EC 
Ph 

K s  
EC 
Ph 

K S 
EC 
Ph 

K s 
EC 
Ph 

K S 
EC 
Pb 

K S 
EC 
Ph 

K S 
EC 
Pb 

K S 
EC 
Ph 

K S 
EC 
Ph 

0 
"" 

40 64 69 80 77 80 79 77 82 74 
41 65 79 78 80 77 81 78 75 69 
36 63 71 83 82 83 82 80 83 71 

33 4S S4 62 s8 S7 6o S9 S9 S2 
3S so 61 66 63 S9 6o 6I 6o S3 
29 43 so 61 66 6o 66 63 s6 49 

D � � 68 68 M 6g 68 " � 
" 6o � � � � M 6g � � 
3S ss 63 6s 68 67 69 70 73 S9 

38 4 7 6o 6S 70 7 I 68 6g 70 S9 
3S 46 S7 6s 67 7S 72 68 6g 61 
34 46 6I 68 7I 74 71 70 66 s6 

a � 44 � � � 6o � " � 
24 34 38 so S3 S2 6o 56 48 S 1 
20 3I 49 S4 ss ss 61 66 S3 S3  
29 43 so  49 so 53 6I 6o 6o S3 
27 4S S4 48 49 s6 S7 S3 s8 48 
18 38 48 51 so 6o 6s 61 59 so 

24 33 46 47 47 52 ss 50 4' 35 
20 27 44 47 48 SI SS 50 43 36 
2I 32 46 52 S3 55 S6 5I 44 33 
I9 28 37 35 39 4I 47 S2 S I 4S 
I7 3S 37 39 38 43 S3 S5 S2 40 
I S 30 40 36 4I 45 46 S3 S2 48 

29 36 4S s6 6o 64 S9 S9 s l 47 
28 34 42 56 s6 6I 6I 58 S7 48 

32 39 SI S8 63 64 6S S7 SO 4 I 

2s 30 40 S2 S3 56 6o 54 S7 so 
2I 29 35 5 1  S3 6o 49 ss 58 49 
2I 28 42 S4 S9 ss 66 S9 s8 ss 

I8 42 53 S9 63 6g 6S S6 57 SI 
2s 42 ss S9 6o 64 6o S7 S9 48 
24 4I S3 6I 68 76 70 6s 62 48 

20 3S 47 S7 6s 59 s2  S3 S4 52 
I8 36 47 ss 62 s8 SI 52 S2 48 
I2 29 44 S7 61 6I 6I S4 50 48 

27 4I SI S7 s8 6o 61 6o S9 53 
27 42 51 57 S8 60 6o S9 S8 S I  
25 3 9  SI S8 61 6 3  6 S  6 2  S 9  SI 

66 78 72 
69 76 72 
67 80 73 

so S7 S4 
ss S9 S7 
so S9 S4 

S9 68 63 
s8 66 62 
S7 68 62 

s6 67 62 
S4 6g 62 
s6 67 62 

39 s6 47 
40 S3 47 
42 S7 49 

44 S7 S I  
4 S  s+ 49 
41 S9 so 

39 47 43 
37 47 42 
4t 47 44 

32 47 39 
33 49 4I 
32 49 4I 
4S s6 S I 
43 S7 so 
49 ss S2 

40 ss 48 
38 S4 46 
41 s8 so 

47 S9 S3 
48 s8 S3 
49 64 S7 

4S S4 49 
44 S2 48 
4 t ss 48 

47 s8 S3 
47 s8 S2  
47  6o S3 

annuelle du rayonnement global journalier en 1954 a été de 389 cal / 
cm• jour. La valeur la plus faible a été de 27 cal /cm• jour, le r8 mai. 
La plus haute valeur a été de 633 cal /cm2 jour, le II novembre. 
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TABLEAU I l l  a. - VALEURS JOURNALIÈRES, MOYENNES MENSUELLES 
ET ANNUELLE DE LA RADIATION GLOBALE, EN CALORIES PAR CM2, A 

YANGAMBI KM 5, POUR L' ANNÉE 1954· 

]. F. M. A. M. ]. ]. A. s. 0. N. D. 
370 351 542 429 179 303 302 377 413 449 498 IZ5 

2 480 180 474 470 293 499 348 302 397 371 556 358 
442 374 561 298 367 481 393 353 489 505 281 484 

4 406 527 554 280 470 290 437 350 586 390 567 362 
5 338 5 12 5 12 523 552 446 329 206 338 323 445 413 
6 363 449 452 366 299 412 359 390 484 498 502 517 
7 450 436 343 474 350 315 342 435 416 249 436 156 
8 490 164 551  310  421 407 249 387 r50 566 439 452 
9 422 r57 272 568 412 r63 228 322 514 258 56o 432 

lO 381 181 166 338 503 237 264 4 I I  413 364 522 320 
I I  408 400 381 535 526 238 271 134 428 522 633 510 
12 394 448 495 491 569 392 415 179 457 470 362 134 
13 527 203 448 330 419 193 164 463 553 332 4 I I  
14 4 I I  440 550 499 463 338 225 5r 450 430 524 503 
15 364 396 277 527 453 288 319 177 409 360 550 226 
16 316 529 523 501 459 287 r63 378 504 479 362 320 
17 424 195 .581 489 465 310 374 446 612 418 7• 410 
18  36r 318 509 428 27 180 400 184 584 314 408 I l 4  
19 263 242 547 515 414 357 4Il  340 252 420 4r4 487 
20 446 249 426 557 493 332 290 330 483 373 374 5 13  
2 1  467 449 386 44' 335 430 323 409 357 438 4 I I  390 
22  420 500 502 384 292 260 348 250 448 553 492 486 
23 425 376 5 17 473 304 313 291 4r9 528 562 475 426 
24 4o8 347 520 509 384 278 271 310 549 3ro 463 253 
25 46o 563 226 565 4r8 449 429 252 256 378 465 36o 
26 328 481 3 I I  a3r 331 46o 338 493 482 466 298 279 
27 462 373 563 46o 313 312 248 247 559 r79 178 439 
28 479 598 545 496 4 I I  258 364 542 374 4 I I  220 395 
29 295 517  249 46o 401 204 27j 200 454 525 233 
30 448 95 46o 263 439 368 552 374 420 549 259 
31 504 331 203 254 476 536 354 

Total mois : 12225 10762 13432 l33r4 I I759 10294 9750 10139 12969 r3or9 12913 1 u21 
Moy. mens. : 408 384 433 444 379 343 3'5 327 432 420 430 359 
Année : l4I.6g7 Moyenne annuelle : 389 

c. Température et humidité atmosphériques. 

Les principales caractéristiques offertes en 1954 à Yangambi par 
ces éléments sont données aux tableaux VI, VII et V I I I .  Il a été an-
noncé dans Ie rapport précédent (p. 165) que Ie mois Ie plus chaud et 
Ie plus sec de la période solsticiale d'hiver, normalement située entre 
janvier et mars, avait débuté anormalement töt en décembre 1953· 
Ce mois exceptionnel sera avec juillet 1954 les deux mois caractéris-
tiques extrêmes, chaud et sec, humide et frais, choisis dans Ie rythme 
saisonnier relatif à 1954· Rappelons (cf. rapport 1953) qu'en décembre 
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1953. Ie maximum journalier moyen de la température a été de 30,60 C, 
supérieur de 1 ,3° C à la normale. Par contre, Ie minimum journalier 
moyen a été de 18,3° C, inférieur de 1 ,2° C à la normale. Il en 
résulte que !'amplitude journalière moyenne s'est élevée à 12,30 C, 
étant plus forte de 2,4° C que la normale. Ces grandes amplitudes 
sant dues à une siccité atmosphérique extraordinaire pour Yangambi. 
Le déficit de saturation à 15 h a  été en moyenne, pour décembre 1953. 
de 19,5 mb contre 13,3 mb de valeur normale. La journée la plus ex­
trême d'une période de 8 années a été celle du 21 décembre. Le mini­
mum matinal de la température de !'air est descendu à 14,2° C, l'humi­
dité rclative à 33A % à 14,40 h et la tension de vapeur à 13,5 mb à 
13 h. Cctte période de grande sécheresse s'est prolongée en janvier 
1954. mois dont Ie déficit de saturation de 15 h est resté supérieur de 
2 mb à la normale et qui a été déficitaire en pluies de 37 mm. 

Le mais de j uillet a été Ie mains chaud et Ie plus humide de l 'année. 

d. Températitre dit sol. 

Le tableau IV fournit les résultats d'une quatrième année complète 
d'enregistrements de la température du sol nu à Yangambi à diverses 
profondeurs. 

TABLEAU IV. - MAXIMA ET MINIMA JOURNAL!ERS MOYENS 

DE LA TEMPÉRATURE DU SOL NU A YANGAMBI KM 5,  E N  1954· 

Pro/011- Caracti- ]. F. M. A. M. ]. ] .  A.  ·s. 0. N. D. Annie 

de11.r ristiquc 

Max. 35,7 34,5 36,0 36,2 34,7 33,4 32,3 32,4 33,7 33,3 34,3 32,7 34,1 

5 cm Min. 24,3 23,7 24,3 24,3 24,0 23,1 23,0 22,8 22,8 22,5 23,0 22,9 23,4 

Ampl. 1 1 ,4 10,8 1 r ,7 1 1 ,9 10,7 I0,3 9,3 9,6 10,9 10,8 I I .3 9,8 10,7 

Max. 33,7 32,6 34,0 34,0 32,8 3r,4 30,3 30,5 31 ,5 '  30,9 31,9 30,7 32,0 

10  cm Min. 25,4 24,7 25,3 25,3 24,9 24,0 23,8 23,6 23,7 23,4 23,9 23,7 24,3 

Ampl. 8,3 7,9 8,7 8,7 7,9 7,4 6,s 6,9 7,8 7,5 8,o 7,0 7,7 

Max. 31 ,2 30,2 31,5 3 r,4 30,6 29,2 28,4 28,4 29,2 28,6 29,4 . ' 29,7 

2o cm M.in. 27,1 26,2 27,0 26,9 26,5 25,5 25,2 24,9 25,2 24,8 25,3 24,9 25,8 

Ampl. 4,1 4,0 4,5 4,5 4, r  3,7 3,• 3,5 4,0 3,8 4,1 3,7 3,9 

Max. 30,1 29,2 30,5 30,1 29,4 28,t 27,6 27,s 28,t 27.6 28,2 27,6 28,7 

30 cm Min. 28,0 27,1 27,9 27,8 27,4 26,3 26,0 25,7 26,2 25,6 26, 1 25,8 26,7 

Ampl. 2 ,1 2,0 2,6 2,3 2,0 1,8 r,6 1,8 1 ,9 2,0 2,1 1,8 2,0 

Max. 29,1 28,5 29,4 29,2 28,7 27,6 27, 1  26,7 27,2 26,7 27,2 26,8 27,8 

50 cm M.in. 28,7 27,8 28,6 28,6 28,2 27,2 26,7 26,4 26,9 26,4 26,8 26,4 27,4 

Ampl. 0,4 0,7 o,8 o,6 0,5 0,4 0,4 0,3 0,3 0,3 0,4 0,4 0,4 

Max. 28,5 28,1 28,6 28,6 28,5 27,8 27,3 27,0 27,2 27,0 27,2 a7,o 27,7 

l ffi  Min. 28,4 28,0 28,5 28,5 28,4 27,7 27,2 26,9 27, 1  26,9 27,1 26,9 27,6 

Ampl. 0,1 O,l O,l O,l O,l O,l O,l o,r 0,1 0,1 O,l O,l O, l 
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TABLEAU V. - ÉLÉMENTS ÉCOCLIMATIQUES COMPARÉS DE 1954 DES 
STATIONS DE YANGAMBI K M  5 (K5), ESSAI COMMUN (EC) 

ET PHYSIOLOGIE (PH). 

Premier semestre. 
Dé(rcit 

Mais Sta- ltlso- Tempbature t"\liH. Tensio11. de satri· Évaporatiou. 
tion lalion de /'a.ir ga: on de vapeur rat ion Picht! abri 

.c -" " d -" ..c -" -" .c 
� :::- :>, -" :>, :>, 'e "' "' " " 'e :'.;' t... � ::;; "' 0 "' 0 0 '° '* '° ::;; � ;:;; "° 

Janv. K5 66 78 30,8 19,6 26,0 c7,9 23,5 26,7 25,4 17, 1 9,0 68,6 9,4 78,0 
EC 6g 76 30,5 r9,4 25,7 c6,7 22,7 26,4 24,5 c7,6 9,2 67,3 9,2 76,5 
Ph 67 Bo 3017 20,2 25,9 18, r 23,9 28,2 2610 16,4 8,o 58,9 4,4 63,3 

Fév. K5 50 57 30.4 19,6 25,3 c8,3 23,6 25,6 25,0 c4,9 8,1 53,2 8,5 6c,7 
EC 55 59 30,1 c9,9 25,1 1 7,7 23,3 25,5 24,6 15,0 8,n 55,7 9.4 65, 1 
Ph 50 59 30,3 20,2 25,3 18,6 24, 1 26,9 25,8 14,1 7,1 49,2 4,4 53,6 

Mars K5 59 68 30,7 19,8 26,0 18,5 23,6 26,6 2.1 ,5 c6,4 9,0 66,2 u,6 77,8 
EC 58 66 30,6 20,1 25,9 17,9 23,6 2612 25,r 16,9 9,2 70,6 u,5 82,1 
Ph 57 68 30,8 20,2 25,9 c8,6 24,0 27,c 25,8 16,5 8,3 6z,5 6,o 68,5 

Avril K5 56 67 30,7 20,c 25,8 18,9 24, 1 26,9 25,9 c5,4 8, 1 58,7 8,4 67,1 
EC 54 6g 30,5 20,4 25,7 c8,5 24,0 26,8 25,7 15,4 7,9 6c,3 7,4 68,7 
Ph 56 67 30,7 20,8 25,8 19,1 24,4 27,0 25,7 15,9 8, 1 57,5 4,5 62,0 

Mai K5 39 56 29,7 19,8 25,3 c8,2 23,8 26,4 25,5 c3,5 7,2 49,3 6,5 55,8 
EC 40 53 29,6 20,c 25,c 17,9 23,7 26,3 25,2 13,6 7,3 59,2 7,3 66,5 
Ph 42 57 29,6 20,5 25,2 18,3 24,2 26,9 25,6 141 1 7,0 50,6 4,0 54,6 

Juin K5 44 57 29,2 19,5 24,7 <7,6 23,3 25,8 25,1 '2,4 6,5 43,8 5.3 49,1 
EC 45 54 29,1 rg,6 24,5 17,2 23,1 26,2 24,9 1210 613 49,9 4,8 54,7 
Ph 41 59 29,1 20,0 24,7 17,7 23,6 26,5 25,5 12,4 5,9 40,9 3,2 44,1 

Précipitatio1'S 

.c ..c -" 
'e "' "' 
'° � '° 

25,8 28,6 54,4 
27,8 I I,5 39,3 
53,6 7,8 6c ,4 

87,2 79,7 r66,9 
89,5 73,2 162,7 
82,0 83,5 c65,5 

2IiJ 80,J JOI ,6 
25,5 120,4 r45,9 
27,5 77,9 105,4 

56,3 87,5 , r43,8 
92,7 102,0 c94,7 
16,4 79,0 95,4 

238,0 59,8 297,8 
130,6 41,2 171,8 
268,7 36,8 305,5 

1 15,0 41 ,2 156,2 
r34,4 15,4 r49,8 

74,9 54,7 129,6 

Deuxieme semestre el moyennes annu.elles. 
Juil. K5 39 47 28,5 c9,4 24,2 17,5 23,2 26,0 25, r ro,5 5,5 40, 1 5,9 46,0 83,5 37,c 120,6 

EC 37 47 28,3 19,6 24,1 17,1 22,8 25,7 24,6 I I,5 5,8 45,9 4,3 50,2 20,9 27.4 48,3 
Ph 41 47 28,4 20,1 24,3 17,7 23,6 26,7 25,5 10,4 5,2 37,0 2,3 39,3 33.4 33,7 67, 1 

Août K5 32 47 28,3 19,3 24,1 17,3 23,1 25.4 24,3 n,6 6,1 43,5 8,o 51 ,5 38,5 61 ,4 99,9 
EC 33 49 28,3 19,3 24,0 1619 22,5 25,4 24,0 12,2 6,J 49,0 4,1 53,1 50,4 33,4 83,8 
Ph 32 49 28,3 19,7 24,2 17,7 23,2 26,1 24,9 I I ,5 5,7 39,9 3,2 43,1 38,r 84,5 122,6 

Sept. K5 45 56 29,2 r9,3 24,5 18,o 22,7 25,5 24,4 c2,8 6,8 51,5 8,2 59,7 81 ,6 222,5 304,1 
EC 43 57 29,4 19,3 24,5 c7,4 22,2 25,7 23,9 <3,7 7,3 58,6 5,1 63,7 43,5 219,6 263,I 
Pb 49 55 29,6 19,7 24,8 18,o 23,1 26,2 25,0 13,7 6,8 48,t 2,6 50,7 81,3 192,2 273,5 

Oct. K5 40 55 29,1 19,4 24,3 18,1 23,0 25,6 24,6 u,2 6,3 49,5 5,8 55,3 157,8 223,3 38c,1 
EC 38 54 29,c c9,3 24,2 17,7 22,5 25,1 24,0 '2,5 6,8 52,3 5,4 57,7 77,5 149,0 226,5 
Ph 41 58 29,5 19,8 24,7 18,2 23,2 26,2 25,0 13,0 6,6 49,7 3,2 52,9 49,7 147,2 c96,9 

Nov. K5 47 59 29,3 19,4 24,5 18,0 23,2 25,7 25,0 n,2 6,4 47,9 6,o 53,9 138,9 50,1 189,0 
EC 48 58 29,4 19,2 24,5 17,7 22,5 25,9 24,7 I I,8 6,6 46,0 5,1 5 1 ,1 90,6 58,2 148,8 
Ph 49 64 2918 20,0 25,0 18,0 2315 26,4 25,3 13,3 6,9 47,0 3,4 50,4 104'3 37,7 14.2,0 

Déc. Ks 45 54 28,5 1916 24,3 18, 1  23,5 2518 25,1 10,3 5,7 42,7 6,o 48,7 76,4 33,0 109,4 
EC 44 52 28,6 1912 2412 17,8 2218 25,6 24,6 10,9 6,2 39,4 3,1 42,5 92,2 67,3 159.5 
Ph 41 55 28,8 20, 1 2416 18,2 23,8 26,9 25,5 1 1 ,3 5,9 .p ,6 3,2 44,8 41,5 40,2 81 ,7 

Année K5 47 58 29,5 t9,6 24,9 18,0 23,4 26,0 25,1 13,1  7,1 5 1 ,2 7,5 5817 1 . 120,3 1.00415 2.12418 
EC 47 58 29,5 19,6 24,8 17,5 23,0 25,9 24,6 c 3,6 7,2 54,6 6,4 61,0 875,6 918,6 1 .794,2 
Ph 47 6o 2916 20, 1  2510 1812 2317 26,7 25,6 13,5 6,8 48,6 3,7 52,3 871,4 875,2 r .746,6 

(1) Moyennes des observations de 6, 9, 12 ,  15 et 18 h. 
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e. Vitesse du vent et tornades. 

En 1954. J'anémographe Dines de Yangambi a enregistré 151  coups 
de vent. Le plus violent de ceux-ci s'est produit le 13 mai à 3 h du 
matin et a atteint une vitesse de 80,3 km /h. Le tableau XII donne 
la vitesse moyenne mensuelle du vent à 2 m de 6 à 12 h, de 12 à 18 h, 
de 6 à 18  h, de 18  à 6 h et de 6 à 6 h. 

TABLEAU VI. - RÉGIME DE QUELQUES ÉLÉMENTS ÉCOCLIMATIQUES 
OBSERVÉS A YANGAMBI KM 5 EN 1954 ET COMPARAISON AVEC LE RÉGIME 

NORMAL CALCULÉ SUR PLUSIEURS ANNÉES. 

Mois ]. F. M. A. M. ]. ]. A. s. 0. N. D. A11née 

I 1isolaJion e" Jr.eures 

en 1954 232 157 206 199 163 161 140 IJO 163 l6I 167 158 2.037 
1940-1954 195 179 188 173 169 157 142 IJS 148 165 159 177 i.987 
Différence +37 -n +18  +26 -6 +4 -2 -5 +15 -4 +8 -19 +50 

Maxima fournaliers 1twyens de la température M (tltermomètre à maxima) 

en 1954 30,8 30,4 30,7 30,7 29,7 29,2 28,5 a8,3 29,2 29,1 29,3 28,5 29,5 
1940-1954 30,1 30,8 30,8 30,5 29,8 29,3 28,3 28,4 29,2 29,4 29,2 29,3 29,6 
Différence +0,7 -0,4 -0,1 +0,2 -0,l -0,1 +0,2 -0,1 o,o -0,3 +o,I -o,8 -0,1 

Minima ioumaliers moyetiS de la l�tnpbature m (thertnmnitre d minima) 

en 1954 19,6 19,6 19,8 20,1 19,8 19,5 19,4 r9,3 r9,3 19,4 19,4 19,6 19,5 
1940-1954 19,5 19,7 2011 20,2 20,0 19,7 I912 19,3 19,4 19,4 19,7 19,5 19,6 
Différence +011 -0,l --0,3 -0,l -0,2 -0,2 +0,2 o,o --0,1 o,o --0,3 +o,r -0,1 

Tempbature moy.mne iourtralière (M + m) /2 

en 1954 25,2 25,0 25,2 25,4 24,7 24,4 23,9 23,8 24,3 . 24,2 24,4 24,1 24,5 
1940-1954 24,8 25,3 25,4 25'3 24,9 24,5 23,7 23,8 24,3 24,5 24,5 24,4 24,6 
Différence +0,4 --0,3 -0,2 +o,I -0,2 -0,1 +0,2 o,o o,o --0,3 -O,l --0,3 -o,t 

A mplitude diume moyenn<? de la tempbature (M - m) 

en 1954 1 1,2 I0,8 10,9 10,6 9,9 9,7 9,1 9,0 9,9 9,7 9,9 8,9 10,0 

1940-1954 I0,6 1 1 , 1  10,7 10,3 9,8 9,5 9,r 9,r 9,I 10,0 9,6 9,8 9,9 
Différence +o,6 -0,3 +0,2 +0,3 +0,1 +0,2 o,o -0,1 +0.8 -0,3 +0,3 -0,9 +0,1 

Précipitatio11S e11 tnm (P) 

en 1954 54 167 102 144 298 156 121 100 304 381 189 109 2.125 

1929-19�4 9r 100 152 151  183 129 153 16<) 183 247 190 I I7  l.865 

Différcnce -37 +67 -50 -7 + I IS +27 -32 -69 +121  +134 -l -8 +26o 

Défu:ü de scduraJion en mb à r 5 h 

en 1954 17,1 14,9 16,4 15,4 13,5 12,4 10,5 1 1,6 12,8 I I ,2 I I,2 ro,3 13,1 

1946-1954 15,1 17,2 16,2 14,5 12,7 I I,7 J u,;, 10,4 I I,6 I I ,6 1 1 ,5 12,9 12,9 

Différence +2,0 -2,3 +0,2 +0,9 +o,8 +0,7 +0,2 + 1,2 +I,2 -0,4 -0,3 -2,6 +0,2 
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TABLEAU IX. - FLUCTUATIONS ÉCOCLIMATIQUES PE 'TADAIRES 

A YANGAMBI KM 5 E 1954· 

� " ·� 
.Cl "' � .!:! ... " 

<! n ] "':i: � � .� ! ·� -:l N ·= ..0 ·a 
""' "  t: t � " " :: :: .§ E � ... "O .g " :: " g !; .c :: N !3 

M ois et numéro 
" ... 5 s ;ë ] � ;;  � " .Cl <l -- � 
� i  � :l " !! " � J; c " c 

de la pentade � �  ·; ·;: .t ! 1 :6 .§ � .b � E ':' ..,_ " 8. � 8. 
� � -§.  

" '° � � x ·� x 
.,,, � î - s � -� g :: " 
� " :;; "" �  � �  0.. � � !3 

h ... 
à �  

0 " Q f-< � 
Janvier 407 20,4 25,8 24,8 9,0 1 1 ,9 o,o 

2 42 I  20,7 27,4 25,6 I I,7 13,5 I ,2 

394 I712 26,2 25,5 9,1 10,7 28,0 

4 362 I 7,3 26,5 25,9 9,2 10,7 2,2 

5 436 20,6 27,4 25,1 121! I4,6 o,o 

6 4'9 20,2 26,9 25,4 10,6 I6,6 23,0 

Février 7 398 I8,5 27,4 25,0 12,3 14,9 G 
8 277 12,6 25,3 25,7 7,6 6,9 4r,6 

9 442 20,7 26,0 25,0 9,3 10,9 28.6 
IO 307 13,7 24,9 25.4 6,5 7,0 68,3 
I I  447 21 , 1  26,2 24,7 9,9 13,1 l,6 
I2 484 21,8 26,5 24,1 I I,5 S,9 26,8 

Mars 13 529 24,4 28,6 25,3 14,0 17,9 o,o 

14 357 16,2 25,5 25,4 7,9 10,3 22,6 
I 5  38I 17,5 25,2 24,9 8,o 9 ,I  10,4 
I6  517 23,8 27,3 25,8 1 1 1 1  14,1 24,8 
I7 429 r9,6 27,3 25,8 I I ,2 12,6 15,3 
r8 394 17,8 26,4 25,7 13,0 13,8 28,5 

Avril 19 400 18,o 25,9 25,6 8,3 9,5 33,4 
20 411  18,5 26,0 25,9 8,4 10,1 28,8 
21 500 22,8 26,9 26,3 9,7 13,3 39,7 
22 498 22,8 27,6 26,2 1 1 ,5 12,7 28,5 
23 474 21,8 27,4 26,6 10,5 I I ,9 3,0 
24 379 17,0 25,9 25,4 8,5 9,6 10,4 

Mai 25 372 16,8 25,8 25,5 8,1 9,0 58,8 
26 397 18,9 26,2 26,0 S,4 9,2 6,6 
27 468 22,r 27,0 25,6 10,7 1 1 ,5 43,6 
28 371 17,1 25,6 25,5 8,2 8,7 159,8 
29 347 16,3 25,6 25,7 7,6 8,o 8,o 
30 330 15,6 25,5 25,8 7,0 9,4 18,2 

Juin 31 403 19,J 25,9 25,1 9,4 9,6 9,5 
32 307 14,5 25,0 25,5 6,6 6,7 56,6 
33 335 16,5 25,8 25,5 8,3 8,1  G 
34 293 13,9 24,9 26,0 5,6 6,7 21 ,7 
35 346 16,8 25,3 25,7 6,9 8,1 9,2 
36 374 18,0 25.4 24,8 8,2 9,9 59,2 
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TABLEAU IX.  - FLUCTUATIONS ÉCOCLIMATIQUES PENTADAIRES 

A YANGAMBI KM 5 EN 1954 (suite) . 

J uillet 

Août 

Mais et t1mnbo 
de la pen.lade 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Totaux 

Moyennes 

37 
38 
39 
40 
41 
42 

43 
44 
45 
46 
47 
48 

49 
50 
51 
52 
53 
54 

55 
56 
57 
58 
59 
6o 

61 
62 
63 
64 
65 
66 

67 
68 
6g 
70 
7 1  
72 

362 
288 
285 
327 
332 
296 

317 
389 
141 
336 
328 
431 

445 
395 
441 
487 
427 
397 

407 
387 
467 
401 
448 
4II  

389 

17,2 
13,6 
12,8 
15,5 
15,3 
13,7 

15,1 
18,0 
rr,9 

14,1 
13,5 
17,7 

18,2 
16,4 
18,9 
20,2 
18,6 
17,0 

17,7 
16,5 
20,I 
17,6 
19,7 
17,6 

20,6 
2 1,2 
19,7 
14,2 
20,4 
1 5,0 

14,8 
16,6 
15,8 
16,4 
17,8 
14,5 

8,7 
6,4 
4,9 

6,o 
5,8 
5,9 

7,6 
8,2 
5,6 
6,5 
6,3 
7,9 

8,5 
8,1 
8,o 
8,9 
7,1 
7,5 

7,4 
8,1 
8,4 
7,0 
7,9 
6,5 

8,o 
8,1 
9,0 
5,5 
8,5 
5,7 

6,1 
6,5 
7,5 
6,6 
7,2 
5,9 

8,2 

9,2 
7,4 
5,3 
7,1 
7,9 
9, 1  

9.3 
9,9 
6,2 
7,3 
7,3 

1 1 ,5 

10,3 
9,8 
9,8 

II,l 
8,9 
9,8 

9,7  
7,3 
9,9 
9,3 
9,9 
9,2 

10,0 
10,2 
II 12 
6,1 
9,4 
7,0 

7,6 
8,4 
9,1 
7,1 
8,4 
8,1 

9,8 

0,2 
2,2 

47.4 
41,3 
26,8 
2,7 

o,8 
16,7 

1 ,7 
13,8 
9,4 

57,5 

13,9 
78,5 
44,4 
52.3 
70,0 
45,0 

7,3 
IOI,2 
68,2 
23,4 
34,5 

146,5 

43,6 
17,0 
O,l 

50,8 
31,6 
45,9 

13,3 
1 1,3 
4,1 

58,4 
17,4 
4,9 

2.u4,8 
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TABLEAU XI. - EXTRÊMES ABSOLUS INSTANTANÉS DES 
ÉLÉMENTS T, U, e ET t..e EN 1954 A YANGAMBI KM 5.  

Éliment Max. absolu (M) Mi11. absolu (m) J\foy. amiuelle 
M-m 6-18h  t8-6 h 6-6h 

Températurc 35,3 Ie 5 février I6,2 Ie 14 février r9,1 2516 21,5 23,5 
Humidité relative 100 37,3 Ie 5 février à 14h45 62,7 78,2 95,4 86,8 
Tcnsion de vapeur 32,6 Ie 7 févr. à 17hoo 19,0 Ie 14 mars à 6hoo 13,6 25,3 24,5 24,9 
Déficit <le saturation 34,0 Ie 5 févr. à 14h15  o,o 34,0 8,2 1,3 4,7 
Rad ia lion globale 633 Ie II novembre 27 Ic 18 mai 6o6 389 

TABLEAU X I I .  - VITESSE MOYENNE MENSUELLE DU VENT A 2 M A 
Y ANGAMBI KM 5 EN 1954-

I 11tervalle du jour 

Malinée 6-r2 h 
Après-midi 
Jour 
Nuit 
24 h 

12- 18  h 
6-18 h 

18- 6 h 
6-6 h 

]. F. M. A. M. J. ]. A. S. 0. N. D. A1111ée 

4,69 4,65 5, 1 4  4,63 4,44 4,10 4,35 4,65 5,06 4,83 4,43 4, 15 4,59 
4,98 5,60 5,30 5, II  4,50 4,65 4,52 4,6o 4,96 4,90 4,38 4,30 4,82 
4,83 5,13 5,22 4,87 4,47 4,37 4,43 4,63 5,01 4,87 4,41 4,23 4,71 
1 184 2173 2156 2158 2, 1 5 r ,95 2,09 2,29 2,80 2,55 2,40 2,05 2,33 
3,33 3,93 3,89 3,73 3.J I  3, t6 3,26 3,46 3,91 3,71 3,41 3 , 14 3,52 
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1 2 .  - DIVISION DE PHYSIOLOGIE VÉGÉTALE 

C/iefdeDivirion a.i. : M. RlNGOET, A. 
A ssislanls : :MM. MvTTENA.ERE, C. 

STACQUET, J. (Bambesa). 

v AN HOECK, F. 

Cliimiste M. l\IomtM, N. (détaché au CÉRA, 
à Bruxelles). 

A djoitit M. DucLOS, lil. 

/. CENTRB DE YANaAMBI 

A.  - NUTRITION MINÉRALE 

1. - PALMIER A HUILE. 

a. Essai wr l'infiuence de l'ion amrnoni11m dans l'alimentation miné-
rale physiologiquement éqiûlibrée. 

Les plantes ont été repiquées en vases de végétation ( able) et sous 
abris vitrés, Ie 24 juillet 1953. à raison de 20 répétitions par traitement. 

Les traitements sont définis par les proportions ioniques suivantes 
[rapport anions /cations (A /C) = l,O) : 

Traite- Domi- A nions en portr cent Cations en portr cent 
ment nance du total des anions dit total des cations 

o, so, PO, K Ca Mg H ,  

50 25 25 30 25  30 1 5  
2 s 25 50 25 30 25 30 1 5  
3 p 25 25 50 30 25 30 1 5  
4 K 50 25 25 52 16 1 6  I6  
5 N Ca  50 25 25 1 6  52 1 6  16 
6 N Mg 50 25 25 16 I6 52 16 
7 N H ,  50 25 25 16 1 6  1 6  5 2  
8 K 50 25 25 45 I5 15  25 
9 Ca 50 25 25 15 45 1 5  25 

IO ' Mg 50 25 25 I 5  1 5  45 25 
II {1) 40 30 30 35 30 35 

{r)  Traitement optimum suivant les essais antérieurs. 

Jusqu'à la clöture de l'expérience, Ie 2 août 1954. chaque plante a 
reçu environ 500 1 d'eau d'arrosage et une alimentation minérale, 
donnée bimensuellement sous forme de suspensions de produits 
chimiques, totalisant 4.6ro milliéquivalents-grammes ioniques. 
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Les mesures moyennes suivantes out été relevées à ! 'issue de I'ex­
périence : 

Hauteur Lar geur Conl-01<r du 
Nombre Nombre N ombre de V ol1'me occ upi 

Trailement 1-0tal de /euiUes /euille.• /one- par la parti.t 
(cm) (cm) stipe (cm) de /euiUes nécrosées tiormeUes a'1iemie (1) 
126,8 145,5 31,7 23,7 6,o 17,7 465 
121 ,6 134,9 31 ,4 22,3 5,9 16,4 403 
I2I,7 147,2 33,r 23,4 5,5 17,9 469 

4 132,8 142,1 33,2 22,6 5,6 17,0 508 
5 121,0 127,4 29,3 22,3 4,7 17,6 350 
6 128,7 149,1 35,0 23,6 6,2 17,4 524 
7 125,6 147.3 34,3 23,9 5,9 1810 599 
8 132,6 154,0 34, 1  22,8 5,5 17,3 6o3 
9 125,2 151 ,0 32,8 23,0 5,6 17,4 482 

10 124,7 144,6 33,5 22,9 5,8 17, 1  528 
I I  1 13,9 132,7 28,5 22,0 6,7 15,3 343 

(1) Établi suivant la formule empirique 
{hautcur +  largeur) 3 

2.000 

Les poids moyens suivants, exprimés en grammes de matière sèche, 
ont été notés, par plante, à la fin de I'essai : 

Traitement Stipe Rachis Folio/es Racines Plante entière 

209,6 145, 7  246,7 1 49,5  75 1 ,5  
2 1 87,5 126,7 2 1 7,2 1 50,8 682,2 
3 2 1 3 , 1  133 ,7  237,4 l 58,5  742, 7  
4 199,I  1 56, 1 256,8 1 75,5 787,5 
5 1 52,4  I I O, I 196,4 1 27,9 586,8 
6 206,3  1 65, r 265,2 1 64,6 801 ,2 

7 207,7 1 39,3 244,9 1 78, 1 770,0 
8 204,8 162,0 269,4 1 60, 4  796,6 
9 1 85, 1 1 38,9 2 4 1 ,2 1 54,0 7 19,2 

1 0  2 1 3 , 1  1 54,9 260,8 1 62,8 791 ,6 
I I  1 84 ,9 1 25 ,5 2 1 3, 7  I I 2 ,7  636,8 

Les données ei-après se réfèrent aux poids en matières fraîches 

Traitement Poids frais total par plante (g) 

3202,9 ± 295,9 
2 2832, 7  ± 235,8 
3 3 1 27,5 ± 223,0 
4 3331 ,5  ± 282, 2  
5 2514,7 ± 249,0 
6 3465,3 ± 1 55,0 
7 3469;7 ± 272,6 
8 3552,7 ± 234,3 
9 3 134,0 ± 1 9 1,8 

lO 3491 ,0  ± 3 1 9 , 1  
I I  2534.4 ± 325, 2 
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Les traitements comprenant une partie de l 'azote sous forme am­
moniacale sont supérieurs ou au moins égaux au rendement de l'équi­
libre optimum (rr) .  Il ne faut pas perdre de vue que les rapports A /C 
ne sont pas les mêmes dans tous les traitements. 

Parmi les équilibres anioniques, Ie traitement à dominancc sulfu­
rique est nettement moins favorable. Parmi les équilibres cationiques, 
les traitements à la dominances potassique et magnésienne sont supé­
rieurs à celui à dominance calciq ue. Les différences sont même plus mar­
quées qu'entre les équilibres anioniques. Ge résultat confirme l 'équilibre 
cationique favorable établi dans les essais précédents. L'introduction 
de l 'azote ammoniacal ne modifie pas l'importance relative des cations 
dans l 'équilibre nutritif. 

Physiologiquement, l'azote ammoniacal semble donc j ouer un róle 
analogue à celui de l 'azote nitrique. 

Sur la base des poids frais individuels, l'équilibre optimum s'établit 
comme suit pour différents niveaux d'introduction de !'ion ammonium : 

- pour un niveau de 15 % de H,, l'équilibre anionique -S-P 
optimum est d�  35 /31 /34 ; 

- pour des niveaux de 16 et 25 % de NH4,  l 'équilibre cationique 
K-Ca-Mg optimum est respectivement de 36 /27 /37 et de 35 /31 /34. 

Les données suivantes se rapportent au nombre et à la longueur des 
inflorescences par traitement : 

Trailemenl Nombre Longiteur des i11fiorescences 
d'infiorescences (mm) 

7,25 ± 0,93 5,61 ± 0,94 
2 6,25 ± 0,93 4,80 ± 0,69 
3 6,35 ± 0,72 4,77 ± l ,06 
4 7,25 ± 0,73 6, 1 7  ± 0,95 
5 5 ,25 ± 0,70 4 ,30 ± 0,76 
6 8,20 ± l ,02 7,07 ± l ,03 
7 7,85 ± 0,83 5,93 ± 0,96 
8 7,6o ± 0,79 5,85 ± 0,82 
9 5,50 ± 0,80 5,41  ± 0,82 

IO 7,75 ± 0,82 6, 10 ± o,88 
I I  5,50 ± 0,91 5 ,41  ± 0,95 

Les équilibres les plus favorables pour la partie végétative Ie sont 
aussi pour la partie générative du palmier à huile. 



b. Contróle de l' équilibre ionique f avorable, calcitlé suivant les données 
antérieures. 

Des plantules dura x pisif era ont été repiquées en vases de végéta­
tion contenant 140 litres de sable et placés sous abris vitrés, le 
26 mai 1953· 

A ! 'issue de l 'essai, Ie 31  mai 1954, chaque plante avait reçu 467 
Jitres d'eau et une alimentation minérale bimensuelle, sous forme de 
suspensions de produits chirniques, totalisant 5 . 150 milliéquivalents 
ioniques. 

Les proportions ioniques des traitements, réalisés en 20 répétitions, 
sont Jes suivantcs (rapport anions /cations : l ,o) : 

Traite- A nions en pour cent Cations en pour cent 
1nent du total des anions d1t total des cations 

'0 , so, PO, K Ca Mg 
40 30 30 60 20 20 

2 40 30 30 20 60 20 
3 40 30 30 20 20 60 
4 (') 40 30 30 35 30 35 
5 60 20 20 35 30 35 
6 20 6o 20 35 30 35 
7 20 20 60 35 30 35 

( 1 )  Équilibre optimum calculé s u r  l a  base des expériences antérieures. 

Les poids frais suivants sont exprimés en grammes par traitement : 

Traitement Total. Part ie Stipe Racltis Folioles Racines 
aérienne 

2 .598 r .832, 7 68 r , 3  452,9 698,4 
2 2 .733 r .888 , r  692,8 461,6 733,6 
3 2.690 1 .924,2 709,6 478,3 736,2 
4 2 .653 r .880, l 7 1 4, 2  46r , 2  704,7 
5 2 . 7 16  r . 870,9 704,9 464,9 701,0 
6 2.004 r .341 , 8  500,0 3 16,7 525 , r  
7 2 .309 r .604,9 6o3,o 371 ,0  630,8 

L'équilibre optimum suivant se dégage de l'essai : 

38 /28 /34 / /32 /34 /34 (N03 /S04 /P04 / / K /Ca /Mg). 

2. - CACAOYER. 

765,4 
844,8 
765,4 
773,0 
844,8 
662,2 
704,5 

a. Détermination de l' équilibre ionique le plus f avorable à la croissance. 

Cet essai, en quinze répétitions, a été conduit avec plants bouturés 
en vases de végétation (contenant l.IJO Jitres de sable), du 2 avril 1953 
au 20 avril 1954· 
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On a distribué par plant, au cours de cette période, 394 litres d'eau 
et r .420 milliéquivalents ioniques en apports bimensuels. 

Les proportions ioniques suivantes ont été appliquées : 

Traite- A 11io1is e11 portr cent Cati01is en po1tr cent 
ment dtt total des animis du total des catio11s 

o.  so, PO, K Ca Mg 
60 20 20 20 35 45 

2 20 60 20 20 35 45 
3 20 20 6o 20 35 45 
4 40 30 30 60 20 20 
5 40 30 30 20 6o 20 
6 40 30 30 20 20 60 
7 (') 40 30 30 20 35 45 

( 1 )  Optimum calculé sur la  base des essais antérieurs. 

Les poids moyens suivants en matières sèches, e:>..rprimés en grammes 
par plante, ont été obtenus à !'issue de l'expérience : 

Traittment Feuitles Branches Partie Rncines Total Rapport partie 
+ tiges aériem1e aértennef raci1ies 

53,3 ± 8,o 29,6 ± 6,5 82,9 ± 14,4 2 1 , I  ± 4,96 104 ± 19,3 4,44 ± 0,25 
44,7 ± 5,5 21,5 ± 3,4 66,I ± 8,8 17,3 ± 3,20 83 ± 1 1 ,8 4,39 ± 0,37 

3 47,3 ± 5,4 24,4 ± 4,6 71,7 ± 9,7 20,7 ± 4,61 92 ± 14,1  4 ,II  ± 0125 
4 36,2 ± 4,5 18,3 ± 2,7 54,5 ± 7,1 14,7 ± 2,35 69 ± 9,3 4,20 ± 0,32 
5 47,7 ± 7,4 24,5 ± 5,2 72,2 ± 12,4 17,3 ± 2,98 90 ± 15,2 4,36 ± 0,29 
6 44,5 ± 3,9 22,4 ± 2,4 66,9 ± 6,o 20,5 ± 3,67 87 ± 8,9 3,71 ± 0,28 

50,4 ± 5,9 23,6 ± 3,1 74,0 ± 8,9 17,4 ± 2,33 91 ± 1 1 , r  4,19 ± 0,26 

Sur la base du poids sec total par plante, l'équilibre optimum se 
présente de la façon suivante : 

NO, 
37 

so, 
30 

PO, 
33 

K 

28  
Ca 

37  
Mg 
35  

b. Application d'itn mélange d'éléments nutritifs, selon mie formule 
physiologiqitement équilibrée ( calcttlée wr la base des essais antérieiirs) , 
à de jeimes plants en pleine terre. 

Le protocole et les ·premiers résultats de l 'essai ont été publiés dans 
le précédent rapport (p. 179-180) . 

Rappelons qu'un engrais, caractérisé par les proportions ioniques 
suivantes, fut appliqué à la moitié des plants : 

Anions : 03 40 %, S04 30 % et P04 30 % du total des anions. 
Cations : K 20 %, Ca 35 % et Mg 45 % du total des cations. 
Rapport anions /cations : l , I .  
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Depuis Ie sem1s (1er février 1952) jusqu'à la fin de 1954, chaque 
plante reçut, en six épandages (avril et octobre 1952, mai et décembre 
1953, avril et octobre 1954), un total de 21 ,8 équivalents-grammes 
ioniques. Durant la même période, les pluies et arrosages totalisèrent 
5.362 mm d'eau. 

En octobre 1954, les valeurs obtenues pour les cacaoyers fumés 
s'établissaient comme suit, en pour cent des témoins : 

Hauteur totale 
Hauteur sous jorquette 
Circonférence du tronc au eoliet 
Nombre de branches dans la jorquette 

c. Culture prolongée, en plein air, de cacaoyers en vases de végétation 
de grande capacité et remplis de sable. 

Les plants, issus de bois orthotrope d'un même arbre mère, sont 
répartis en deux séries, la première (A) installée, en décembre 1951 ,  
en vases individuels de l m3, la  deuxième (B) mise en place, à la fin 
de 1952, dans des vases de 0,4 m3. 

L'ombrage est fourni par des parasoliers plantés à 3 m en tous sens. 
L'alimentation minérale est constituée par un mélange de produits 

chimiques dans les proportions ioniques suivantes : 

Anions : N03 40 % ,  S04 30 % et P04 30 % du total des anions. 
Cations : K 20 %, Ca 35 % et Mg 45 % du total des cations. 
Rapport anions /cations : l , r .  

On a distribué, en  trois épandages (mars, mai e t  octobre 1954), 
15 équivalents-grammes ioniques à chaque plante de Ja série A ; les 
cacaoyers de la série (B) reçurent chacun 4 équivalents-grammes 
ioniques en deux applications (mai et octobre 1954) . 

Une protection individuelle en matière plastique, destinée à éviter 
la Jixiviation trop rapide des produits chimiques par les pluies, fut 
aménagée en janvier 1954 aux bacs de la série A et en juin 1954 pour 
les vases de Ja série B. 

Le 7 octobre 1954, la hauteur moyenne s'établissait à 160 cm (A) 
et 78 cm (B). La circonférence du tronc au eoliet était de 21 cm (A) 
et 9 cm (B) .  

3 .  - CAFÉIER ROBUSTA. 

a. Contróle de l'indépendance des éqitilibres anioniques et cationiques 
et vérification de l'équilibre optimum calculé sur la base des essais précé­
dents. 
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L'essai est conduit en vases de culture (160 1 de sable) sous abri 
vitré. 

L'alirnentation minérale est réalisée par des apports bimensuels 
de solutions nutritives. 

Les arrosages journaliers ont apporté de l,O à r ,5 1 d'eau par jour. 
Les résultats seront énoncés dans Ie prochain rapport. 

b. lnfiuence de l'apport d'éléments nietriti/s, selon une formule ionique 
physiologiqitement éqitilibrée (provisoire) wr de J°eunes ca/éiers en pleine 
terre. 

Le protocole et les premiers résultats de l'essai ont été renseignés 
dans Ie rapport précédent (p. 181) .  

Depuis la plantation des caféiers (12 mai 1951 )  jusqu'à ! 'arrêt de 
l 'essai (22 février 1954). les pluies ont totalisé 4.686 mm d'eau. 

Rappelons que la moitié des plants ont reçu chacun 60 équivalents­
grammes ioniques de l 'équilibre suivant : 

Anions : N03 54 %. S04 26 % et PO, 20 % ·  
Cations : K 2 0  %. C a  5 4  % e t  M g  2 6  %.  

A la  clöture de l 'expérience, les données relatives aux caféiers fumés 
s'établissaient comme suit en pour cent des témoins : 

Hau teu r totale 
Largeur de la couronne 
Circonférence du eoliet 

ombrc total de branches primaires 
Poids frais du tronc 

• des branches 
• des feuilles 

total de la partie aérienne 
• des racines 
• de la partie végétative 

• des baies non mûres 
de3 baies mûres 

• total de la plante 

( 1) Moyenne de dix plan ts choisis. 

ro3 
ro3 
97 

1 0 1  

91 

1 00 
ro4 
1 0 1  

7 3  (') 
85 (1) 

1 2 1  
rog 
93 

Les éléments fertilisants ont donc accru Ie rendement absolu des 
caféiers et hàté la maturité des fruits. 

On a prélevé, à la fin de l'essai, des échantillons végétaux destinés 
à l 'étude du diagnostic chimique. Ces analyses sont actuellement en 
cours. 
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c. Coitrbe de croissance aux stades fuvéniles. 

Les plantules, issues de graines SA 158, furent mises en place, les 
6 et 7 décembre 1951 ,  sur terrain (Y2) non incinéré, couvert d'un pail­
lis permanent et soumis à un ombrage assez dense de parasoliers. 

Les données suivantes de croissance furent recueillies : 

A ge •n mais Nombre Hauleur Lar geur Circonférence Nombre 
depuis d'individus (cm) (cm) du lronc de 

Ie semis au eoliet (cm) branches 
2 2 .869 24 , r  

I2  I .436 1 1 3,0 94, r 5,2 8, I 
r 7  7 1 6  1 60,8 r 24,3 9,2 r8,6 
23 355 r 96,6 1 74,2 l J ,5 27,9 
29 1 76 13 ,6  

Les poids frais moyens, exprimés en grammes, s'établissent comme 
suit : 

A ge Nombre Part ie Bran- Feuilles Feuilles 
en nz.ois d'in- aérienne Tronc ches do de Racines 

depuis dividtts végétative tronc branches 
Ie semis 

2 r .433 8,2 2,4 5 ,8 5,5 
I 2  360 346,5 l IÓ,7 40,  1 68, l 1 2 1 , 5  
1 7 358 r . r 49,7  4 16,4 r 7 r ,o 7 r , 4 490,9 
2 3  1 77 2 . 1 62,2 8 16 ,2  380,2 57,o 908,8 
29 r 72 3 . 1 75,4 r .846,0 r .329,4 

Les échantillons végétaux, recueillis en cours d'essai, permettront 
d'évaluer l' immobilisation minérale par une jeune plantation sur un 
sol du type Y 2 et serviront à l 'élaboration du diagnostic chimique. 
Combinées aux renseignements sur la matière sèche élaborée , ces ana­
lyses permettront, en outre, d'estimer les doses d'éléments fertilisants 
nécessaires à la croissance normale du caféier au cours des trois pre­
mières années. 

4. - MAÏS. 

a. Rapport anions /cations optimum. 

Cet essai constitue Ie deuxième stade de l'étude des exigences nutri­
tives du maïs, Je premier point, analysé dans Je rapport précédent 
(p. 181-183), étant représenté par la détermination de l'équilibre 
optimum. 
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Le maïs (variété Plata jaune « go jours n) a été semé, le 23 août 
1954, en vases de végétation de 40 litres remplis de sable, à raison 
de trois graines par bac. Un seul plant fut maintenu par récipient, Ie 
4 septembre 1954· La récolte eut lieu du 19 novembre au 8 décembre 
1954· 

L'équilibre optimum, établi par un essai antérieur, est te suivant : 

Anions : N03 50 %, S04 25 % et P04 25 % du total des anions. 
Cations : K 35 %, Ca 30 % et Mg 35 % du total des cations. 

Cet équilibre a été réalisé, en dix-huit répétitions, suivant les rap­
ports anions /cations suivants : 

Traitement Total anions Total cations Total ions Rapport A /C 

1 00 100 200 1 ,00 
2 1 00 82 1 8 2  1 ,22  
3 1 00 66 1 66 1 ,50 
4 1 2 2  1 00 222 1 ,22  
5 1 50 1 00 250 l ,50 
6 95 105 200 0,90 
7 1 10 90 200 J ,22 
8 120 80 200 l ,50 

Les données suivantes, exprimées en pour cent des valeurs obtenues 
pour Ie traitement l, s'accroissent, d'une manière générale, avec l 'aug­
mentation du rapport anions /cations et des doses totales d'éléments. 

Rapport Total Graines Partie aérienne Poids sec Haute11r ( a" 
A /C ions (poids végétative total I 5 septembre 

sec) (poids sec) r954) 
0,90 200 102 85 96 104 
1 ,00 200 IOO 1 00 100 1 00 
I ,22  182 1 1 4  109 1 1 4  1 1 5 

200 1 30 l l l 1 1 7 l 1 5  
2 2 2  1 28 I I 3 I I 8  1 2 1  

1 ,50 166 123 98 l I I  1 07 
200 r24 I l 7  1 29 1 20 
250 r40 ! 28 r 33 r 27 

otons que ces chiffres, fondés uniquement sur des moyennes, 
devront encore être soumis à une analyse statistique complète. 
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b. Infiuence du dispositif expérimental sur la composition de l'équi­
libre optimum calculé. 

Deux dispositifs ont été comparés : 

a) Type de culture ouverte (deux ligues de vases de végétation 
par abri) ; 

b) Type de culture fermée (les plantes sont placées, sous abri, 
en un seul grand bac occupant toute la surface couverte ; les intervalles 
entre abris sant cultivés en maïs de façon à farmer un champ continu) . 

Trois traitements, axés sur la recherche de l 'optimum anionique, 
ont été appliqués, à raison de 500 m.éq. ioniques par plante (en trois 
applications) : 

Traitement A nions en pour cent Cations en pour cent 
du total des anions du total des cations 

NO, so, PO , K Ca Mg 
70 1 5  1 5  3 5  30 35 

2 1 5  70 1 5  35 30 35 
3 1 5  1 5  70 35 30 35 

Rapport A /C = r,r .  

Chaque plante reçut 80 1 d'eau dans le milieu a ou n3 1 dans le 
dispositif b. 

L'analyse statistique · de l 'essai n'étant pas achevée, !'optimum 
anionique n'a été établi qu'en fonction du poids sec de la partie aérienne 
végétative : 

A nions en pour cent du total des anions 
A nions Milieu a Milieu b Essais antérieurs 

NO, 
so, 
PO, 

(en sable) 

" 35 D 
20 
45 

27 
30 

Le déplacement de la dominance favorable de l'azote vers le phos­
phore résulte probablement de l'emploi d'un autre substrat (terre 
forestière, dans Ie présent essai) . 

Quant aux deux dispositifs expérimentaux, ils ne paraissent pas 
avoir modifié l'optimum anionique calculé, qui ne semble donc pas 
dépendre de la disposition ouverte ou fermée de la culture. 
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5. - RIZ. 

Recherche de l' éq11ilibre ioniqite /avorable à la croissance, ait dévelop­
pement et à la production dit riz, en milieit contr6lé. 

L'essai vise en même temps à contröler l'indépendance des équi­
libres anionique et cationique . 

L'essai, en 15 répétitions, a été semé en vases de végétation (de 
40 1 de sable), le 20 mars 1954, à raison de 7 graines par bac ; le 
5 avril 1954, on a conservé 4 plantes par récipient. La récolte eut 
lieu du 9 au 29 juillet 1954· 

Au total, on a distribué par bac r.090 m.éq. ioniques d'engrais miné-
raux, en fractions hebdomadaires, et 150 1 d'eau. 

Les proportions ioniques suivantes ont été comparées : 

Éqttilibre A n·ions en pour cent Calions en pour een/ 
dtt total des anion.s du lolal des cations 

NO, so, PO, K Ca Mg 

0 
60 20 20 6o 20 20 

2 60 20 20 20 6o 20 
3 60 20 20 20 20 6o 
4 20 6o 20 6o 20 20 
5 20 60 20 20 6o 20 
6 20 6o 20 20 20 60 
7 20 20 60 60 20 20 
8 20 20 60 20 60 20 
9 20 20 60 20 20 60 

IO 70 1 5  1 5  70 1 5  1 5  
I I  70 1 5  1 5  1 5  70 1 5  
1 2  70 1 5  1 5  1 5  1 5  70 
1 3  1 5  70 1 5  70 1 5  1 5  
1 4  1 5  70 1 5  1 5  70 1 5  
1 5  1 5  70 1 5  1 5  1 5  70 
1 6  1 5  1 5  70 70 1 5  1 5  
1 7  1 5  1 5  70 1 5  70 1 5  
1 8  1 5  1 5  70 15  15  70 

Rapport anions /cations : I ,O. 

Diverses mesures phénologiques et pathologiques ont été relevées 

bimensuellement. 
Les poids moyens (en g de matières sèches), obtenus à la fin de l 'essai, 

sont les suivants : 
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Partie Matière Rapport entre 
Traitement aérienne Graines Racines sèche la part ie aérienne 

végétative totale et les racines 
0 8,9 5 ,2  6 ,7  2 I ,6 2,5 
I 164,3 I23 .4  96,4 392 , I  3,2 
2 1 55,9 r r4 ,3  86,6 364,6 3,3 
3 1 43.9 1 09,0 69,5 325,5 4 ,7  
4 68,7 6 1 ,  I 40,2 1 75,5 3,5 
5 69,5 55,8 50, I 1 80,2  2 ,7  
6 64,4 58, I 4 1 , 3  1 68,3 3 ,2  
7 73,6 63 ,4  35,0 r 77 ,2  4,4 
8 68,8 59,7 47,4 1 79,3 3 ,  I 
9 8 r , r  65 ,5  53 ,7 206,6 3 , I  

1 0  1 69 ,2  1 24,5 8 1 , 8  395,5 4 , 1  
I I  1 59,9 1 24,0 g r , 6  386,2 3 ,4  
I2  155, 1 r 25 ,5  87,8 372,5 3,4 
r3 55,9 46,8 36,5 1 40,0 3 , 1  
1 4  52,8 47,6 42,6 1 45,9 2 ,6 
15 56,7 45,6 34,4 r 39,2 3 ,2 
16 62,6 52,2 25,0 !43.4 5,0 
I J  56,3 50,3 42,4 I 5 I ,  I 3,0 
r 8  56,2 5 I, I 34,5 1 45,0 3,8 

Les équilibres optima suivants, fondés sur différentes données, ne 
diffèrent pas sensiblement. 

Schénaa à domi11a"ce 6o % Schéma à dominan.ce 70 % 
;; l! ]  � t � - � 5 ;! ël � 

Éléme11t co11sidéré :! � " - � :2 s .si .� � � ö ·� o ... - a � ?i ;  l .§ !i :  d 
� ! � -ïl (5 t � � � a"" -ïi 

N03 SO, PO, K Ca Mg N08 SO, PO, 
Poids sec des grai nes : 48 25 27 36 32 32 56 21 23 
Poids sec de Ja partie 

aérienne végétative : 52 23 25 35 32,5 32,5 58 20 22 
Matière sècbe totale : 50 24 26 35 33 32 57 21 22 
Mesure pbéoologique (1) : 49 25 26 36 31  33 58 20 22 

( r )  Mesure : 
{hauteur + largeur de la touffe)' 

, relevée Ie 17 mai 1954.  2.000 

� � :! 

� § � .§ 
.§ :; ; 'ij  � t � � 
K Ca Mg 

34 33 33 

36 32 32 
33 34 32 
34 32 34 

Enfin, Ie tableau suivant, établi sur Ja base des « poids secs de grai­
nes », permet de conclure à l ' indépendance de ! 'optimum anionique 
vis-à-vis des cations. 

Dominance 60 % Dominance 70 % 
K Ca Mg Moyenne K Ca Mg Moyenne 

des anions des anions 
N 1 23 1 14 r og I I5 124 1 24 1 26 125 
s 61  56  58  58  47  48  46  47  
p 63 60 66 68 52 50 50 5 1  

Moyenne des cations Moyenne des cations 
82 77 78 74 74 74 
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B. - RELATIONS HYDRIQUES 

1. - ÉTUDE DE L'ASPECT PHYSIOLOGIQUE DE LA MÉTHODE DU BILAN 
D'ÉNERGIE (MAÏS). 

La vérification e>..rpérimentale de certains points de la théorie du 
bilan d'énergie, appliquée au calcul de l'évapotranspiration et dont 
on trouvera Ie sommaire dans Ie rapport précédent (p. 183-186), 
avait permis de dégager l 'infiuence des facteurs de variation princi­
paux, les engrais et la radiation, sur la croissance du maïs (variété 
Plata jaune go jours) . 

L'hypothèse émise a été contrölée en mesurant la quantité de matière 
sèche formée par du maïs soumis à divers degrés de dégagement com­
binés à des applications d'éléments nutritifs en doses variables. L'ap­
port d'eau était maintenu à un niveau élevé (saturation du substrat ) .  

Les traitements suivants furent observés : 

Traitemenl 
a 
b 

d 

I 
g 
" 

Dispositi/ cultural 
culture fermée 

isolée (6 plantes) 

Dose d' élémenls fertilisams 
nulle 
simple 
double 
quadruple 
nulle 
simple 
double 
quadruple 

Les éléments fertilisants, répondaut à une formule équilibrée opti­
mum calculée, ont été appliqués en trois fois (au semis, 3 à 4 semaines 
après la levée et à l 'apparition de l' infiorescence male) . 

Les doses simple, double et quadruple correspondent respective­
ment à 500, r .ooo et 2.000 milliéquivalents-grammes ioniques: 

Le maïs a été semé le 23 août 1954 et réco!té entre Ie 20 novembre 
et Ie 5 décembre 1954. 

Les plantes furent cultivées en vases de végétation d'une capacité 
approximative d'un tiers de mètre cube, avec une surface libre du 
substrat (sol Y 2) de 0,75 m2• 

La « culture fermée » fut réalisée en plaçant les vases dans des tran­
chées dont Ie niveau supérieur affleurait Ie sommet des vases de végé­
tation. Les tranchées, orientées Est�Ouest, étaient taillées dans une 
banquette de terre elle-même couverte d'une culture uniforme de maïs. 

En « culture fermée », les vases de végétation furent protégés Jatéra-
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lement par les parois des tranchées ; en « culture isolée », ils le furent 
par deux murets en briques et des toiles de j ute supplémentaires amo­
vibles. 

L' écartement fut de 0,40 m dans la ligne et de OA5 m entre les lignes, 
à raison d'une plante par poquet. 

A l'arTêt de l'essai, les données pondérables suivantes furent obtenues 
en pour cent du traitement b :  

Élbnent Traüement 
a d g h 

Plan te en tière 27,13 100 126,00 133.94 26,72 156,49 197,46 223,17 
Partie végétative totale 35,34 100 IIo,99 124,99 37,40 150,07 173.35 174,43 
Parlie aérienne totale 25,68 100 128,40 136,19 24,16 150,32 193,48 224,50 
Partie aérienne végétative 33,64 100 1 13,62 128,04 34,00 138,21 163,40 171,32 
Racines 50,38 100 87,71 98,00 67,43 255,14 261,52 202,00 
�pis 14,67 100 149,8r r47,57 ro,49 r67,19 235,14 297,95 
Inflorescence mt1le 33,26 IOO 102,52 126,6o 34,63 136,23 170,4 t 174,08 
Graines 1 1 ,78 100 159,5r 150,90 7,63 157,62 220,48 280,23 
Nombre d'épis 100 100 98,7r 93.55 30,58 91,35 91,35 94,06 

Les rapports entre les poids secs des organes s'établissent ainsi : 

Rapport Trait-ement 
a b d g h 

Partie aérienne végétalive /racines 5,9r 8,86 1 1 ,47 1 1,57 4,46 4,80 5,53 7,51 
Total parlie aérienne /racines 8,14 15,97 23,38 22,19 5,72 9,41 I I,82 17,75 
Total épis /partie aérienne végétative 0,33 0,76 0,997 0,87 0,23 0,91 1,09 1,32 
Total partie généralive /total partie 

végétative 0,32 0,72 0,96 0,84 0,23 0,79 0,96 1,20 

En « culture fermée », les doses croissantes d'engrais ont eu les effets 
suivants : 

· 

- Augmentation de 14 et de 28 % du rendement en matière sèche 
de la partie aérienne végétative dans les traitements à dose double 
et quadruple, par rapport au traitement à dose simple ; 

- Pour les deux traitements à fortes doses, augmentation plus 
marquée mais éga!e du rendement en poids sec des épis et des graines ; 

� Le système radiculaire ne semble pas avoir subi l'influence des 
traitements à doses croissantes d'éléments fertilisants. 

Dans les traitements avec plantes isolées, les mêmes effets se pro­
duisent mais d'une façon plus prononcée. Le développement du sys­
tème radiculaire atteint ici 2,0 à 2,5 fois l'importance de celui observé 
en « culture fermée ». 

Le nombre des inflorescences femelles ne subit l 'influence d'aucun 
traitement. 
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Dans !'ensemble, ces résultats confirment donc les conclusions théo­
riques précédentes. 

Les données suivantes, relatives à une période de 78 jours (du 3 
septembre au 20 novembre 1954), confirment à nouveau l'hypothèse 
fondamentale de la théorie du bilan d'énergie appliquée à l'évapotrans­
piration : la lan1e d'eau évapotranspirée par une culture de maïs au 
cours d'une période donnée est indépendante du développement de 
la partie aérienne des plantes qui composent cette culture, contraire­
ment au cas de l'évapotranspiration de plantes isolées : 

Trailement Évapo!ranspiratio11 
(mm) 

" 539,5 
b 
c 543 
d 542 

5 1 7  
t 568 
g 649 
h 646 

2. - ÉTUDE DE LA SUCCION ET DE LA TURGESCENCE. 

Les mesures actuellement en cour montrent une variation impor­
tante de l'hydratation en fonction de !'age de la plante et du stade de 
développement physiologique, de la position de la feuille et de l 'échan­
tillon prélevé dans la feuille ainsi que des conditions climatiques et 
édaphiques. 

Cette variabilité crée des difficultés pour choisir un échantillon carac­
téristique de l'hydratation de la plante. 

Les tests de résistance à la sécheresse, sur la base de la variation de 
l 'hydratation des tissus végétaux, dépendent du choix de l 'échantillon. 

Sur la base d'autres méthodes, les premiers résultats concernant la 
résistance à la sécheresse commencent à apparaître. 

Jl. OR.OUPB DB PffYSIOLOOIB VÉOÉ TALB DB BAM BBSA 

Un sommaire de l'activité est exposé dans Ie rapport présenté par 
la Station de Recherches agronomiques de Bambesa. 
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1 3 .  - DIVISION DE MÉCANIQUE AGRICOLE 
ET DU GÉNIE RURAL 

Chef de Division a. i. : M. J ANSEN, s. 
A ssistanls : MM. MoLL, G. 

MOTTE, M. 

A djofots : MM. TEMMERMAN, R. 
T!LQUIN, G.  

A.  - ÉTUDE DES PRIX DE REVIENT DU MATÉRIEL 

Cette étt:de porte actuellement sur 65 matérieJs. 
Le prix de revicnt étant Jié à J 'arnortissement, souvent difficile 

à préciser en régions tropicales, on procède à sa détermination : 

a) par la méthode classique, mais approchée et globale, avec durée 
d'amortissernent imposée ; 

b) en ne tenant compte que du prix de revient réeJ, qui est fonction 
de J'utilisation et du rendement, des frais d'entrctien et de réparation 
et de Ja consommation en carburant et Jubrifiant. La courbe du prix 
de revient en fonction de l'utiJisation (heures, km, etc.), d'abord dé­
croissante, passe par un minimum, pour croître lorsque Jes réparations 
deviennent importantes. La " zone minimum » détermine approxima­
tivement la durée optimum de J 'amortissement. Cette méthode précise, 
pour chaque engin, !'allure des courbes représentatives du prix de 
revient et de ses facteurs. Son empJoi sera étendu à tous Jes Groupes 
de Génie ruraJ de J 'INÉAC. 

B .  - PRÉPARATION DU TERRAIN 

i. - ABATTAGE PAR SCIES A CHAINES. 

Les essais sont toujours en cours. 

2. - ABATTAGE PAR TREEDOZER. 

On a construit, en 1952, deux treedozers de 3 m de hauteur de pous­
sée, dont l'un d'eux, consfitué en trêillis à trois dimensions, a été 
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utilisé avec succès pour l'abattage de palmiers et d'arbustes de forêt 
secondaire. 

La construction d'un troisième type est prévue. Ce treedozer, de 
4 m de poussée, sera monté sur un tracteur à convertisseur de couple 
dont Jes efforts de poussée sont très élevés pour des vitesses d'avance­
ment très réduites. 

3. - DÉFRICHEMENT D'ANCIENNES PALMERAIES POUR L'ÉTABLISSEMENT 
DE PATURES. 

L'abattage au treedozer de 3 m de poussée, Je débardage au bush­
rake de 2 m, Je hersage au Rome-Plow, l'établissement de routes et 
les divers nivellements (sans Ie nivellement des termitières) ont tota­
li é II.ooo F /ha contre 3.774 F /ha pour les mêmes opérations réalisées 
en 1952 dans des plantations similaires. Cette différence, imputable 
aux mauvaises conditions climatiques du dernier exercice, souligne 
les aléas de l'établissement de valeurs moyennes. 

4. - ESSOUCHEMENT APRÈS ABATTAGE ET PRÉPARATION. 

Les premiers essais d'essouchement, à l'aide de deux treuils Evans 
montés sur deux tracteurs Case, ont été entrepris, sur 4,8 ha, dans des 
couloirs étroits (20 x 400 m et 12 x 400 m) circonscrits par des bana­
niers. Le terrain, couvert d'un léger recru de manioc, était encombré 
de souches et de troncs. 

Les opérations suivantes : 

� affaiblissement manuel des grosses souches et essouchement aux 
treuils Evans, 

- débardage des troncs et souches, entre les lignes de bananiers, 
à l'aide d'un bulldozer, 

- ramassage manuel des petits débris, 
- traitement au Rome-Plow, 

ont coûté 40.700 F /ha. Dans l'appréciation de ce prix de revient , il 
faut tenir compte du caractère d'écolage et des conditions d'utilisation 
en couloirs. 

Les essais se poursuivront sur treize hectares. 

C. - OPÉRA TIONS CUL TURALES 

r .  L'entretien de pàtures avec un rotary cutter Ca!dwell tiré par un 
tracteur Ford 8-N a demandé l,8 à 2,3 h /ha, soit 142 à 182 F /ha. 



- 178 -

2 .  Le rabattage et Ja recoupe de la végétation des pàtures à l'aide 
de rouleaux déchiqueteurs Marden L 7 a foumi Jes données suivantes : 

a) R01ûeaux cote à cote 

Tracteur D 7 :  1 , 1  h /ha ; 660 F /ha. 
Tracteur D 4 :  1 , 17 à 1 ,7 h /ha ; 337 à 418 F /ha. 

b) Roitleai.i,x en tandem 

Tracteur D 7 : 3,6 h /ha ; r .584 F /ha. 

3. Avec la collaboration des Divisions agronomiques de Yangambi, 
Ja Division a introduit et mis à l'épreuve, sur terrain débardé, de nom­
breux types de matériels de préparation du sol et de semis. Encombrés 
de débris Jigneux, de souches et de termitières, ces terrains provoquent 
de nombreux arrêts des engins et requièrent des mises au point et 
des modifications des techniques courantes. Aussi Jes résultats sont­
ils encore trop aberrants et dispersés pour en dégager des conclusions. 

D .  - TRAITEMENTS POSTCULTURAUX 

t. - ÉGRENAGE DU MAIS. 

Depuis 1950, les essais ont été conduits sur de nombreux matériels. 
Les demiers résultats ont confirrné les chiffres et les renseignements 
techniques antérieurs. 

2. - SÉCHAGE ARTIFICIEL DES COSSETTES DE MANIOC. 

Les essais de séchage de cossettes écorcées et rouies ont été poursuivis. 
Trois types de séchoir, successivement améliorés, ont donné des 

produits à ro-12,5 % d'eau moyennant des consommations en bois res­
pectivement décroissantes : 4,5 - 3,5 et 2 kg de bois /kg d'eau évapor ée. 

Des essais de séchage à l'air libre, organisés pour utiliser au maxi­
mum le rayonnement solaire, sont en bonne voie. 

E. - OUTILLAGE A MAIN 

Les observations ont été poursuivies sur la qualité de l'acier et  sur 
la forme, le poids, l'emmanchement et l 'affûtage des outils. 
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F. - PRODUCTIO INDUSTRIELLE DE FARINE DE MA IOC 

En collaboration avec le « Comité de contact des Paysannats du 
District de Stanleyville », la Division étudie un projet d'exploitation­
pilote de r.ooo ha, pour la culture intensive du manioc et la production 
industrielle de farine de manioc. 

Les travaux culturaux seront mécanisés. 
Des études sont en cours, avec la Division de Chimie agricole, pour 

déterminer le procédé le mieux approprié au traitement quotidien de 
30 t de racines par jour. 

Les essais préliminaires de pressage du produit avant séchage ont 
donné satisfaction. 

La Division vise également à établir les prix de revient des diverses 
opérations d'usinage et de culture et à trouver des solutions satisfai­
santes aux problèmes du repiquage et de l 'arrachage mécanique. 
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1 4 .  - DIVISION DE ZOOTECHNIE 

r.  - ÉLEVAGE DES BOVIDÉS. 

a. Bovidés. 

A ssistant : D• v AN v AERENBERGH, R. 

A djoint : M. GILAIN, P. 

Les troupeaux totali aient, à la fin de l 'année, 259 têtes dont ro6 
appartenant au type taurin Dahomey et croisé Dahomey x Ndama, 
152 bovidés indigènes de l ' Ituri de race Lugware ou de croisement Lug­
ware X Alur et Lugware x Bahema et r taurillon zébu pakistanais. 

b. Bitbales. 

A la fin de l 'exercice, Ie cheptel de race Kundi, buffl.e d'eau originaire 
du Pakistan, comprenait 16 unités. 

c. Hygiène et pathologie. 

Deux cas d'intoxication par Alchornea yambwy:unsis ont été relevés 
contre 28 en 1953. Il semble que la toxicité de la plante soit assez va­
riable. Deux autres cas d'intoxication sont à attribuer à la consomma­
tion de Solanum nigrun. 

Quelques cas de photosensibilisation ont été observés, en pàturages 
non ombragés, chez des animaux présentant des taches dépigmentées. 

Les pertes par morsures de serpents s'élèvent à 5 têtes. 
La Jutte contre les tiques a été conduite par baignage dans une solu­

tion d 'arsenic ou par baignage et pulvérisation à base de H. C. H. 
(Cycbtox) . Ces deux modes de traitement furent également efficaces. 

Les buffl.es ne semblent pas souffrir du climat local. Des controles 
sont en cours pour déterminer la température et Ie rythme respiratoire 
en fonction des conditions du milieu. Le gain moyen journalier des 
jeunes animaux en allaitement naturel a été de 982 g pendant les ro 
premiers mois. 
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2. - ÉLEVAGE PORCIN. 

a. Étitde des races et croisements adaptés. 

A la fin de 1954, Ie cheptel porcin comptait 559 sujets. On a enregis­
tré 798 naissances, 2n abattages et 1 24 ventes pour l'élevage. Le chep­
tel, constitué d'un mélange de Large White et de Large Black, donne 
satisfaction. 

b. Hygiène et alimentation. 

L'ascaridiose nécessite un traitement régulier des animaux, urtout 
des jeunes sujets très sensibles au parasitisme. 

La paratyphose et la colibacillose ont pratiquement disparu depuis 
le recours régulier à la vaccination. 

Les hypovitaminoses A et B ont sévi temporairement. 
L'état sanitaire a été amélioré par l'hygiène et l 'alimentation 

auxquelles une attention spéciale a été accordée . 
Des cas de méningo-encéphalite se sont déclarés. Cette maladie 

a été enrayée, à son début, par des mesures strictes de prophylaxie 
sanitaire. 

Une porcherie expérimentale pour Ie controle de l'alimentation a 
été construite. 

3. - AVICULTURE. 

Le perfectionnement progressif des installations permettra un déve­
loppement normal de l'élevage. Les seules affections constatées sont 
la coccidiose et l'ascaridiose. 

Des jeunes sujets d'élevage ont été distribués dans les paysannats 
indigènes ; l'élevage en volière, sur litière permanente, et une alimen­
tation rationnelle ont été appliqués avec succès. 
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1 5 .  - DIVISION D'HYDRO BIOLOGIE PISCICOLE 

Assista11/s : MM. GossE, J . P. (Yaekama­
Yangambi). 

GRUBER, R. (Yaekama­
Yangambi). 

MATHIEU, Y. (Bambesa). 

I. CENTR.E DE YAEKAMA - YA NOAMBI 

x. - PISCICULTURE. 

Les installations du Centre d'alevinage, achevées en 1954, com­
prennent 26 étangs-frayères de 21 m2, 40 étangs d'alevinage de 2 a et 
deux étangs de production, respectivement de 0,36 et l ha. 

A la fin de l'exercice, on disposait de diverses souches de Tilapia 
melanopleura (originaires du FJeuve à Yaekama, d'ÉJisabethville et 
du lac Yandja) et de T. macrochir (provenant d'Élisabethville) . 

Dans l 'étang de l ha, mis sous eau Je 16 mars et peuplé avec quelques 
alevins et géniteurs de T. melanopleura, la reproduction a été abondante 
et rapide : 8rn alevins de plus ou moins IO cm de ' Jong ont été retirés 
pendant Ie nourrissage. 

L'étang de 36 a, mis en charge du 9 décembre 1953 au 26 janvier 
1954, notamment avec 170 alevins de T. melanopleitra, a donné environ 
mille alevins de l à 7 cm en quelques pêches. 

L'étang d'alevinage no 5, mis en charge avec 250 alevins de T. mela­
nopleura de 3 à 7 cm, a donné une production de 768 alevins en cinq 
mois. 

2.  - ÉTUDES EN ÉTANGS. 

a. Implantation de graminées sur les digues. 

La partie supérieure des digues du chenal et des étangs, établie avec 
de l 'argile, se colonise lentement par Paspaz1,m confugatum, Panicitm 
maximum et I pomoea digitata. 

Des bandes non compostées de Paspalum notatum, P. pensacola, 



Hemarthria natans et Brachiaria mutica n'ont pas donné de résultats 
satisfaisants. 

Avec apport préalable de vase de rivière, Eremoclzloa ophiuroides 
réussit partiellement. D'excellents i:ésultats ont été obtenus par Je 
bouturage d'une forme subspontanée de Paspalitm notatmn. 

b. Températitre des eaitx. 

Les variations de ia température ont été relevées dans la Lilanda 
et dans deux types d'étangs au moyen d'enregistreur . 

Sur Ie fond de Ja rivière Lilanda, Ja variation joumalière peut at­
teindre une amplitude de 2,5°C, avec un maximum à 14 h ( ±  23,5°C) 
et un minimum à 8 h ( ±  21 ,5°C) ; on n'a pas constaté de grandes 
variations saisonnières, mais une Jégère baisse de Ja température après 
des pluies abondantes. 

Dans Jes étangs-frayères (surface d'eau de 2 1  m2, volume de 12,5 m3, 
profondeur de 0,90 à l m). la température enregistrée à 50 cm sous la 
surface montre une amplitude de variation de 7°C àu maximum (de 
22 à 27°C) ; Je maximum se situe généralement vers 17  h et Je minimum 
vers 7 h. 

Dans Jes étangs d'alevinage (surface d'eau de 200 m2, volume de 
182 m 3, profondeur de l à l ,50 m), Jes températures ont été enregistrées 
à trois profondeurs : 

- à 0,30 m sous Ja surface, !'amplitude de la variation journalière 
atteint 6°C (de 23 à 29°C) , avec un maximum à 16 h et un minimum 
à 7 h ;  

- à 0,95 m sous Ja surface, cette amplitude n'est plus que de 3°C ; 
les maxima et minima sont retardés (26°C à 18 h et 23°C à 8 h) ; 

- à l ,25 m sous Ja surface (25 cm du fond) , Jes variations sant 
moins amples ; les maxima et minima (25,5 et 22°C, en moyenne) ne 
dépendent plus directement de l'insolation. 

3. - OBSERVATIONS SUR LE FRAI DU TILAPIA MELANOPLEURA. 

La reproduction, trap précoce dans Jes conditions Jocales (sujets de 
IO à 12 cm). pourra sans doute être retardée par Ja fertilisation des 
étangs. 

Quelques observations éthologiques sur alevins fraîchement éclos 
ont été effectuées en aquarium. 



4. - FLEUVE ET RIVIÈRES. 

Quelques pêches ont été effectuées dans Ie Fleuve et la rivière Lilanda 
afin d'enrichir les collections. 

L'apparition et Ie développement d'Eichhornia crassipes sur les eaux 
du Fleuve posera assez rapidement un problème tant hydrobiologique 
que technique. En étang, Tilapia melanopleitra consomme les feuilles 
d'Eichhornia lorsque la plante a été préalablement découpée ; dans Ie 
Fleuve, une lutte biologique par les poissons phyfophages n'est proba­
blement pas possible, les feuilles de cette plante étant trap émergées 
pour être à leur portée. 

Des essais de lutte au moyen d 'herbicides sélectifs seront entrepris. 

Il. OR.DUPE D'ffYDR.OBIOLOOIB PISCICOLB DB BAMBBSA 

L'activité de ce Groupe est relatée dans Ie corp3 du rapport présenté 
par Ja Station de Bambesa. 
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1 6 .  - DIVISION DE BIOMÉTRIE 

Assista11t : M .  VANDEN DRIESSCHE, R. 

Créée en décembre 1953. Ja Division a pour röle essentie! d'établir 
les schémas ex'Périmentaux et d'interpréter les résultats ur des ba es 
statistiques. 

t. - PLANIFICATION ET ANALYSE D'EXPÉRIENCES. 

De nombreux schémas ex'Périmentaux ont été é!aborés, au cours 
de l'exercice écoulé, pour Ie Centre de Recherches et diverses Stations. 

Vingt-deux dispositifs en bloes randomisés complets ou en carrés 
latins ont servi à des expériences culturales et à la détermination des 
ex'igences minérales de végétaux supérieurs par la méthode des va­
riantes systématiques. 

Vingt-huit plans factoriels confondus, appartenant aux systèmes 
2°, 3° et mixte à niveaux pairs, furent destinés à des expériences de 
fumure de cultures ou d'étangs et à des recherches en milieu contrölé. 

Des impératifs de réalisation matérielle dictèrent parfois l'utilisation 
de parcelles divisées. 

Quinze plans à facteurs isolés en bloes incomplets - réseaux qua­
dratiques et cubiques, bloes équilibrés et partiellement équilibrés, 
carrés de YounEN - furent recommandés pour la sélection des prin­
cipales plantes économiques. 

La participation aux travaux du Bureau des Engrais favorisa la 
conception de certains plans et contribua, par ailleurs, à diffuser les 
méthodes statistiques préconisées. 

2. - SONDAGES STATISTIQUES. 

Un plan de sondage au r.25oe, au hasard stratifié, avec deux unités 
circulaires de 20 m2 par strate, permit l'estimation de Ja récolte de 
quelque 200 ha de riz de la Coopérative-pilote des Turumbu. 

Une méthode de sondage en ligues à fraction sondée élevée est à 
l'étude en vue de contröler Ie reboisement en Terminalia à Luki. 

Pour faciliter des études sur Ie diagnostic foliaire, une méthode 
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adéquate de sous-échantillonnage sera déterminée à partir des résul­
tats d'un plan de prélèvement élaboré en collaboration avec la Division 
du Caféier et du Cacaoyer. 

On a entamé, en liaison avec la Division forestière, la comparaison 
des précisions du sondage systématique et du sondage au hasard stra­
ti fié, à partir des inventaires existants. Les opérations requises par 
cette étude seront effectuées, en majeure partie, à ]'aide des ma­
chines à cartes perforées du laboratoire de calcul numérique. 
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1 7 .  - DIVISION DES PLANTES ÉCONOMIQUES DIVERSES 

A ssista11t : M.  GILLOT, J. 

L'activité de cette nouvelle Division est consacrée à l'introduction 
de plantes économiques susceptibles d'être cultivées au Congo, à la 
mise au point de leur culture et à leur sélection. Son objectif majeur 
est donc de diversifier les spéculations agricoles dans Ie milieu équato­
rial. 

1 .  - PLANTES A ÉPICES ET CONDIME TS. 

a. Piper nigmm. 

On a introduit des semences de Madagascar et créé un pare au départ 
de boutures provenant d'Eala. 

Diverses modalités de semis sont observées. 

b. Vanilla planifolia. 

Une première parcelle de collection a été constituée à \'aide de bou­
tures introduites d'Eala. 

2. - PLANTES OLÉAGINEUSES. 

a. Ongokea klaineana. 

Des études sur Je semis et l 'éducation des jeunes plants sont en cours. 

b. Tetracarpidiitm conophorwm. 

Semées en pleine terre enFichie de compost, les graines ont donné, 
après quatre mois, une germination de 70 %. 

Les essais de bouturage ont échoué jusqu'à présent. 

3. - PLANTES MÉDICINALES. 

a. Raiivolfia vomitoria. 

Les premiers résultats de divers modes de bouturage sont satisfai­
sants. 

Dans une jeune jachère naturelle, recépée et incinérée en juillet 
1953, on a recueilli 20 kg de racines fraîches par j ournée de travail. 
La perte au séchage fut, en moyenne, de 50 %·  
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La récoJte à J 'aide d'une pince arracheuse de manioc a réduit d'un 
tiers Jes frais de main-d'reuvre. Ce taux d'extraction pourrait être 
amélioré moyennant certains aménagements mécaniques. 

La préparation du produit fait égaJement J 'objet de mises au point. 

b. Tabernanthe iboga. 

Des semences provenant d'EaJa sont soumises à un essai de germi­
nation en propagateur. 

4. - PLANTES A HUILE ESSENTIELLES. 

Cananga odorata. 

Des semences ont été introduites d 'EaJa et de Madagascar. 

5 . - VERGER. 

La Division a assuré l 'entretien des jardins d'agrumes. 
Les soins sanitaires ont été assurés avec Ja collaboration de Ja 
Division de Phytopathologie (voir rapport de cette Division) . 

6. - FOURNITURE DE PLANTS ET SEMENCES. 

Plants divers 
Graines d'agrumes 
Graines de plantes fruitières diverses 
Graines de légumineuses 
Rejets d'ananas 

290 
2 ,3 kg 

IO ,I  kg 
20,0 kg 
95 



- 189 -

1 8 .  - BUREAU DES ENGRAIS 

Chef du Bureau : M.  MOLLE, A. 

L'intérêt présenté par la fumure comme facteur de la productivité, 
l 'ampleur croissante des problèmes que pose l'emploi des engrais, Ie 
nombre et Ja qualité des renseignements recueillis et la diversité des 
méthodes expérimentales ont nécessité la création d'un organisme char­
gé de centraliser et d'interpréter les données en vue d'en tirer des di­
rectives. 

Ce Bureau, créé en 1953, groupe les spécialistes des disciplines scienti­
fiques intéressées : pédologie, physiologie, climatologie et phytotechnie. 

L'examen technique et statistique de 30 nouveaux es ais et la mise 
au point de nombreuses expériences projetées ont occupé les douze 
séances du Conseil tenues en 1954· 

I l  a d'autre part été répondu à 19 demandes de renseignements. 
Plusieurs essais, clöturés au cours de l 'exercice, ont porté principa­

lement sur des cultures annuelles vivrières. Ils sont relatés dans les 
rapports des établissements qui conduisirent les expériences. 

On a relevé qu'une importance plus grande devait être attachée à la 
recherche du moment optimum de l'épandage des engrais. L'apport 
d'éléments fertilisants au début de la période de grande croissance 
permet seul d 'obtenir des rendements importants. 

D'autres essais, sur cotonnier et sur riz, ont mis en évidence l'in­
fl.uence du mode de placement des engrais sur Je rendement ,  surtout 
lorsqu'il s'agit d'engrais peu mobiles dans Ie sol. 

Les essais sur plantes économiques de grande culture (caféier, pal­
mier, cacaoyer, etc.) n'ont pas montré de différences de rendement 
appréciables en dépit d'apports d'engrais souvent importants. Les 
causes de cette inefficacité partielle seront recherchées. Des analyses 
portant sur Ie sol et sur Ie végétal permettront de contröler la 
pénétration des engrais dans la plante. Les variations éventuelles de la 
composition de celle-ci, dont l'étude porte Ie nom général de « diagnos­
tic foliaire », permettront sans doute d'expliquer les anomalies. 
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1 9 .  - B I BL IOTHÈQUE 

Bibliothécaire : M. CAPON, M.  
Adjoi11ts : MM.  BoucHEZ, R .  

FALIZE, A .  

Durant l 'exercice écoulé, on a inventorié 2.864 ouvrages de fonds, 
relié r . 304 volumes, broché r .368 fascicules et consenti 2.699 prêts. 
Les fichiers ont été régulièrement tenus à j our. 

Le bibliothécaire a également procédé au recueil des archives et 
assuré Ie secrétariat technique du Centre de Recherches. 

Des documents photographiques ont été réalisés à Yangambi et 
dans plusieurs stations, dont Mvuazi, Gimbi, Kondo, Luki, Gandajika, 
Kaniama et Mukumari. A la fin de J'année, Ja phototèque totalisait . 
r .870 clichés négatifs, r88 diapositives en couleurs et diverses bandes 
cinématographiques. 

Quelque 7.800 agrandissements photographiques, 570 photocopies 
et 35 plans cartographiques ont également été réalisés et répertoriés, 
en r954, par Ie Département de documentation iconographique. 
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IV.  - SECTEUR DU BAS -CONGO 

Chef de Secteur : M. VAN LAERE, R. 

1 .  - STATION DE RECHERCHES AGRONOMIQUES 
DE MVUAZI 

Directeur : M. VAN LAERE, R., Chef du 
Secteur. 

A ssislanls : MM. DEVRED, R., Chef du Groupe 
du Planning agricole. 

Dueots, J .  (Groupe forestier). 
FAUCONN!ER, J. (Groupe des 

Plantes vivrières) . 
MOHRMANN, J. (Groupe du 

Planning agricole). 
PHILIPPE, J. (Groupe des 

Plantes fruitières) . 
D• TAMINIAU, M. (Groupe zoo­

techniq ue). 
M. VAN DEN BROECKE, R., Chef 

du Groupe des Plantes vi­
vrières. 

A djofots : MM. BusscttAERT, R. 
HENROTTE, A. 
MATTON, J .  
v AN DINGENEN, A. 

M. LEGRAIN, A., Agronome-adjoint 
du Service de l' Agriculture, 
a été détaché à la Station. 

Secrétaire-comptable : 

M. VASTENAVONDT, A. 

Chargis de tnission F. 0. A .  (• Foreign Operations 
A dtninislration •) : 

MM. DAVIS, J. c. {hydraulicien)". 
LOGAN, J. A. (géologue). 
McCuLLOUGH, F. L. (agronome) . 
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A .  - OROUPE DES PLA NTES FRUITIÈRES 

1 .  AGRUMES 

r .  - COLLECTIONS. 

La collection compte actuellement 78 genres, espèces et variétés. 
Les introductions effectuées en 1954 comprennent 12 variétés de 

mandariniers, 2 variétés d'orangers doux et des graines de cc Java grape 
fruit », originaires de la Station fruitière de Nelspruit, ainsi qu'une 
variété de mandarinier indigène. 

2. - SELECTION. 

a.  Cho1:x d'arbres mères. 

Les arbres mères d'orangers Cadena et de mandariniers Oneco, 
choisis !'an dernier, ont été maintenus en parcelles de sélection. 

Tous les arbres mères d'orangers Washington Navel, de mandariniers 
Deliciosa et de clémentiniers, atteints du cc chancre n, ont été supprimés. 

b. Recherche de types de mandariniers à /ruits contenant pm de graines 
( parthénocarpiq11es) .  

Seul l'essai sur Ie mandarinier Oneco a été poursuivi, Jes mandari­
niers Deliciosa et Jes clémentiniers ayant été abattus au cours d'une 
campagne d'éradication du cc chancre n. 

· 

Trente-trois plants greffés, issus des trois arbres mères Oneco rete­
nus en 1953, ont été plantés en novembre. Dès leur mise à fruit ,  ils 
seront soumis aux controles imposés aux parents (voir rapport précé­
dent, p. 209-2rn) . 

c. Recherche de types précoces. 

Les trois arbres mères choisis en 1953 ont été abattus en raison de 
la Jutte drastique menée contre Ie cc chancre ». 

· 

Quatorze descendants de chacun d'eux, greffés sur Rough Lemon, 
ont été mis en place en novembre. 

d. Hybridations artificieltes. 

Les graines issues des hybridations renseignées dans Ie précédent 
rapport (p. 2n) ont germé normalement .  
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Les résultats obtenus jusqu'au repiquage des plantules sont consi­
gnés dans Ie tableau suivant. 

Génileur tnalertiel 

Cuban Shaddock 
(Citrus gra11dis) 

C!émentinier (C. re­
ticulata x C. si­
nmsis?) 

Idem 

Gé11ileur paternel 

Grapefruit Marsh 
(C. paradisi) 

Grapefruit Marsh 
(C. paradisi) 

Mandarinier Deliciosa 

134 28 28 I .089 I40 140 

135 23 13 289 217 217 

(C.  reliculala) 99 22 9 235 143 143 
Mandarinier Oneco 

(C. reticulata) 
Cuban Shaddock 

(C. gra11dis) 

Idem 

Clémentioier (C. re· 
ticulata x C. si­
flet<Sis?) 

Idem 

Mandarinier Deliciosa 
(C. retic11lala) 

Mandarinier Oneco 
(C. reticulata) 

Oranger Shomey 
(C. sinmsis) 

Idem 
Clémentinier (C. 

reticulala x C. 
s;,",..;s?) 

àlandarinier Oncco 
(C. retiet1lala) 

Oranger Shoroey 
(C. sinet<Sis) 

Mandarinier Oneco 
(C. reticulata) 

Grapefruit Duncan 
(C. paradisi) 

Oranger Ténérife 
(C. si11e11sis) 

Mandarioier Dancy 
(C. reliculata} 

59 13 12 207 128 74 27 

158 28 28 r.730 I.305 r.305 

50 l l 46 

104 35 253 

90 49 12 356 

74 35 16 384 

91 30 15 290 

1 12 21 15  223 

23 

194 

59 

23 

194 

121 84 II l 

93 21 l 

13 16 2 2 

e. Néophysis (rafe·unissement des clones) . 

200 

127 

997 

23 

124 

303 

122 

52 

Par suite de la suppression, pour des raisons phytosanitaires, des 
vergers de Washington ave!, Marsh, Duncan, Walters et Connor, 
l'essai de rajeunissement des clones n'a pu être poursuivi suivant Ie 
protocole énoncé dans Ie rapport précédent (p. 212) .  Les sujets nucel­
laires seront plantés francs de pied. 

D'autres essais ont été entrepris en vue de rechercher des variétés 
de grapefruits tolérantes à la tristeza et susceptibles de transmettre 
fidèlement leurs caractères par la graine. 

On a introduit, à cette fin, des graines du " Java grapefruit » 

qui constitue vraisemblablement un hybride du pamplemoussier 
(C. grandis) et du grapefruit (C. paradisi). 

Il a également été procédé au semis de graines issues de deux varié­
tés de grapefruits cultivées à Kimpese et qui manifestaient un haut 
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degré de polyembryonnie. A !'age de 2 I /2 ans, les semenceaux seront 
plantés en deux catégories : 

- les plants vigoureux et de phénotypes semblables (descendance 
nucellaire) ; 

- les plants moins vigoureux et de phénotypes différents (descen­
dance gamétique) . 

Simultanément, des greffons des plants nucellaires des deux variétés 
seront insérés sur Ie meilleur porte-greffe connu, en vue de comparer 
la résistance à la tristeza de ces plants greffés à celle des plants nucel­
laires francs de pied. 

3. - ADAPTATION LOCALE. 

Les trois variétés en observation : C. sinensis var. Cadena Sin Hueso, 
Ie clémentinier (C. retimlata x C. sinensis ?) et C. liman var. Her­
taciones, ont manifesté une croissance très vigoureuse à Mvuazi, en 
terre alluvionnaire. A Gungu, en terrain sablonneux et pauvre, la 
reprise a été difficile. 

4. - EXPÉRIMENTATION CULTURALE. 

a. Contróle de la productivité. 

Les rendements des orangers Cadena et des mandariniers Oneco 
sont consignés dans Ie tableau suivant. 

Orang er Oran�er M a1ularinier Mandarinier 
Cadena Gade na 01.eco Oneco 

Sin Hueso Sin Hueso 
(parcelle (parcelle (parcelle (parcelle 

1943) XXVIII) 1943) E VII) 

Plantation fin 1943 fin 1945 fin 1943 fin 1945 
Écartement (m) 6 x 8 7 x 8 7 x 7 7 x 8 
Nombre d'arbres 145 151 132 65 
observés en 1954 
Rendement (kg {ha) (') : 1949 16.919 14.835 

1950 7.900 lI.380 
1951 28.255 4.076 66.424 14.349 
1952 29.388 I I .633 8.842 15.147 
1953 16.538 16.249 10.513 18.481 
1954 28.009 13.519 31.213 31.368 

Totaux 127.009 45.477 143.207 79-345 

(1) Chiffres fondés en la présence de 178, 204 et 208 ar bres à !'hectare pour=des 
écartements respectifs de 7 X 8 -·7 x 7 et 6 X 8 m. 
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b. Essais de pieds de grefje. 

(1) Essai orientatif de pieds de greffes pour citronnier Hertaciones 
(1945). 

Les rendements de 1954 confirment ceux des années précédentes : 

Porte-greQe Retulemetlt tnoyen par ar/Jre et• nom/Jre de fruits 
1949 1950 1951 1952 1953 1954 Total 

Plantation : mars 1945 
l. Bigaradier 187 224 671 834 383 530 2.829 
2. Webber 225 319 436 658 402 434 2.474 
3. Cbaetospermum 103 207 200 242 128 140 1 .020 
4. Shaddock 26 137 287 374 329 295 1 .448 

Plantation : octobre 1945 
5.  Tangelo Sampson 13  43  36  75  16g 
6. Rough Lemon 0 19 161 295 226 378 1.079 

(2) Essais comparatifs de pieds de greffes 1955 (essais écologiques) . 

Les travaux préliminaires à l'établissement d 'essais comparatifs 
de pieds de greffes ont été poursuivis. 

Pour les orangers, mandariniers et citronniers, on a, en fin d'exercice, 
effectué des greffes à partir des porte-greffes suivant , cités par ordre 
de valeur décroissante : Japanse citroen, Rough Lemon, mandarinier 
Cléopàtre, bigaradier, avalencia, Ténérife, Shomey, One co et Deliciosa. 

Le choix des scions s'est porté sur les sujets suivants : orangers 
Cadena, Valencia et Sanguinos, mandariniers Oneco et Cape Groen 
Skill et citronniers Hertaciones, Eureka et Limette. 

Parmi les sujets qui forment avec le grape fruit des combinaisons 
tolérantes à la tristeza, les mandariniers (C. reticitlata) et les orangers 
doux (C. sinensis) se sont avérés les meilleurs. 

c. Essai de taille. 

Le clémentinier n'ayant pas été retenu, l'essai de taille, établi en 
novembre, porte sur l'oranger Cadena Sin Hueso et sur le mandarinier 
Oneco. 

Deux milieux édaphiques différents ont été choisis : un sol alluvion­
naire récent (178 ar bres /ha) et un sol alluvionnaire ancien (204 
ar bres /ha) . 

d. Essai de fumure minérale (B.E. 215) .  

L'essai a débuté en septembre dans un verger d'orangers Cadena 
Sin Hueso exploité depuis six années sans apport de fumure. 
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On prévoit les applications annuelles suivantes d'engrais à la fin de 
la grande saison sèche (vers Ie 15 septembre) : 

a) témoin ; 
b) 800 g de N par arbre (792 kg /ha de sulfa te d'ammoniaque) ; 
c) l50 g de P205 par arbre (73 kg /ha de superphosphate de chaux) ; 
d) 800 g de N + 150 g de P206 par arbre. 

e. Contróle phytosanitaire. 

(1) Tristeza. 

La Jutte contre la tristeza se poursuit par la sélection de combinai­
sons de scions et de porte-greffes tolérantes au virus. 

Une enquête sur la situation sanitaire des agrumes au Bas-Congo 
établit la présence généralisée de la tristeza. 

En général, les grape fruits francs de pied sont plus tolérants à la 
tristeza que les plants greffés. 

(2) Chancre. 

La lutte contre Ie chancre s'est poursuivie par l'abattage de toutes 
les variétés " extrêmement sensibles », " très sensibles » et << sensibles » 
et par des pulvérisations répétées à la bouillie bordelaise des vergers 
comprenant des variétés " moyennement sensibles » et "  peu sensibles ». 
De plus, les feuilles et fruits chancreux des vergers ont été récoltés 
et incinérés. 

Dans les conditions locales, la classification des agrumes en fonction 
de leur susceptibilité au chancre s'établit comme suit : 

- Grapefruit (C. paradisi) . 
Variétés extrêmement sensibles : Marsh, Duncan, Connor, Walters, 

Pomelo Eala 37, Pomelo Kimpese et Pomelo Thompson. 
Variété très sensible : Triumph Ruby (hybride ?) . 
- Oranger (C. sinensis) .  
Variétés très sensibles : Washington Navel, Navalencia, Ténérife, 

Ruby Blood, Portogalo Vaniglia, Du Roi, Joppa, Shorney, ave! 
Eala 6, Navel Eala 22 et Navel Eala 39. 

Variétés sensibles : Ruzizi, Maltese Blood, Mediterranean Sweet, 
Gold Nugget, Sigilata, Hart Late, Jaffa Ruby, Laranja Selecta, 
Ruwenzori, Saint-Michel, Maltaise, Clan William, Pineapple, Common 
Dulce Ribera, Bahia, Parson Brown, Portogalo et Kimpese. 
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Variétés peu sensibles : Cadena, Valencia, Sanguinos et Sanguinos 

Doble Fina. 

- Mandarinier (C. reticitlata) . 
Variétés très sensibles : Deliciosa et Clémentiuier (hybride) . 
Variété peu sensible : Dancy. 
Variétés résistantes : Oneco et Satsuma. 

- Bigaradier (C. auranti:11m). 
Variétés résistantes : Bigaradier commun et Bouquetier de ice. 

- Citronnier (C. liman) . 
Variétés résistantes : Rough Lemon, Hertaciones, Lisbon, Eureka, 

Bemia, Corregia, Villa Franca, Genoa et Limette. 

- Limettier (C. at.i.rantifolia) . 
Variété résistante : Tahiti seedless. 

- Cédratier (C. medica) . 
Variété résistante : Spanish Lemon. 

- Pamplemoussier (C. grandis) . 
Variété résistante (?)  : Canton Shaddock. 

(3) Psorose. 

Cette virose a été extirpée par l'abattage de tous les orangers 
Washington Navel. 

(4) Maladies diverses. 

Pour lutter contre l'extension de la gommose observée dans les 
terres alluvionnaires, les arbres atteints ont été écorcés jusqu'aux 
parties saines et les plaies badigeonnées au permanganate de potas­
sium. Après un début de cicatrisation, elles ont été enduites de goudron 
végétal. 

(S) Insectes et acariens déprédateurs des agrumes. 

On a poursuivi les applications de l'émulsion de BALAKOWSKY 

contre Lepidosaphes beckii dont la population s'est accrue cette année 
dans de larges proportions. 

Des essais de tutte contre Phyllocoptruta oleivora ont été entrepris 
à !'aide d'un mélange composé de deu..x Jitres de sulfure de chaux li­
quide et de 500 g de soufre mouillable pour 100 litres d'eau. 

Un coléoptère attaque l'écorce du tronc et des branches char­
pentières des agrumes jusqu'au point de provoquer l 'annélation 
complète. 
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5. - PLANNING AGRICOLE DE LA RÉSERVE. 

Les deux vergers établis en milieu indigène ont reçu les soins que 
justifiait leur état de développement. 

6. - DRAINAGE (AVEC LA COLLABORATION DU GROUPE DE PLANNING 
AGRICOLE). 

Un essai de drainage en terres d'alluvions lourdes et mouilleuses 
a été entrepris avec des drains à ciel ouvert creusés jusqu'à 1 ,50 m 
de profondeur. 

I I .  AVOCATIERS 

Dans Ie verger clonal établi en 1947, Ie controle des rendements a 
été poursuivi. 

La collection installée en novembre 1953 a permis de constater que 
l'avocatier ne supporte guère la plantation à racines nues. 

En pépinière, de nouvelles techniques sont à l'étude : semis de graines 
en touques et greffage par la méthode cc whip grafting » avec lien en 
plastique. 

En fin d'année, des pulvérisations ont été appliquées pour Jutter 
contre l'Helopeltis. 

1 1 1 .  MA GUIERS 

L'usage des nouvelles techniques élaborées pour l 'avocatier est 
également prévu pour Ie manguier. 

IV. SAFOUTIERS 

Les essais de greffage se sont poursuivis sans sU:ccès. 
Aucune fructification n'a encore été observée sur les safoutiers 

plantés en 1948. 
La reprise des descendances génératives mises en place en 1953 

a été faible. 
V. ANA AS 

Un essai de Jutte contre Ie cc  wilt des ananas », occasionné par Pseudo­
coccus brevipes, a permis de reconnaître à un traitement au Parathion 
(à 15 % en poudre mouillable} et au Diazinon (à ro % en poudre 
mouillable) un effet favorable. 

Des ananas indigènes ont été introduits. 

VI.  BANANIERS 
r .  - COLLECTIONS. 

Les collections ont été normalement observées. 
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2. - ESSAI SUR LE MÉCANISME DE L'ACTION DU PAILLIS (1948). 

Cette e:xpérience, réalisée sur un sol alluvionnaire, compare cinq 

t raitements : 

a) Paillis permanent ; 
b) Paillis en saison sèche, enlevé en saison des pluies ; 
c) Paillis permanent sur treillis à 30 cm du sol ; 
dj Papier fort sur treillis à 30 cm du sol, en sai on sèche seulement ; 

e) Témoin : entretien normal sans paillis. 

Les tableaux suivants donnent les rendements depuis l'entrée en 

production : 

0/Jid Rendement en rt!gimes (kg /ha} 

1949 1950 1951 1952 1953 1954 Total 

a 14.424 8.847 lI .759 13.968 13.043 13.208 75.249 
15.298 I0.120 9.351 12.782 ro.333 7.188 65.072 
lI.554 7.076 8.077 11.180 9.375 9.021 56.283 

a 14.768 5.412 12.026 10.299 8.750 7.6o4 58.859 
14.429 7.6g6 12.II9 9.862 6.188 4.125 54.419 

Objd Poids moym ties rt!gimes (kg} 

1949 1950 1951 1952 1953 1954 Moyenne 

a 25,6 19,3 17,6 16,7 17,6 14,0 18,5 
b 27,2 20,2 15,4 18,6 15,5 13,3 18,4 

25,2 21,2 17,6 18,5 18,7 14,9 19,4 
a 27,4 23,6 18,6 19,0 15,6 15,9 20,0 

24,7 18,5 17,I 18,2 14,1 II,O 17,3 

3. - PLANNING AGRICOLE DE LA RÉSERVE. 

Cinq hectares de bananiers Gros-Michel (3.150 rejets) ont été plantés 
à l'écartement de 4 x 4 m dans la parcelle-pilote de Ja réserve. lis 
seront cultivés en rotation avec Jes plantes vivrières. 

V I I .  PLA TES FRUITIÈRES DIVERSES 

Une trentaine d 'espèces d'arbres fruitiers tropicaux ont été intro­
duits par semis au cours de l'exercice. 

VII I .  PLANTES MARAICHÈRES 

Un premier essai, entrepris avec la variété Gilletii, montre que Jes 
fraisiers s'accomodent Ie mieux de petits écartements (0,50 X 0,50 m)'. 

Un nouveJ essai d'adaptation des asperges a été entrepris avec Jes 
variétés suivantes : Sneeuwkop Witte Reuzen, Hàtive d 'Argenteuil et 
·
Echte Mechelse Markt, 
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IX.  ALEURITES MONTANA 

Les observations ont été poursuivies sur les élites choisies en 1953. 

B. - OR.OUPB DES PLAN TES VIVR.IÈR.ES 

1 .  COLLECTIONS 

r. - ARACHIDE. 

On a observé trente-huit parcelles installées en sol lourd de vallée 
et en sol sablonneux de plateau. 

Un essai comparatif, groupant sept lignées originaires de Yangambi 
et trois variétés indigènes, a été organisé au cours de l 'exercice ; la 
meilleure variété, AE 59, a donné 989 kg /ha d'amandes. 

2. - SOJA. 

Une douzaine de variétés sont cultivées en parcelles de collection. 

3. - HARICOTS. 

En première saison culturale, trente-cinq variétés ou sortes ont été 
cultivées sur sol de plateau enrichi ou non par ! 'apport d'engrais vert 
(Crotalaria usuramoensis) . 

4. - IGNAMES. 

Dix-neuf variétés ont été observées en vallée et trois sur Ie plateau ; 
ces dernières furent gravement affectées par une bac�ériose des feuilles, 
à l'exception de la variété SCO 36 qui produisit 30 t de tubercules à 
! 'hectare. 

5.  - PATATES DOUCES. 

Cultivées en sol de vallée et sur plateau, les neuf variétés de la collec­
tion donnèrent une production médiocre. 

6. - COÏX ET SORGHO. 

Après l'élimination des types peu productifs, une variété de sorgho 
et une de coïx ont été maintenues en collection 

7. - MAÏS. 

On a continué d'assurer, par endogamie, la conservation de six li­
gnées pures de la collection. 

Sur le plateau, les conditions atmosphériques et édaphiques défavo­
rables et les attaques de Puccinia polysora ont déprimé les rendements. 
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I I .  RIZ 
1. - COLLECTION. 

Le riz de rnontagne et Ie riz aquatique, cultivés en vallée et sur pla­
teau, ont rnanifesté un taux particulièrernent élevé de stérilité. 

On a procédé à la multiplication, sur petite échelle, de 50 variétés 
aquatiques introduites de Yangarnbi. 

Sur no variétés cultivées, 38 seulernent ont donné une récolte. 
Les cinq rneiUeures variétés : E 346, E 57, E 395, E go et E 12, ont 
produit respectivement 2.275 - r.745 - r.730 - r.534 et r .086 kg de 
riz paddy à !'ha. 

2. - ÉPREUVES ÉCOLOGIQUES. 

Les essais effectués en terres irrigables et en rnarais n'ont donné, 
jusqu'à présent, aucun résultat concluant. 

3. - ESSAIS ORIENTATIFS DE ROTATIO . 

Entrepris en novembre 1951 ,  un essai fut clöturé au cours de l 'exer­
cice par une culture de riz de montagne (variété E 88) qui produisit 
509 kg fha de riz paddy. 

Un autre essai de rotation, établi en sol du type Bundu après une 
courte jachère herbeuse et comportant des cultures altemées de maïs -
arachide - riz, a livré les données suivantes : 

1 re saison cultttrale 2• saison cultttrale 
Maïs : 955 kg /ha de graines Arachide (après riz) 
Arachide : 475 kg fha de graines sèches (après arachide) 

(après maïs) 
Riz : 1 20 kg /ha de paddy (1) Maïs (après riz) (') 

» (après arachide) (') 
• (après maïs) {2) 

( r) Production compromise par la sécheresse. 
(2) Production compromise pai l'excès d'eau du sol. 

1 1 1 .  MA IOC 

: 466 kg /ha 
: 405 kg/ha 
: 4 I I  kg /ha 
: 1 3 5  kg /ha 
: 290 kg/ha 
: 268 kg/ha 

Le comportement des trente-cinq clones de la collection, plantés 
à la fin de 1953 en vallée et sur plateau, demeure satisfaisant. 

Un essai comparatif éliminatoire confrontant vingt variétés est 
en cours d'observation. 

IV. PLANTES HER BACÉES DE COUVERTURE 
ET FOURRAGÈRES 

On a continué les observations sur Ie comportement des légurnineuses 
et graminées installées en sol de vallée et de plateau. Les espèces 
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suivantes offrent de l'intérêt dans les conditions locales : Crotalaria 
usuramoensis, Pueraria f avanica, Stylosanthes gracilis, Paspalum vir­
gatitm, P. paniculatum et Setaria sp. 

V. ESSAIS DE CULTURE MÉCANIQUE 

Afin d'étudier les méthodes de préparation et d'aménagement du 
terrain en vue de la culture irriguée et de la mécanisation des travaux 
culturaux, une parcelle-pilote, d'une superficie de 12 ha environ, 
a été installée en collaboration avec les spécialistes américains de 
la F. 0. A. (Foreign Operations Administration) . 

Les travaux préculturaux : abattage, débardage, enfouissement, 
labour et nivellement ont été réalisés à l 'aide d'engins mécaniques. 

VI.  ESSAIS LOCAUX 

La sélection et l'expérimentation des plantes vivrières ont été norma­
lement réalisées dans les Stations de deuxième ordre de Gimbi et Kon do. 

A la Station d'adaptation locale de Zomfi, on a procédé au semis 
des variétés locales et introduites. Une monographie de Mfidi a été 
élaborée. 

Quant aux deux autres Stations, Mawunzi et Luala, les travaux 
n'ont débuté qu'en fin d'exercice. 

C. - OR.DUPE ZOO TECllNIQUE 

r. - 11:LEVAGE DES BOVIDJ1:S. 

A la fin de l'année, les troupeaux totalisaient 199 têtes de bétail 
<lama, 47 bovidés du type Kisantu, 28 demi-sang Jersey et 48 bceufs 

et taurillons divers. 
Les mensurations ont été pourmivies sur Je bétail Ndama afin <l'en 

établir les normes. Pour cette race, Ie taux des naissances s'établit 
à 78 % des femelles à la reproduction. La production laitière de ce 
bétail, calculée en fonction de l 'accroissement du veau durant les trois 
premiers mois, s'établit entre 4 et 5 litres par j our. 

On constitue un lot de femelles laitières Kisantu X Jersey qui 
sont destinées à être croisées avec Ie zébu pakistanais dans le but 
de créer un cheptel laitier adapté aux conditions climatiques du 
Bas-Congo. 

La production laitière des vachEs Kisantu est, en moyenne, supé­
rieure de 50 % à celle du bétail Ndama. 

Le comportement du taureau pur sang Jersey est bon. Les produits 
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demi-sang obtenus à partir des femelles <lama ou Kisantu présentent 
un développement satisfaisant. 

Mensurations du bétail demi-sang Jersey à ! 'age de r an : 

Poids Hauteur Haute1<r Péri111èlre 
(kg) au garrot de poitrine thoracique 

(cm) (cm) (cm) 

125 (1) 95 44 1 1 2 
120 (1) 95 43  1 09 
1 56 96 50 126 
1 49 1 05 49 1 23 
1 75 lOI 5 1  1 34 

(r) Demi-sang Jersey-Ndama. 

Mensurations du bétail dama : 

Poids Hattleur Hattteur Périmètre 
(kg) au garrot de poitrine tlioracique 

(cm) (cm) (cm) 

aissance 1 9  58 25 62 
l mois 32 65 27 74 
2 mois 45 70 3 1  84 
3 mois 59 75 35 9 1  
4 mois 75 78 37  97 
5 mois 97 82 39 1 04 
6 mois lo6 86 4 1  1 08 
7 mois I I9 90 43 I I 3  

Les mortalités (2,8 %) ont affecté les jeunes veaux dans la propor­
tion de 89 %. O;n a constaté, à ! 'occasion des abattages, l ' inexistence 
de la distomatose ; les ceufs de Fasciolidés rencontrés dans les matières 
fécales proviennent des A mphistom1im qui parasitent Ie rumen de 
tous les bovidés. 

2. - 'tLEV AGE A VICOLE. 

Des sujets Rhode Island Red ont été importés d'Europe pour amé­
liorer les élevages indigènes par la distribution de géniteurs. 

3. - PATURAGES. 

L'étude des parcours naturels a été continuée. 
L'accroissement des jeunes bouvillons a donné les valeurs suivantes 

par journée de pàturage : 

Début de Ja saison des pluies 
Mi-saison des pluies 
Saison sèche 

Unité fourragère Protéine digestible 
(g) 

4 
3 
2 ,5  

300 
200 
r50 
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A défaut de paturages de vallées, la pratique de !'ensilage et la cons­
titution de réserves de foin sont indispensables pour assurer un entre­
tien normal du bétail durant la saison sèche. 

Melinis minutiflora, appété par le bétail, ne résiste guère à la séche­
resse et au broutage sur les cols colluvionnaires et du type Lombo. 
Il ne s'installe pas en sol alluvionnaire. La production de matière verte 
à ! 'ha varie de 9 à 15 tonnes. 

Digitaria itmfolozi se dessèche durant la saison aride mais est encore 
appété. Il affectionne particulièrement les sols alluvionnaires ou sa 
productivité atteint 42 tonnes à !'ha alors qu'elle n'est plus que de 31  
et  18  tonnes en sols colluvionnaire et Lombo. 

Cynodon dactylon (géant) , peu appété par Ie bétail en saison des 
pluies, !'est davantage en saison sèche. Il demande un terrain assez 
fertile. 

On notera encore !'excellent comportement, en différents sols, de 
Setaria splendida, de Chloris gayana et de Paspalum paniculatitm. 
D'autres variétés sont en observation, dont divers Panicimi et Brachia­
ria ainsi qu'une légumineuse fourragère, Stylosanthes gracilis . 

Les premières analyses bromatologiques tendent à diagnostiquer 
une aphosphorose chez Ie bétail qui pature les vallées anciennement 
cultivées tandis que les productions des sols Lombo présentent un 
bon équilibre phospho-calcique. 

D. - OR.OUPE FOR.ESTIER. 

1. - INVENTAIRE DES ESSENCES. 

En 1954, l 'herbier forestier s'est enrichi de 70 exsiccata. 
Plus de 400 sujets (rr7 espèces), numérotés à des fins taxonomiques, 

font l'objet d'observations phénologiques hebdomadaires dans le 
massif de Matete, bimensuelles dans les autres peuplements. 

2. - BIOLOGIE FORESTIÈRE. 

A la fin de 1953, les Entandrophragma angolense et Macroberlinia 
bracteosa ont abondamment fructifié dans un canton du massif de 
Matete, ou ces deux essences caractérisent la composition de la strate 
dominante. 

En octobre 1954, une parcelle d'étude de 34 ares y a été délimitée 
et inventoriée. Les brins de régénération naturelle s'y répartissent 
comme suit : 
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C/asse de hauteur (m) � l! �:l! 
Total � � .a ;: :;; 

Essence foreslière + 4 i; � �  0-I I-2 2-3 3-4 � - � �-� � ".t 
Arbres dominants et  

sous-dominants : 
A lbiuia ealaensis 35 2 37 41 ,1  4I 
A llophyllus africa11us 26o 26o 61,1 752 
A t1tian·s a/ricana 6 8 I7,6 23 
Bosquei.a angolen.sis 25 4 4 2 37 52,8 I05 
Celli.s durandii 2 5,8 6 
Ct.ltis zerakeri 2,8 3 
Dacryodes pubescms 2 2 7 I7,6 I9 
Entandrophragma angoler.se I.509 I5 I.525 94,4 4.483 
Fagara macrophy/la 3 8,8 9 
Lamua welwüschii II  I2 1 1,7 35 
Macroberlinia bracteosa 4II  28 4 6 450 97,0 I.3I9 
Piptadmia africana 3 5,8 9 
Pseudospondias microcarpa I3 4 7 32 38,2 92 
Pycnanlhus angole1.sis 3I 8 4 45 64,7 I29 
Ricinotkndro" heudelolii 6 6 I4,7 I8 
Slerculia bequa.ertii 9 I3 I7,6 37 
Sterculia sp. 4 6 1 1 ,7 I7 
Symphonia globulifera 4 4 4 I3 32,3 35 
Trichilia splmdida 26 9 5 I6 6r 58,8 I76 
Tu"aeanthus a/rican11S 2 5,8 6 
Vitex cuneata 5,8 6 

Total : 2.350 94 28 30 23 2.525 

Ar bres dominés : 
Blighia uniiugala 22 II  2 4I 47,0 II7 
Blighia welwilschii 3 3 IO 23,5 30 
Carapa procera 328 22I I8o II5 43 887 97,0 2.6oo 
Coelocaryon pre1issii I I  4 2 20 38,2 53 
C1'olo11. wellensii 2,9 3 
Fagara melanocantha 9 1 1,7 26 
Ficus capensis 2 5,8 6 
M onodora myri.stica 677 I5 693 32,3 2.035 
J.1yrianthus arboreiis 8 8 2 I9  41 , 1  49 
Quassia africana 47 22 I3  4 87 67,6 250 
Slrombosia grandifolia 2I 2 23 38,2 65 
Trichilia gilgiana I 3 8,8 9 
Trichilia rubescens 17 I6 6 IO 5I 61,1 I47 
Tricpjlia wtlwilschii 4 4 8,8 I I  
Témoin stérile 690 I I I  4 I22 35,2 355 

Total : I.259 30I 2I9 I4I 52 I.972 
Arbustes : 

Deinbollia sp. 2 5,8 6 
Rinorea spp. 55 96 37 r88 35,2 549 
Uvariodendrou. mayumbe1ise I7 IO I5 4 46 29,3 I34 

Total : I7 65 II2 42 236 

Cette parcelle sera réinventoriée, au cours des prochains exercices, 
sans intervention dans le peuplement. 



- 206 -

3. - JARDIN D'INTRODUCTION. 

Outre les 55 espèces introduites, 40 autres sont actuellement édu­
quées en pépinière. 

Un plan d'aménagement a été élaboré pour l 'ensemble du Jardin 
d'introduction. 

4. - EXPÉRIMENTATION FORESTIÈRE. 

a. Essais en savane. 

(1)  Parcelles expérimentales. 

L'inventaire effectué cette année apporte certaines modifications 
aux conclusions énoncées dans Ie rapport précédent (p. 228) . 

Le tableau ei-après foumit un relevé complet de la survivance des 
espèces introduites par semis en 1952, 1953 et au début de 1954· 

Espèce Survivance (%)  
en  sols lourds en sols lé gers 

Flemingia rhodocarpa 90 95 
Persea americana 60 · 85 
Bixa orellana 95 95 
Vernonia amygdalina 85 1 0  
Entadopsis abyssinica 50 1 0  
Caloncoba welwitschii 6o 60 
A nnona arenaria 30 1 0  
A ntidesma venosum 30 1 5  
A lchornea cordi/olia 70 6o 
Mangi/era indica 85 85 
Pentaclethra macrophylla 70 40 
Uragoga peduncularis 50 20 
Calophyllum inophyllum 50 35 
A rthrosamanea leptophylla 30 40 
Psidium guayava 65 35 
Bauhinia thonningii 30 1 0  
Pueraria javanica 1 00 1 00 
Bauhinia tomentosa 30 1 5  
M illettia versicolor 55 45 
Trium/etta tomentosa 6o 30 
Pentaclethra eetveldeana 40 20 
A lbizzia leb beek 60 45 
Myrianthus arboreus 20 0 
Eugenia jambosa 50 25 
Maesopsis eminii 35 30 
Cassia spectabilis 50 35 
Cassia siamea 40 30 
Erythrina sp . 1 5  5 
Leucaena glauca 20 2 
Dacryodes edulis 30 1 2  
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Pour les espèces introduites par bouture, on relevait : 

Espèce 

A ralia sp. 
Maniliot glazovii 
Millettia versicolor 
Spondias monbin 
Ficus sanda 

St<rvivance (%)  
en  sols lourds en sols légers 

1 5 
5 
7 
9 

40 

5 
5 
9 

1 0  
25 

Le coefficient de survivance de Cecropia leucocoma, planté en 
paniers, qui manifestait antérieurement · une reprise de 80 et 70 %,  
respectivement en sols lourds et  légers, passe à 55 et  30  %.  

La régression de diverses espèces (Cecropia leucocoma, Dacryodes 
edulis, Millettia versicolor et Spondias monbin) est imputable au gibier, 
aux rongeurs et aux termites. 

(2) Essais d'établissement de haies. 

Ces essais ont été regamis et inventoriés semestriellement. Les espèces 
observées ne croissent guère mieux sur les cratères ouverts à la 
dynarnite que sur les petites terrasses aménagées manuellement. 

b.  Enrichissement d'1tn nk1tnku. 

Chlorophora excelsa et Entandrophragma angolense semblent bien 
adaptés aux conditions d'éclairement des nkunku et leur coefficient 
de survivance est voisin de rno %-

Dans une pépinière de Canarium schweinfurthii, une grave attaque 
de chenilles défeuillantes fut combattue par des pulvérisations à 
base de D.D.T. 

c, Essais, en placettes d'observation, d'Eucalyptus. 

Deux nouveaux essais ont été ouverts en mars 1954. 
Pour les cinq essais (22.372 individus) déjà constitués en 1953, les 

hauteurs et les taux de reprise moyens sont consignés ei-après.: 

Espèce Hautettr Reprise 
(cm) (%) 

Eucalyptus citriodora 36,9 84 
Eucalypttts camaldulensis 54,9 93 
Eucalyptus resini/era 4 1 , 1  95 
Eucalyptus mawlata 37,9 82 
Eucalyptus sideroxylon 24,3 7 7  
Eucalyptus longi/olia 56,l 89 
Eucalyptus paniculata 43,8 95 
Eucalyptus p1mctata 55,8 94 
Eucalyptus grandis 7 1 ,4 95 
Eucalypttts saligna 7 1 , 8  93 
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Ces placettes de comparaison, qui constituent des plantations serrées 
et en plein, sont situées sur des pentes fortes (15 à 35 % et plus) et 
ne peuvent être améliorées par piochage du ml (érosion) . Elles ont 
été dégagées deux fois en 1954· 

Comme on ne peut, pour des raisons économiques, maintenir un 
paillis épais et permanent, les Eucalyptus subissent une forte évapo­
ration encore intensifiée par les vents ascendants. 

Des symptómes de viroses ont été décelés par une cc frisolée " des 
feuilles sur 2,6 % des arbres. Les premières observations permettent 
d'établir une échelle provisoire de susceptibilité. Sur les 595 arbres 
affectés, on dénombre : 

Espèce Nombre Pourcentage relatif 
Eucalyptus saligna 229 38 
Eucalyptus camaldulensis 1 20 20 
Eucalyptus longifolia 83 1 7  
Eucalyptus sideroxylon 79 1 3  
Eucalyptus maculata 23 4 
Eucalyptus paniwlata r 7  3 
Eucalyptus resinifera 1 7  3 
Eucalyptus grandis 1 2  2 
Eucalyptus citriodora 8 
Eucalyptus punctata 7 

d. Introduction par placea1'x denses discontinus. 

(1)  Essences exotiques. 

En avril 1954. deux nouveaux essais ont été installés, en savane 
dégradée, l'un sur sol Kiazi-Col, l 'autre sur sol Sangi-Sangi argilo­
sablonneux. 

Le sol a été ameubli par un piochage profond et un épais paillis per­
manent a été étendu après Ie premier sarclage. 

Les mensurations, ei-après, réalisées dans les 5 essais en août 1954. 
permettent une première comparaison avec les résultats obtenus en 
placettes d' observation. 

Espèce 

Eucalyptus paniculata 
Eucalyptus punctata 
Eucalyptus grandis 
Eucalyptus saligna 
Grevillea robusta 

H auteur moyenne Reprise moyenne 
(cm) (%)  

50,3 85 
68, 1  90 
77,7 89 
83, 7  9 1  
46, 1 96 
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lei encore, E. saligna accuse le plus fort pourcentage de sujets 
malades, soit 274 sur les 316 cas enregistrés pour l'ensemble des 
cinq essais. 

(2) Essences indigènes. 

Cet essai vise à constituer, au départ de savanes protégées, des fu­
taies mélangées d'essences indigènes. 

Chaque placeau est constitué de 13 pieds d'essences de valeur et de 
16 plants d'essences d'accompagnement qui, par leur croissance rapide, 
formeront un ombrage propice au développement des essences exploi­
tables. CeJies-ci comprennent : Chlorophora excelsa, Entandrophragma 
angolense, Ceiba pentandra, Lannea welwitschii, Antiaris africana, 
M aesopsis eminii et Canariiim schweinfitrthii. 

Les essences d'accompagnement suivantes ont été mises à l '.essai : 
Cecropia leucocoma, Hantngana madagascariensis, Macaranga monan­
dra et Alchornea cordif olia. 

Les plantations en trous (30 x 30 x 60 cm) , effectuées en novembre 
1954 sur sol Lombo dégradé, ont porté sur 6 ha. 

Il s 'agit d'une savane mise en défens depuis 1950 et colonisée par­
tiellement par un groupement à ci,ssonia angolensis. 

Un piquetage général, à IO m d'écartement en tous sens, définit sur 
le terrain les centres des cellules (placeaux) . 

Dans les placeaux, les plants sont introduits à l 'écartement de l ,50 m. 

e. Essai de coupe-feu. 

La croissance du Sweetia brac/iystachya étant trop lente en mauvais 
sols, on étudie actuellement, en sol ameubli à la pioche, les modalités 
optima pour l'installation d'essences· indigènes et exotiques. 

Les semis directs de Cassia javanica, effectués avant la grande saison 
sèche, o:nt donné des levées précoces qui ont résisté à la sécheresse. 
Au début des pluies d'octobre, des graines enfouies depuis sept mois 
ont germé à leur tour. 

Les plantules de cette espèce se développent plus vite que les semis 
de Sweetia brachystachya. 

f. Divers. 

(1)  Essai sylvo-agricole. 

Cet essai consiste à introduire une centaine de pieds d'essences pré­
cieuses par hectare dans des bananeraies. 
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(2) Essai orientatü « Mafuku » (1) . 
· Cet essai tend à .définir un système sylvo-agricole applicable aux 

travaux de protection et de reforestation des savanes du Bas-Congo. 
Certaines buttes incinérées seront occupées par des plantes vivrières 

(courges, maïs, oignons, etc.) , les autres seront réservées aux essences 
forestières. 

E. - OR.OUPB DB PLANNING AOR.ICOLB 

I .  - ORGANISATION SOCIALE ET ÉCONOMIQUE DE LA RÉSERVE (AVEC LA 
COLLABORATION DES SERVICES GOUVERNEMENTAUX). 

Les monographies des clans Moamba-Kalunga et Nankazi sont 
terminées. La monographie du clan Nsaku est en voie d'exécution. 

2. - ÉTUDES HYDRAULIQUES. 

L'aménagement hydraulique de la réserve de la vallée de la Mvuazi 
a débuté, au cours de cette année, avec la collaboration de techniciens 
américains de la « Foreign Operations Administration >i. 

a. Etude hydrologique du bassin de la Mvuazi-Kokozi. 

Quatre nouveaux limnographes ont porté à neuf Ie nombre des enre­
gistreurs de niveau d'eau installés dans les vallées de la Mvuazi et de 
la Kokozi. Des mesures de débit y ont été effectuées à !'aide du mouli­
net Ott, type V Arkansas. 

Les données recueillies out permis d'établir, pour les deux vallées, 
la courbe niveau d'eau-débit, Ie graphique des fluctuations des débits 

· j ournaliers et la courbe annuelle des débits. 
De plus, des indications sur l'infiltration et Ie ruissellement des eaux 

de précipitations et sur les fluctuations .du niveau de l'eau souterraine 
· ont été obtenues à ! 'aide de « Run-off plots » simples et de piézomètres 
répartis dans la station et dans la réserve. 

· b. Etude de l'irrigation et du drainage en Station. 

Cette étude comporte divers essais : épreuve d'irrigation des culturés 
vivrières, essai d'économie en eau des cultures irriguées, étude de !'éva­
potranspiration et drainage �es parcelles d'agrumes par drains sou­
terrains. 

[t) Le Mafuku est un système cultural bakongo axé sur l'incinération de b�ttes 
faites de terre superficielle et de détritus végétaux. 

· 
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c. Aménagement hydraulique de la vallée de la Mvuazi. 

Les relevés topographiques ont été poursuivis. Les prospections pour 
l'aménagement d'un barrage-réservoir ont permis de reconnaître trois 
emplacements dont Jes profils ont été étudiés au point de vue de la 
topographie, de Ja géologie et de !'hydrologie. 

L'étude proprement dite de l'aménagement de Ja vallée a porté sur 
les fréquences d'irrigation, sur Jes quantités d'eau à fournir aux plantes 
et sur la division·du terrain en bloes. Elle a présidé au tracé des canaux 
principal et latéraux d'irrigation et à celui des canaux de drainage ainsi 
qu'aux plans des ouvrages accessoires. 

n barrage-prise d'eau, à Ja résurgence de Ja Mvuazi, est terminé. 
Le canal principal d'irrigation a été piqueté. Deux canaux de drainage, 
creusés pour l'assainissement du terrain entre la tava, Ja Mvuazi et 
Ja route tava-Kongo, ont déjà prouvé leu

_
r importance. 

F. - FOUR_NITURE DE PLA N TS E T  SEMENCES 

Plants divers : 
Boutures de manioc : 
Boutures de graminées : 
Boutures et rejets divers : 
Semences de légumineuses : 

de plantes fruitières : 
de plan tes vi vrières : 
d'essences forestières : 

832 
I IO m 
r 70 kg 

4.030 
293 kg 
r o7 kg 

2.980 )<g 
r 30 kg 
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2 .  - STATION D'ESSAIS DE GIMBI 

Directeur f .  f. : M. CASTIAUX, J .  

A ssista11t 

A djoint 

(M. H. ÜLDENHOVE DE GUER­
TECHIN

. 
a assuré la direction 

de la Station pendant la plus 
grande partie de l 'année). 

: M. BLOMME, R. 

: M. VAN HOEF, J .  

A .  - PLAN TES A FIBR.ES 

1. S ISAL ET M ONOCOTYLÉES A FI BRES 

1 .  - COLLECTIONS ET PETITES MULTIPLICATIONS. 

La collection, établie au cours de l 'exercice dans un terrain de 
plateau, comprend onze types d' A gave, trois de Fourcroya et deux 
d'Ananas. 

En petites parcelles de multiplication amendées à raison de l et 5 t 
de chaux à l'ha, Fourcroya cubensis a produit respectivement, en 
troisième année de récolte, 32.043 et 58.620 kg /ha de feuilles, contre 
9.637 kg pour le témoin. 

En 1954, les parcelles plantées en 1950 et 1951 ont fourni respecti­
vement 20.995 et 8. 101 kg de feuilles à l 'ha, à l,01 % de fibres. 

Il faut noter que les conditions pluviométriques furent particuliè­
rement défavorables au cours du dernier exercice : 664 mm de pluies, 
soit un déficit de 434 mm par rapport aux chutes annuelles moyennes 
relevées durant les quatorze dernières années. 

2. - ESSAIS CULTURAUX (SISAL). 

a. Essais orientatijs de culture en assolement forestier. 

(1)  Plantation 1947-1948. 

Les rendements obtenus en 1954 confinnent l'avantage de la pra­
tique du labour et soulignent l 'insuffisance d'une jachère de huit ans 
(savane reboisée par huit ans de mise en défens contre les feux). 



Objet 

Labour 
Non-Jabour 

1950 
15 .990 
1 0. 1 70 
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Rendement m feuilles (kg /ha) 

1951  1952 1 953 1954 
18 .561 
l 1 .693 

1 7.089 
1 2 .237 

(2) Plantations 1948-1949 et 1949-1950 (B.E. 192). 

Moyenne 

1 6.393 
10.889 

Les observations relatives à la productivité des champs établis sur 
un terrain de savane spontanément reboisé et ayant reçu, depuis la 
fin de 1951 ,  diverses doses de ehaux (1-2-5 et ro t [ha) et, annuellement , 
une fumure N-P-K (90-30-130) demeurent en faveur des ehaulages 
massifs. 

1ous donnons ei-après les rendements relevés en 1954 : 

Trailement 

1 t (1) de chaux + -P-K 
5 t (') 

2 t (1) 
10 t (1) 
Témoin 

(1)  Chaulage annuel. 
(2) Chaulage unique. 

(3) Plantation 1950. 

Planlation 1948- 1 949 
Rendement Fibres sur 
en feuilles feuilles 

(kg /ha) (%) 
30.774 
39. 238 
39.951 
46.276 
18 . 193 

2 ,87 
2 ,86 
2 ,76 
2, 82 
2, 83 

Plantation 
Rendement 
en /wil les 

(kg /ha) 

29.762 
38.663 
35 .420 
39.008 
19 -458 

1949- 1950 
Fibres sur 

feuilles 
(%) 
2 .74 
3 , 1 6  
3,02 
2 ,92 
2 , 88 

Cet essai, établi également dans un terrain de savane reboisé sponta­
nément après onze ans de mise en défens eontre les feux, a fourni, 
en 1954. les données suivantes eoneemant l 'application, en fin 1951 ,  
de doses élevées de ehaux : 

Chaulage 
(t /ha) 

5 
I O  
1 5  
20 

0 

Rendement en feuilles 
(kg /ha) 

25.092 
34.873 
33.097 
36.7 7 1  
1 3 .698 

b. Essais orientati/s divers en savane (1947-1948) . 

En cinquième année de récolte, les rendements mentionnés ei-après, 
en régression par rapport à eeux de 1953, ont été enregistrés pour les 
pareelles soumises aux diverses façons eulturales. 



L'efficacité des fumures perm et d'envisager économiquement la 
culture du sisal sur les terres de savane de la région. 

Rendement Rendement Flo-
Objet (1) en feuilles en fi.bres raison 

(kg /ha) (kg/ha) (%) 

. .  1 954 1 950-1954 r954 1 950-1954 
a) Témoin 3.775 3 1 .010  75  859 o,6 
b) Paillis permanent 1 0.890 IOI .695 476 3 .726 35,7 
c) Papier sur trcillis 4.460 .32 .008 193 96r 4.4 
d) Compostage en fossé 1.6.270 I l  7.  1 82 744 6.676 72,9 
e) Paillis sur treillis 1 7 .940 90.361 773 3 .362 4.4 
IJ Chaux (2 t) 23.300 1 60. 1 1 7  r .086 5 . 758 30,6 
g) Chaux (2  t) + compost ( 1 0  t) 29. 580 257.504 I .651  10 .255 6?.S 
h) Chaux (4 t) 33 .510  2 1 2 -404 r .9 16  8 .233 37,5 
i) Chaux (2 t) + fumure N-P-1< (') 46.880 3 1 9. 107 2 .221  1 3.241  72,5  
j) Chaux (4 t) + fumure N-P-K (') 45. 290 3 1 7.853 2 .413  1 3. 246 67,3 

(r) Les doses d 'engrais se réfèrcnt aux quantités appliquées par ha et par an. 
(2) 400 kg de chlorure de potasse + Bo kg de sulfate d'ammonium + Bo kg de phos­

phate bicalcique. 

c. Essais cultitraitx en terrain f orestier de vallée. 

La production, en cinquième année de récolte, d'une culture de sisal 
(1947-1948) . installée en terrain forestier après une rotation de plantes 
vivrières, a atteint 60.700 kg /ha de feuilles à 4,56 % de fibres ; Ie 
pourcentage de floraison s'est élevé à 19 %. 

Deux essais similaires, établis en terrain forestier, l 'un en 1952, 
ç.près culture de diverses plantes à fibres (2 ans) , l'autre, en 1949, après 
une rotation Urena (2 ans) � plantes vivrières (2 ans) , ont fourni 
respectivement 43.878 et 27.655 kg /ha de feuilles (926 et 542 kg /ha 
de fibres) . 

d. Essais de fumure minérale (1951 ) .  

L'essai compare, en  4 répétitions, les trois traitements suivants : 

a) 2 tonnes de chaux par an fha + fumure minérale formule 3 
« Division de Physiologie " (1) , 750 kg /ha ; 

b) 2 tonnes de chaux par an /ha ; 
c) Témoin. 

(1) Composition à l'état pur : N :  2 1  % ; so. : r9 % ; P,o. : r2 % ; K,O : 23 % ; 
Cao : 13 % ; MgO : I2 %·· 



Les rendements ei-dessous, obtenus en première année de récolte, 
soit 2 r /2 ans après la plantation, soulignent les heureux effets de la 
fumure. 

Objet 

a 
b 

Rendement en /euilles 
(kg /ha) 
34 · I 37 
1 8 .950 

2 . ! I O  

Rendement e n  fi bres 
(kg /ha) 

725 
438 

20 

I I .  URENA LOBATA 

r. - SÉLECI'ION. 

· Quatorze- lignées furent r�tenues pour les essais c_omparatifs. 
Quelque 800 descendances ont été observées régulièrement. 

2. - EXPÉRIMENTATION CULTURALE. 

a. Technique des ensemencements. 

L'insuffisance des précipitations a retardé la croissance initiale des 
plantes, sans compromettre toutefois leur dêveloppement ultérieur. 
Par rapport aux années précédentes, la maturation des semences fut 
retardée d'un mais. 

. Afin de pallier l'hétérogénéité des aires expérimentales (terrain fo­
restier de vallée) , les cultures d' Urena lobata furent entreprises sur une 
parasoleraie de quatre ans

'
. 

Quant aux semis, effectués en lignes (écartement de 15 cm) à raison 
de 45 kg

.
/ha de graines non décortiquées ou à la volée à raison de roó 

kg /ha, des résultats identiques furent enregistrés. 
· 

L'écartement de 15 cm, de même que Ie semis linéaire dense (90 
kg /ha) s'avérèrent préjudiciables au bon développement des tiges. 

Un décorticage soigné des graines a assuré une meilleure gerrnination. 

b. Essais de fumitre. 

En ce qui conceme la production de fibres, l'essq.i conduit en terrain 
de plateau (1951-1952) n'a pas donné, en 1954, des résultats concluants. 

Les rendements suivants, enregistrés en terrain de plateau (essai 
1952-1953), démontrent la possibilité d'établir des parcelles se!T)encières 
l:J1 savane de plateau. 
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0 b j  e t  Rendement en graines sèches 
(kg /ha) 

Chaux N-P-K 
l t 1 20-60-150 l .003 
l t 1 20-40- 120 r . 1 08 
I t 1 20-40-90 I .  I I9 
I t 1 20-40-60 l . 1 72 
l t 1 20-60-60 989 
2 t l 00-60- 1 20 9 I I  
l t l 00-40-120 J .049 
2 t 80-40-90 936 
2 t 20-60- 150 398 

3. - ESSAIS DE ROUISSAGE EN EAU CHAUDE. 

Le rouissage des tiges fraîches, réalisé à la température de 30-350 C,  
permet d'obtenir, en cinq j ours, une filasse brillante, claire et exempte 
de résidu cortical. 

Par contre, Ie rouissage des tiges sèches est moins régulier ; la durée 
du stockage influence défavorablement la qualité des fibres. 

Les essais préliminaires sur les écorces font ressortir également l'a­
vantage du matériel frais. 

111 .  PLA TES DIVERSES A FIBRES DURES 

Les observations en parcelles de collection ont été poursuivies régu­
lièrement. Signalons que les Hibiscits spp. ,  à l 'exception de H. esculen­
tus, se sont montrés très sensibles à la sécheresse qui a sévi au cours 
de l'exercice ; Ie comportement de Carludovica palmata laisse à désirer, 
tandis que les bananiers textiles se développent normalement. 

B. - CUL TURES ÉCONOMIQUES DIVER.SES 

I. - HÉVÉA. 

Au total, 14 clones et 6 lignées ont été saignés (S /2 d /2), en 1954. 
pendant une période de six mois (mars-août). 

Outre l'interruption saisonnière de septembre à novembre, la saignée 
fut arrêtée, de décembre 1953 à février 1954. par suite d'une attaque 
sévère d'Oidium heveae. 

Nous renseignons ei-après quelques chiffres moyens de productivité. 



Clones : 
Av 1 85 
M 8 
BR 1 
Tj l 
Tj 16  
BD 10  

F aniilles clonales : 
Tj l 
M 8 
M 7 
BD r 
Av 163 
Av 152  
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Rendement en latex 
(cm' /arbre /jour) 

66,69 
59,37 
57,63 
52,78 
5 1 ,85 
44,91 

40,  l l 
37,46 
34,57 
33 , 20 
28,25 
27,44 

Les fourrnis ont envahi et blessé de nombreux panneaux de saignée ; 
les clones BD 5, BD ro et M 4 furent les plus atteints. 

2. - CACAOYER. 

La production des cacaoyers, qui ont souffert des conditions clima­
tiques défavorables, fut insignifiante. 

3. - ALEURITES MONTANA. 

En 1954, neuvième année de plantation, les rendements moyens 
s'établissent comme suit : 2,2 kg de noix sèches par arbre en terre 
forestière rouge et l,6 kg dans les terrains rouges de savane. Les sujets 
les plus productifs, n° 9 (en terrain forestier) et n° 85 (en terrain de 
savane) ,  ont produit respectivement 9,2 et 14,7 kg de fruits par arbre. 

C. - PLANTES VIVR.IBRBS 

r. - MANIOC. 

Les meilleures variétés observées en collection ont donné les rende­
ments suivants : 

Variété 

02726 
02991 
Locale 
0749 
02864 
0129 
03479 
02961 

Racines 
(kg /ha) 

36.234 
34.353 
32.464 
3 1 .  710 
3 r .030 . 
29.282 
28.562 
28. I I2 
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Les variétés : Locale, 02945, 02715, 0704, 0442 et 0443, se sont signa­
lées par leur bonne résistance à Ja mosaïque. · 

ous rapportons ei-après Jes données (kg de racines à !'ha) recueillies 
jusqu'à présent dans Jes parcelles cultivées avec maïs intercalaire et 
récoltées après 18 mois de végétation. Il se confirme que Je manioc est 
Je plus productif en deuxième place de Ja rotation et que les terrains 
déclives sont à préférer aux sols de vallée. 

SU11ation 

En vallée 
En vallée 
A fianc de coteau 

En vallée 

A fianc de coteau 

En vallée 

A llanc de coteau 
En vallée 

�loycnne : 

2. - ARACHIDE. 

Époque 
de 

cullure 

1950-1952 

1951- 1953 

1952-1954 

fü1 tête 

de 
rot at ion 
1 1.970 
16.714 
15.158 
r9.144 
12.774 
9.647 

14.042 
22.692 

15.271 

Place dans la rotatiou 
E11 2• place E11 3• place 

(après (après Urena et 
Urena) patates douces) 

19.332 

27.619 
26.308 
23.238 
1 1 .342 
23.844 12.344 
21 .890 

10.796 

10.332 
13.582 
32.464 . 
20.997 l I .570 

E11 4• place 
(après Urena et 

plantes vivrières) 

7.676 
5.312 

l I . 198 
17.296 
16.954 

8.884 

II.220 

Cultivée en terrain de vallée, après Urena lobata, la variété A 65 a 
produit r . 128 kg d'amandes sèches à l'ha. 

Les variétés A. R. S. N. /2 /1, A 65 et A 20 ont foumi, en lre saison, 
respectivernent r .566 - r.498 et r .247 kg fha d'amandes sèches ; en 
2• saison, les variétés A. R. S. N. /2 /1,  A 35r r et E 59 ont produit 
r . 120 - r .072 et 875 kg /ha. 

3. - MAÏS. 

L'essai comparatif comprenant Jes variétés : Locale, Plata rouge et 
Gan (H. D. 351 x 391), n'a permis aucune conclusion valable. Signa­
Jons une forte attaque de Puccinia polysora. 

4. - BANANIERS PLANTAINS. 

Les résultats suivants, relevés en 1954, confirment les observations 
antérieures quant à J 'avantage de cultiver Je bananier plantain en tête 
de rotation ou après une année de culture au maximum. Le poids 
moyen des régimes est renseigné entre parenthèses. 
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5. - PATATES DOUCES. 

En parcelles de collection, on a obtenu , après huit mois de végéta­
tion, les rendements suivants (kg /ha) : 

American 3 .446 
Virovsky 
Early Butter i . 1 02 
Red Brazil 

6. - PLANTES VIVRIÈRES DIVERSES. 

33.200 
2 1 .900 
2 1  .400 
20.200 

En essai comparatif, les rendements du riz, déprimés par les condi­
tions pluviométriques défavorables, se sont établis, respectivement 
pour les variétés : R 19, R 60 et R 84, à 918- 844 et 839 kg de paddy. 

Les haricots issus des semis de novembre, mars et mai ont produit 
des récoltes sensiblement identiques : de 659 à 692 kg /ha. 

Les variétés d'ignames ont donné des résultats prometteurs : de 
75 à 85 t de tubercules à l'ha. 

D. - DIVBR.S 

I. - VERGER. 

Les avocatiers, établis en terrain de plateau, ont foumi une récolte 
abondante. 

Comme suite aux attaques de diptères, la production des agrumes a 
diminué. 

Le rendement de plantes légumières a été excell�nt. 

2. - ÉLEVAGE BOVIN. 

L'état sanitaire des deux troupeaux (72 Ndama et 29 Dahomey) 
demeure, dans !'ensemble, satisfaisant ; toutefois, des signes cliniques 
de trypanosomiase furent relevés, plus particulièrement chez les jeunes 
sujets. 

Seize veaux Ndama et six veaux Dahomey sont nés au cours des 
huit premiers mois de 1954· 

L'amélioration des paturages, à l 'aide d'un « brushcutter » a été 
poursuivie. Dans les parcelles établies en 1950 et 1951 ,  Melinis minu­
tifiora, Brachiaria brizantha, Setaria splendida et 5. sphacelata se 
signalent par leur bon comportement en saison sèche, contrairement 
à Brachiaria eminii et Digitaria um/olozi. 
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3. - STATION D'ESSAIS DE KONDO 

Directeur f. f. : M. DACKWEILER, P. 

A djoinls : MM. DE joNGE, P. 
GEURTS H. (détaché de la 

Division du Palmier à 
huile). 

V ANDERPLAETSE, G. 

/ , CAFÉ/ERS 

1.  - CAF!l:IERS SPONTANÉS LOCAUX (COFFEA ROBUSTA). 

Dans la parcelle plantée en 1941, huit caféiers ont été retenus pour 
leur productivité et leur aspect végétatif sain. 

2. - ESSAI ORIENTATIF DE SUJETS DE GREFFE. 

Cet essai, qui compare Ie comportement de cinq clones sur trois 
types de sujets, a donné les productions moyennes suivantes : 

I<g de /mits /rais par arbre 
1 953 1 954 

Clones : 
Bg 10.503 1 ,97 3 ,00 
SA 34 1 1 l 1  3,05 
SA 24 l ,43 2,68 
SA 158 0,94 2,34 
Bg 83 0,46 0,36 

Porte-greffes : 
Robusta spontané I ,47 2,70 
Bg 1 2 .401 I , 2 I  2 , r4 
Lula amélioré I , 22 r ,84 

Les trois premiers clones et Ie porte-greffe " Robusta spontané » 

ont maintenu leur supériorité. 

ll. HÉVÉA 

r. - OBSERVATION DES CLONES ET DESCENDANCES Gll:Nll:RATIVES. 

a. Collection des familles clonales (1941-1948). 

Les descendances installées de 1941 à 1946 ont été soumises à des 
saignées expérimentales. 
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b. Collection de clones grefj-és en place (1942). 

Pour une densité théorique de 300 arbres à !'hectare, Ie clone M 7, 
Ie plus productif, a donné 450 kg /ha de caoutchouc sec. 

c. Champ d'épreitve n° l (1944). 

Les saignées ont débuté en juin 1953· 

d. Champ d'épreitve n° 2 (1951) .  

Trois ans et  demi après la  greffe sur place, la circonférence est la  plus 
élevée pour les clones B 2 et Y 229 /41 : respectivement 24,5 et 22,2 cm 
à l m de la soudure. 

2. - ESSAI DE MODES DE SAIGNÉE. 

Trois modes de saignée portent, depuis 1952, sur huit clones greffés 
en 1945· En 1954, on a obtenu les résultats suivants, exprimés en kg 
de caoutchouc sec et calculés pour une densité théorique de 300 
arbres fha : 

Clone s /2 d /2 S /r d /2 S /2 d / r  

A v  i 63 251  306 324 
M 2 4 1 3  477 541 
Tj 16 262 400 499 
Av 1 52 268 377 490 
Av 185 307 374 558 
M 8 371  394 491 
M 4 271  383 448 
Tj l 470 655 840 

3. - ESSAIS ORIENTATIFS D'ENSEMENCEMENT EN PLACEAUX DE PM-
SÉLECTION. 

A ! ' issue d'un premier essai, établi avec des graines germées (germes 
de 7 à 8 cm), les pourcentages suivants de reprise ont été relevés : 

a) Ombrage cylindrique, sans paillis : 40,0 
b) Ombrage horizontal, sans paillis : 32,5 
c) Ombrage cylindrique, avec paillis de Pueraria : 73,3 
d) Ombrage horizontal, avec p�illis de Pueraria : 79, r 
e) Sans ombrage, avec paillis de Pueraria : 61 ,6 

L'infiuence favorable du paillis est manifeste. 
Un deuxième essai, conduit sous paillis de Piieraria, a donné les 

pourcentages suivants de reprise : 
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a) En ligne, graines (germes de 1 2  cm) : 
b) En ligne, plantules : 
c} En placeaux, graines (germes de 1 2  cm) : 
d) En placeaux, plantules : 

22,2 

Les ensemencements de graines non gennées ont échoué. 

4. - ÉTAT SANITAIRE. 

a. Pourridiés. 

La Jutte contre Ie Fornes a été continuée sui van t la méthode standard : 
dénudation du collet des grosses racines, grattage et badigeonnage au 
moyen de carbolineum. 

Des atteintes graves de pourridiés ont affecté de 4 à I I  % des arbres 
dans les différents champs. 

b. Brunissernent dii liber (B. B. B.) . 

Dans l'essai de modes de saignée, les pourcentages d'arbres atteints 
de brunissement du liber, fréquents pour les objets S /2 d /r et S /r d /2, 
ont été les suivants : 

Clone 
Av 163 
M 2 
Tj 1 6  
A v  152 
Av 185 
M 8 
M 4 
Tj I 

s /2 d /2 

l , 7  
5. 4  
0,9 

l ,6 
7,5 
2 ,3  
6,o 

III. BLABIS 

S /l d /2 S /2 d / l  

1 8,2  14 ,7  
9,6 1 6,2  
6 ,2  1 2, 2  
5,2 24,7 

1 7,3 l 0,7  
1 0,9 16 , I  

7,4 1 0,3 
8,8 32,9 

l. - CO TROLE DE LA PRODUCTIVITÉ. 

a. Collection (1940) . 

La productiou des quatre lignées en collection a été la suivante : 

Pal miers K g  de régimes 
Lignée restanls par paJmier à l'lm 

par ha en 1954 en 1954 cumulés 
244 /17 x 97 /9 61 62 3.820 49.564 
273/15 x 53 /3 151 71 l0.881 107.767 
590 /II X 53 /3 131 109 14.409 131.131 

64 /3 x 590 /II I I6 6g 8.125 87.816 
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b. Champs généalogiqites. 

En 1954. Jes rendements des diverses lignées ont été les suivants : 

Teuera x 

42 /4 
940 /12 

42 /4 
108/8 
302 /1 
I I7 /3 

21 /9 
64 /3 

221 /6 
103 / I I  
461 /28 
128 /8 
131 /5 
220 /3 
287 /1 

67 /9 
413 /1 

70 /16  
287 /1 

Lignt. 

tenera (novembre 1941) : 

X 35 R 
x 140 /2 
x 857 Mab 
x 45 A 
x 857 Mab 
x 45 A 
x 821 A 
x 35 R 
X 25 A 
x 821 A 
x 821 A 
x 45 A 
x 68 R 
x 45 A 
x 857 Mab 
X 45 A 
x 25 A 
x 857 Mab 
x 68 R 

Tenua x dura (mars 194 3) : 

982 /13 x 2164 B 
57 /20 x 81 B 

D11ra x pisi/era (mars 1946) : 

246g A x Mst 
2194 A x Mst 
1027 Mab x Mst 

Pa/miers 
restants 
par ha 

131 
140 
134 
86 

125 
147 
143 
154 
127 
I I9 
84 

100 
II6  
137 
153 
135 
156 
161 
135 

165 
187 

190 
187 
180 

Kg de régimes 
par palmier à l' /ra 

en 1954 

57 
66 
61 
91  
67 
64 
55 
58 
59 
71 
74 
56 
44 
74 
6o 
59 
57  
57 
54 

56 
39 

26 
19 
34 

en 1954 

7.544 
9.345 
8.270 
7.881 
8.434 
9.429 
7.919 
9.047 
7.549 
8.575 
6.300 
5.641 
5.137 

10.193 
9.176 
8.094 
9.032 
9.241 
7.315 

9.319 
7.347 

cumulés 

56.347 
63.984 
71 .390 
52.013 
71.357 
66.ooo 
64.361 
81 .441 
67.789 
68.864 
46.173 
4r. 100 
45.108 
80.997 
68.878 
66.679 
78.451 
84.484 
6g.516 

61.162 
61.107 

17.055 
14.152 
17.370 

Dans Ie bloc généalogique 1946 (dura X pisifera) ,  ! 'analyse des 
régimes a foumi Jes moyennes suivantes : 

Age des palmiers 
(ans) 

5 à 6 
6 à 7 
7 à 8 

Pulpe l/ritit A ma11de l/rnit Fruits /régime Pulpe /régime A 111a1ule /régime 

(%) (%) (%) (%) (%) 
80,9 
81,0 
80,9 

7,6 
7,8 
7.4 

5 I ,2 
48,6 
45,8 

41,5 
39,4 
37,r 

3,9 
3,S 
3,4 

2.  - ESSAIS CULTURAUX. 

a. Expérience de cultitre intercalaire Elaeis-Bananier (1940) . 

Conformément aux données antérieures, les rendements obtenus 
a u  cours du présent exercice ne font ressortir aucune action déprimante 
d e la culture iJ).tercalaire ;. 



Obja 

Palmiers (plantés en mottes, 
en 1940) en culture pure 

Palmiers (en mottes, en 1940) 
+ 1 ligne de bananiers 

Palmiers (en mottes, en 1940) 
+ 2 lignes de bananiers 

Pa!miers (en panicrs, en 1941) 
+ 2 lignes de bananiers 

Palmiers (en mottes, en 1942) 
+ 2 lignes de bananiers 

b. Essai de densité (r94r) .  
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PaJmiers K g  de régimes 
resla11ts par pal mier à l' ha 
par ha en 1954 en 1954 cumulés 

86 70 6.112 54.031 

86 72 6.234 57. 1 16 

81  63 6.331 47.114 

41 66 2.722 t8.0II 

74 59 4.443 35.115 

Les résultats globatLx s'établissent ainsi : 

Écarlement Densité Pal miers K g  de régimes 
(m) initiale restatrts par pa/mier à l'ha 

par ha par ha en 1954 en 1954 cumulés 

10 x 8 125 6o 94 5.721 37.340 
x 8 165 76 79 6.106 45.453 

6 x 8 200 99 59 5.864 46.439 
4 x 8 300 144 41 5.944 49.861 

c. Essai d'engrais minéraux (1941) .  

Les engrais ont été appliqués, en 1954, pour la sixième foi . Au lieu 
d'être épandus sur un espace de 50 ca, en contre-haut du palmier, ils 
ont été placés en couronne au pied de l 'arbre et recouverts d'un léger 
paillis. 

Ainsi qu'il ressort des chiffres moyens ei-après, les fumures ne furent 
guère efficaces : 

Pal miers K g  de régo'. m e s  
Traileme11t resta11ts par pa/mier à l'ha 

par ha en 1954 en 1954 cumulés 

Témoin (incinéré) 102 Bo 8.380 55.170 
Témoin (non incinéré) 83 72 6.011 45.229 
Formule A (33N-33P-33K) + 

MgSO, + Cao 96 68 6.842 50.723 
Formule D (15N-15P-70K) + 

MgSO, + Cao 94 70 6.615 47.636 
Formule F (65N-15P-20K) + 

MgSO, + cao 94 65 5.982 43,902 

d. Expérience sur les modes d' oitverti'1e d' une palmeraie (1941). 

La production cumulée la plus élevée a été obtenue par la pratique 
de la non-incinéqltion avec maintien du recru forestier. 
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Palmiers K g  de régimes 
Jt1odtt d'ouverture 

Incinération, couverture 
de Pueraria 

Sans incinération, couverture 
de P11eraria 

Sans incinération, 
re cru fores tier 

e. Essai de trouaison. 

restants 
par ha 

B7 

B4 

9B 

par palmier à l'ha 
en 1954 en 1954 cumulés 

B7 7.034 44.773 

B4 5.996 40.3B2 

9B 7.050 52.964 

Les résultats montrent que la dimension des trous ne semble guère 
influencer la productivité. 

Trouaison 
(cm) 

40 x 40 
6o x 6o 
Bo x Bo 

3. - ÉTAT SANITAIRE. 

Pal miers 
restants 
par lta 

156 
135 
141 

par palmier 
en 1954 

57 
54 
54 

K g  de r é g i m e s  
à l'ha 

en 1954 cumulés 

9.03B 70.647 
7.375 59.6BB 
7,77, 64.96c 

De !'examen des différentes parcelles, il ressort que la mortalité ne 
s'est pas sensiblement accrue depuis l 'année précédente. 

D'une façon générale, on remarque que les palmeraies qui ont passé 
Je stade critique des quatre premières années de production ne 
présentent plus, dans la suite, qu'un accroissement minime de la 
mortalité. 

4. - PRODUCTION DE GRAINES. 

En 1954. on a procédé à !'analyse de 409 régimes en vue du choix 
des semenciers. Ceux-ci totalisaient, à la fin de l 'exercice, 61 palmiers 
tenera et 79 dura. 

Durant la même période, 514 fécondations artificielles ont été effec­
tuées. On a fourni, au cours du dernier exercice, 130.000 graines tenera 
X dura et 52.250 ditra X pisifera. 

IV. CACA O YERS 

l. - COLLECTIONS. 

a. Hybrides Criollo x Forastero (1942). 

Les mauvaises conditions culturales se refl.ètent dans les rendements, 
exprimés ei-après en kg. de fèves fraîches par arbre : 
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A 1111ée de Rendement individuel 
productioti e1l 1954 annuel moye11 

K 448 10• 0,78 3 ,65 
K 4 1 2  ro• 0,44 2 , 83 
K 426 10• 3, I S 3,08 
K 242 7• 2 ,10 3,1 9 
K 386 9• 0, 1 2  2 ,73 

Les poudrages réguliers à l'H. C. H. ont mis fin aux attaques dil 
Sahlbergella. 

b. Collections diverses. 

L'aspect végétatif des descendances illégitimes K 412 et K 448, 
plantées en 1947-1948, est peu satisfaisant. Les descendances Djati­
Roengo et les hybrides de Yangambi se montrent peu vigoureux. 

Un pare à bois, groupant les meilleurs arbres, a été installé à la fin 
de l'année. 

2. - INTRODUCTION DE CACAOYERS SOUS HÉnAS (1948). 

Les arbres établis sous le couvert de clones d'hévéas à cime légère 
ont fourni les rendements les plus élevés en cacao marchand, exprim.és 
en kg fha : 

Clom Nombre de Rendemem 
hévéa cacaoyers réel théorique (') 
M 1 668 72,8 1 15 , 1  
BD 5 624 187,9 3 1 7,8 
BD 5 66o 92,9 1 47,8 

(1) Pour une densité de 1 .056 pieds /ha. 

Un essai de semis en place a été réalisé sous hévéa (BD 5). 

3. - BOUTURAGE DU CACAOYER. 

Les essais de bouturage ont été poursuivis. Des diverses intercep­
tions de lumière étudiées, celle de 80 % a donné les meilleurs résultats. 
Les substrats utilisés (sable ou sciure compostée) ne semblent pas exer­
cer d'influence sur le pourcentage des reprises. 

V. BANANIER.S 

1. - ESSAI DE CULTURE INTENSIVE (1942). 

Cette bananeraie, mise en place en 1940, a été soumise, de 1942 
à 1947, à des apports de matières organiques. 
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Comparativement à la production de l'exercice précédent, celle de 
cette année a subi une baisse importante due à ! 'extrême sécheresse : 

A nnée 

1 953 
1 954 

2.  - ESSAI D'<EILLETONNAGE. 

Kg de régimes 
à l'ha 

3 .564 
840 

Poids moyen des 
régimes (kg) 

1 4 .4 
14 ,5  

Entrepris en 1952 sur des bananiers plantés en 1951,  l 'essai cherche 
à déterminer la périodicité de l 'ceilletonnage. 

Quatre objets sont comparés : 

a) Sans ceilletonnage ; 
b) ffiilletonnage trimestriel exécuté en mars, juin, septembre et 

décembre ; 
c) ffiilletonnage semestriel exécuté en mars et septembre ; 
d) ffiilletonnage annuel exécuté en mars. 

Pour chacun d'eux, le rendement marchand, exprimé en kg /ha, 
s'établit comme suit : 

1953 1954 
Objet Poids Poids Poids des Poids 

des régi111es moyen réginus moyen 

marchamls marchands 

a 6.6o6 13,7 r.044 12,0 
b 6.252 14,5 r.586 13 ,8 

5.144 14,4 l.881 13,4 
d 7.072 15,3 2.294 13,8 

3. - EXPÉRIENCE ORIENTATIVE DE CULTURE PERMANENTE (1948). 

Le protocole de l'essai a été modifié. Dans un premier objet, on a 
poursuivi le paillage <le la bananeraie à l 'aide des fanes produites par 
des jachères limitrophes. Un second objet prévoit Ie déplacement 
quadriennal de la culture sur la jachère contiguë. 

4. - ESSAIS DIVERS. 

A la fin de 1953, trois types de rotation ont été mis à l 'étude. 
un· essai de fumure minérale a été entrepris cette année et deux nou­

veaux essais ont été installés, l'un sur la densité de plantation, l'autre 
sur Ie 'cboix de matériel de plantation. 
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VI. PLANTES VIVRIÈRBS 

r. - RJZ. 

Au cours de l 'exercice 1953, quarante-trois variétés furent introduites 
de Mvuazi. La meilleure d'entre elles (RY 95) a produit 3.387 kg fha 
de paddy. 

En essai comparatif, la variété R 30 s'est révélée la plus intére sante. 

2. - MAÏS. 

Les maïs " Plata 90 jours " et Mg 8, les plus productifs, ont donné 
respectivement 920 et r.094 kg /ha de grains. 

3. - coïx. 
En vallée, Ie coïx a donné un rendement théorique de 920 kg fha 

contre 270 kg /ha sur colline. 

4. - ARACHIDE. 

La variété A 3388 a confumé sa supériorité. 
Sur 14 variétés provenant de Mvuazi, les meilleures out atteint les 

rendements suivants : 

Variété Gousses sèc11es 
(kg /ha) 

AM 4 I .625 
AM 6 1 -436 
AM 8 I . I I l  
AM 2 I .282 
AM 5 I .229 
AM 3 i . 1 58 

s. - HARICOTS. 

Phaseolus angitlaris a produit quelque r.ooo kg /ha et P. vitlgaris 
environ 450 kg /ha. 

VII. FOURNITURB DB PLANTS E T  SBMBNCBS 

Elaeis. Graines tenera x dura : 
Graines dura x pisi/era : 

Graines de caféier : 
Graines de Puera�ia : 
Bul bes de bananier Gros-Michel : 

130.000 
52.250 

8 kg 
I .7 12  kg 

I0.000 
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4. - CENTRE FORESTIER DU MAYUM BE 
(Luki). 

Chef f. f. : M. WAGEMANS, J. 

Assista11ts : MM. HoMBERT, J .  
MAHIEU, J .  

Adioint : M. BEYAERT, G. 

I .  - INVENTAIRE DE LA FLORE FORESTIÈRE. 

Au cours de l 'exercice, l 'herbier s'est enrichi de 193 exsiccata. 

2. - EXPÉRIMENTATION. 

a. Arboretums et parcelles d'observation. 

Les soins d'entretien et les observations se sont poursuivis normale­
ment dans les arboretums de Ja Nkula, de Ja Nkazu et de Ja Ntosi. 
On a également relevé les circonférences des essences dans Ie pare de 
Ja Fuka à Girnbi. 

Les jeunes peuplements artificiels de limba (Terminatia siiperba) 
ont fait l'objet d'un troisième dégagement qui visait à desserrer les 
cirnes des sujets d'avenir. L'accroissement en ciréonférence a été ob­
servé dans les peuplements artificiels d'okoumé ainsi que dans Jes 
peuplements naturels de Terminatia superba. 

b. Parcelles en savane. 

Parmi les essences qui confirment ou qui révèlent une bonne crois­
sance en savane, on signalera : Mangifera indica, Chtorophora e:xcetsa, 
Terminatia superba et Pentactethra macrophylla. 

Sur un total de 25 espèces semées en lignes, les suivantes ont donné 
une gerrnination satisfaisante : Anacardium occidentale, Antiaris 
wetwitschii, Catoncoba wetwitschii, Trecutia africana, Camoensis maxima, 
Bosqueia angotensis, Macrotobium macrophyllitm, Royona heterotricha, 
Costus afer et Aframomi�m sp. 

L'établissement de coupe-feu par semis directs a donné de bons résul­
tats avec Trecutia africana et Anacardium occidentale. 

Dans l 'essai de reboisement réalisé en 1953 à Girnbi, dans une savane 
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mise en défens depuis 13 ans, Terminalia siiperba a disparu alors que 
Chlorophora excelsa prospère. 

c. Atinélation et empoisonnement. 

(r) Annélation simple. 

Les arbres annelés en 1949 peuvent être classés de la manière sui­
vante : 

de roo à 81 % de morts : Dacryodes pubescens, Albizzia sp. ,  Ricino­
dendron heudelotii, Lannea welwitschii, Canarium schweinfurthii, 
Polyalthia suaveolens, Corynanthe paniciûata, Albizzia femtginea, 
Chrysophyllum africanum, Holarrhena sp. ,  Allanblackia fioribunda, 
A iitranella congolensis, Klainedoxa gabonensis, Grumilea sp. ,  Fillaeop­
sis discophora, Allophyllus africanus, Trichilia heudelotii, Tetrapleura 
tetraptera ; 

de 80 à 61 % de morts : Pseudospondias gigantea, Piptadenia afri­
cana, Antrocaryon micraster, Pteleopsis hylodendron, Pentaclethra ma­
crophylla, Dialium pachyphyllitm, Pycnanthiis angolensis, Croton 
congensis, Symphonia globulifera, Newtonia glandulifera, Sterculia 
tragacantha, Parinari glabra, Coelocaryon prrnssii ; 

de 60 à 41 % de morts : Pai.isinystalia pynaertii, Pterocarpus tinc­
torius, Combretodendron africanum, Gilletiodendron kisantitense, Han­
noa klaineana, Pentaclethra eetveldeana, Musanga cecropioides, A ntiaris 
welwitschii, Schrebera sp. ,  Xylopia aethiopica ; 

de 40 à 21 % de morts : Hexalobits crispifioms, Xylopia sp. , Funtu­
mia latif olia, Pseudospondias microcarpa ; 

de 20 à o % de morts : Ongokea gore, Dracaena aff. , Celtis zenkeri, 
C. adolfi-frederici, Irvingia grandifolia, Blighia unijugata, Scottel­
lia sp. ,  Bosqiteia angolensis, Newtonia leiicocarpa, Plagiostyles africana, 
Bombax fiammeum, Monodora myristica, Tricalysia sp. ,  Fiws zenkeri, 
Fagara macrophylla, Alstonia congensis, Spondias monbin. 

(2) Brûlage de l'écorce. 

Les premiers essais, réalisés en avril sur Gilletiodendron kisantuense 
à l'aide d'un bec brûleur, n'ont pas donné de résultats immédiats ; 
après 4 ou S mois, Ie cambium tend à réduire la hauteur de la bande 
détruite. 

(3) Essai d'empoisonnement à l'arsénite de soude. 

Cinq sujets sur les 14 Corynanthe paniculata traités à la fin de 1951 
sont morts. Les survivants manifestent des signes de dépérissement. 
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Bien qu'affectés par une pourriture localisée aux endroits d'appli­
cation du produit, les Ceiba thonningii ne sont pas encore morts après 
3 ans. 

Un troisième Gilletiodendron kisantitense, soumis à une dose de 60 g 
d'arsénite de soude par mètre de circonférence, est mort cette année. 
Ses racines étaient totalement pourries. D'autres sujets sont en voie 
de dépérissement. 

(4) Essai d'empoisonnement à J'ammate (sulphamate d'ammonium). 

Les Gilletiodendron kisantitense, défeuillés à Ja suite d'une applica­
tion d'ammate (en septembre 1953) . se sont rétablis. Un seul sujet, 
soumis à une dose de 150 g d'ammate par mètre de circonférence, est 
mort 7 mois après Je traitement. 

Les Corynanthe paniculata sont les plus sensibles : 4 morts sur 18. 
Un Pteleopsis hylodendron sur 4 arbres traités est mort, un autre 

dépérit. Les Ceiba thonningii et les A ntrocaryon micraster n'ont guère 
réagi. 

d. P01-trrissoir. 

D�s 68 tronçons de grumes placés en pourrissoir en juin 1948, six 
seulement résistèrent plus ou moins bien jusqu'en octobre 1954 : 
Gossweilerodendron balsamif eritm, lrvingia grandif olia, Tsania Nkazu 
(Sapotaceae) , Ongokea gore, Pentaclethra macrophylla et Maiidea mufr.. 
tiiuga. 

3. - AMÉNAGEMENT. 

a. Uniformisation par le haut. 

(r)  Bloc H 48. 

Les coupes effectuées suivant les principes de l'uniformisation par 
le haut ont placé Jes essences de lumière, au cours des premières années, 
dans des conditions optima de développement. 

Cette prédominance des essences héliophiles est temporaire ; dès que 
le couvert se sera refermé, les essences d'ombre ou tolérantes coloni­
seront Je sous-bois et concurrenceront Jes essences pionnières. 

La comparai'son des observations, réalisées avant Ja première inter­
vention et cinq ans plus tard, a permis d'esquisser Ja classification sui­
vante : 
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(r) Essences héliophiles. 

( a) Héliophiles typiques. 

- Grands arbres des fonnations secondaires : Terminalia s11perba, 
Ricinodendron heitdelotii, Antiaris welwitschii, Lannea welwitschii, 
Pycnanthits angolensis, Albizzia sp. et A .  fermginea. 

- Essences pionnières des savanes reboisées et de reconstitution 
du sous-bois de forêt primaire dans les forêts secondaires vieillies : 
Xylopia aethiopica, Fagara macrophylla, Tricalysia crepiniana, Xylo­
pia chrysophylla, X. hypolampra et X. toitssaintii. 

(b) Essences très héliophiles dans Ie jeune age, devenant plus 
tolérantes ensuite ( ± 3 m de hauteur) : Hylodendron gabimense, 
Piptadenia a/ricana, Antrocaryon micrasler, Combretodendron a/rica­
num et Pteleopsis hylodendron. 

( 2) Essences tolérantes. 

( a) Essences tolérantes dans Ie jeune age, devenant plus héliophiles 
ensuite (± 2 m de hauteur) : Fimtumia lati/olia, Hannoa klaineana 
et Dracaena aff. mannii. 

(b) Essences tolérantes à tous les ages : Enantia lebrnnii, Pachylo­
bits pubescens, Staudtia stipitata et Blighia itnifugata. 

(c) Autres essences tolérantes : Symphonia globuli/era, Gilletioden­
dron kisantitense, Cynometra sp. et Allanblackia fioribunda. 

(3) Essences d' ombre. 

(a) Essences s'accommodant d'un surcroît de lumière au stade de 
perchis : Gossweilerodendron balsami/ernm, Polyalthia s1.1aveolens, 
Deinbollia laitrentii, Chrysophylfam a/ricanmn, Guarea cedrata, Pseit­
dospondias gigantea et Lovoa trichiloides. 

( b) Essences d' ombre à tous les ages : N ewtonia glanditli/era, 
N. leucocarpa, Parinari glabra, Celtis mildbraedii, Pt.erocarpus tinctoriits 
et Sterettlia tragacantha. 

(c) Essences d'ombre fort caractéristiques à tous les ages : Meso­
gordonia leplaei, Oxystigma oxyphyllum, Dialium pachyphyllttm, Cory­
nanthe panicitlata, Scottellia sp. et Paitsinystalia brachythyrsa. 

(2) Bloc H 49. 

Dans ce bloc, traité en 1949 suivant Ie protocole de l'unifonnisation 
par Ie haut, on a procédé, au cours de l'exercice, à un second inventaire . 
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Résultats de la première intervention. 

- Arbres d'essences non précieuses, de plus de l,60 m de circonfé­
rence. 

Les résultats de l 'annélation de cette catégorie s'avèrent sensible­
rnent équivalents à ceux relevés dans Ie rapport précédent (p. 253-
255) pour Ie bloc H 48. En 1954, on dénombrait 188 arbres contre 290 
en 1948. 

Ces observations se justifient pcincipalernent par l'ineffi.cacité de 
l'annélation simple pour certaines essences ainsi que par Ie passage, 
aux catégories supérieures, de sujets d'une circonférence inférieure à 
l,60 m.  

- Arbres dominés et arbustes. 
La comparaison des relevés effectués en 1949 et 1954 fait ressortir 

une diminution de 70 % du nombre de pieds de 19 essences de cette 
catégorie. 

A la suite de cette intervention dans les étages dominé et arbustif, de 
nornbreuses essences ont rejeté mais l'encombrement des rejets est 
moins important. 

Évolution du peuplement. 

La répartition numérique des pieds par catégorie de circonférence, 
pour les deux inventaires, indique Ie passage à la futaie de 891 brins 
de grands arbres <lont 226 d'essences précieuses. 

Cet enrichissernent du bloc H 49, par rapport au bloc H 48, est 
imputable aux bonnes conditions de germination et' de croissanre que 
trouvent les essences précieuses, ainsi qu'en témoigne leur plus grand 
nombre dans la catégorie des petites circonférences. 

Catégorie de circonférence Bloc H 48 
(cm) 

20 à 39 702 
40 à 59 309 

Bloc H 49 

779 
340 

Pour les arbres dominants et sous-dominants, on constate un passage 
régulier d'une ratégorie de circonférence à la catégorie immédiatement 
supérieure : 

50 70 90 ITO I]O ISO 

1 949 I .266 708 430 325 198 1 38 
1954 r .406 826 50L 3Ó9 2 2 I  1 3 2  

Une même évolution s'observe pour les essences précieuses : 
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50 70 90 IIO IJO ISO r70 r90 + 200 

1949 340 172 82 52 41 46 26 2 1  84 
1954 424 198 102 68 42 36 34 27 94 

De ces observations, il ressort que l'éclaircie de 1949 a placé les brins 
et les moyens existants d'essences réservées dans les meilleures condi­
tions de croissance et de développement et a coopéré à l'enrichisse­
ment du bloc (ro brins d'essences précieuses à l'ha) . 

(3) Bloc H 54. 

Le bloc a fait l'objet de travaux préparatoires : délimitation, ou­
verture et percée des virées. 

(4) Divers. 

L'annélation des gros arbres s'est poursuivie dans les anciens bloes 
H 48, H 50, H 51 ,  H 52 et H 53. 

Les Ceiba thonningii ont subi une double annélation au-dessus des 
ernpattements et les Gilletiodendron kisantitense des bloes H 48 et 
H 53 ont été traités avec 300 g d'ammate par mètre de circonférence. 

Un semis artificiel de Gossweilerodendron balsami/erwm sous Ie 
couvert d'une forêt à Gilletiodendron kisantuense a échoué en raison 
surtout de la grande sécheresse et de l'insolation intense. 

b. Uni/ormisation par le bas. 

Les trois bloes sylvo-bananiers, prospectés et délimités au- cours de 
l'exercice précédent, ont été mis en adjudication. 

4. - FOUR ITURE DE SEME CES. 

Une cinquantaine de kg de graines forestières ont été distribuées 
en 1954· 



V. - SECTEUR D U  CONGO CENTRAL 

Chef de Secteur M. THIRION, F. 

1 .  - PLANTATION EXPÉRIMENTALE DE YANGAMBI 

Chef d e  Plantation : M. ECTORS, v. 

Adjoints : MM. BLONDEAU, J .  
SION, G. 
THEUNISSEN, M. 

1. SUPERFICIES EN CULTURE 

A. HÉVÉAS 
I) Greffés : 

2) 

3) 

Rajeunissement I936-I937 
Rajeunissement 1938-1939 
Champs semenciers I937-I938 
Rajeunissement I940 
Essai comparatif des clones I942 
Essai de greffage en place I945 (I947) 
Extensions I942 et I943 
Essai de résistance au vent ( I943) 
Extensions I945 
Rajeunissement I946 

Seedlings » clonaux : 
Rajeunissement 1940 
Rajeunissement I94I 
Rajeunissement I943 
Rajeunissement I945 
Rajeunissement I949 
Essai de rotation et de régénération 

du sol I953 

Divers : 
Exploitation intensive temporaire 

Superficie totale sous hévéas 

Superficie (ha) 
en rapport non en rapport totale 

I6 
I6 
44,5 
20 
20 

1 7  
I6 
I I  

3,5 
I 2  
4 

--12-
2I9 

5 
4 

4 
4 

I6 
8 

4 

45 

I 71,5 

47'5 

_E._ 
264 
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Superficie (ha) 
en rapport non en rapport totale 

B. PALM IERS 

Palmeraies Yangambi et Km 5 653 
Essai de rotation et de régénération 

· du sol 1 953 4 657 

c. CAFÉIERS 

Essai de rotation et de régénération 
du sol 1953 4 4 

D. JACHÈRES 

Essai de rotation et de régénération 
du sol 1 953 23 23 

E. VERGER __ 4_ __ 4 _ 

TOTAL : 876 76 952 

I I .  RENSEIGNEMENTS TECH I QUES 

l.  - OBSERVATIO DES PRODUCTIVITl1:S. 

ous rapportons ei-après les rendements de trois clones de valeur 
(saignée S /2 d /2 ; super ficie : 8 ha /clone) : 

111 8 (greflé en 1945) Tj 16 (greflé en 1945) M l (greflé en 1947) 
Arbres Rendement ArbrtS Re11tk1ne-1it Arbres Remlemttit 
saig1ii.s en caoutchouc sec saignJ.s e" caoutchouc sec saignés en cao-11tchouc sec 
à l'ha (kg /ha) (kg /arbre) à l'ha (kg /ha) (kg /arbre) à l'ha (kg /ha) (kg /arbre) 

1951 298 509 1 ,70 294 474 1,61 
1952 320 663 2,70 308 670 2,17 
1953 328 I.102 3,37 308 1 . 127 3,68 359 659 (1)  l,83 
1954 359 l.326 3,69 343 I.423 4,15 36o 1.232 3,42 

(1) Six mois de saignée. 

2. - ROTATION ET MGl1:Nl1:RATION DES SOLS DE GRANDE CULTURE. 

En collaboration avec les Divisions du Centre de Recherches de 
Yangambi, la Plantation a p!Jursuivi l'établissement de eet essai qui 
débuta en 1953 par la replantation de 12 ha de vieilles cultures d'hévéas 
en caféier, palmier à huile et hévéa. 

En 1954, il fut aménagé, en jachères herbacées, 12 ha de vieilles 
plantations d'hévéas et rr ha d'anciennes palmeraies. Les plantes 
utilisées à eet effet sont : Panicum maximmn, Brachiaria eminii, Seta­
ria sphacelata et Stylosanthes gracilis. 
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1 1 1 .  RENSEIGNEMENTS ÉCO OMIQUES 

A .  - ffÉVÉA 

r. - RÉCOL TE. 

En 1954. la récolte totale en caoutchouc sec a atteint 168.887 kg 
pour une superficie moyenne de 198 ha en rapport et 66.n5 hévéas 
saignés, soit un rendement moyen de 852 kg à !'ha, de 2,55 kg par 
arbre et de 6,7 kg par saigneur et par jour. 

2 - PRIX DE REVIENT DE LA TONNE DE CAOUTCHOUC. 

La production d'une tonne de caoutchouc sec en 1954 a exigé 241,9 
j ournées de travail, qui se répartissent comme suit : 

Entreticn des champs en rapport : 
Récolte : 
Usinage et séchage : 
Emballage et expédition : 

TOTAL : 

7,06 
1 96,02 

29, 1 9  

� 
241 ,90 

La proportion des différentes catégories de caoutchouc usiné, prove­
nant des champs de la Plantation et de la Division de l'Hévéa, s'établit 
comme suit : 

Catégories I et I I  : 
Catégorie I I I  : 
Cuttings : 
Scraps : 
Compounds : 

7 1 , 3  % 
7,0 % 
6, 1 % 
3,2  % 

12 ,4  % 

Le latex contenait, en moyenne, 31 .45 % de caoutchouc sec. 

B. - PALM/ER. 

Le poids total des régimes récoltés durant dix mois et demi s'élève 
à 2.830 t pour 653 ha en rapport. La récolte et Ie transport d'une 
tonne de régimes out requis, en moyenne, 4,97 hommes /jour et les 
travaux d'éntretien 5,36 hommes /jour. 
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2 .  - PLANTATION EXPÉRIMENTALE DE GAZI 

Chef de Plantation a. i. : M. LE MAIRE, J. 

_Adjoint : M. MAESEN, H .  

1 .  SUPERFICIES E CULTURE 

Superficie (ha) 
en rapport 11011 en rapport totale 

HÉVÉAS 

l) Greffés : 
Collection 1934 4 
Collection 1934-1935 39,5 
Extensions 1936-1940 99 
Rajeunissement 1940 22 
Extensions 1940 8 
Bloc M (1940) 16 
Essai de résistance au vent ( 194 1 )  32 
Essai d'écartement (1941)  48 
Extensions 1941-1942 26 
Rajeunissement 1945 6 
Rajeunissemeqt 1949 8 

308,5 
2) • Seedlings » clonaux : 

Rajeunissement 1 941-1943 56 
Extensions A 1942-1943 64 
Extensions B 1942-1943 1 3  
Rajeunissement 1945-1946 36 3 
Rajeunissement 1947-1948 120 
Rajeunissement 1 948 8 
Rajeunissement 1949-1950 1 6  
Pare à bois 

� 
TOTAL : 469,5 157 626,5 
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I I .  RENSEIGNEMENTS TECHNIQUES 

lfÉ VÉA 

r. - OBSERVATION DES PRODUOTIVITll:S. 

a. Hévéas greffés. 

Les rendements moyens des clones sous controle s'établissent comme 
suit : 

Clone A ge Rendement en caoutchouc sec 
(ans) (kg /ha) ' (kg /arbre) 

Av 49 1 4-16  613  2 ,22  
BD 5 801 3,  r 3  
Tj 16 797 2,84 
Tj 1 897 3 ,51  
Av 152 623 2 , 1 9  
M l 13 - 14  8 1 2  2 ,32 
M 5 5 1 9  2,54 
M 7 614 2 , 1 6  
M 8 846 2 ,71  
Tj 1 6  l 2-13  I . 1 20 2,57 
Tj l I . 2 1  l 2 ,78 
M l 795 r ,84 
M 8 r .028 2,44 

b. « Seedlings " clonaux. 

Productivité des families clonales, àgées de II à rz ans : 

Clone Nombre d'arbres Rendement en caoutr.houc sec 
saignés à l'ha (kg /ha) (kg /arbre) 

Av 152 422 6o5 r ,43 
Tj I 392 7 1 8  r ,89 

BD 5 437 653 r , 49 

Tj r 6  402 539 1 ,34  

Av 49 409 5 r6  r ,26 

BD r o  402 528 I , 3 1  

Av 1 63 4 1 7  624 1 , 5 r  

A v  1 85 367 542 1 ,49 

M 5 . 332 822 2,47 

M 7 440 955 2 , 1 7  

M 8 368 7 15  1 ,94 

BR l 358 814  2,30 



2. - ESSAIS CULTURAUX. 

a. Essai d' écartement (1941).  

En 13e année de plantation, les rendements en caoutchouc sec, 
pour les trois écartements adoptés, s'établissent comme suit : 

Clone 3 x 6,3 m 
(kg /ha) (kg /arhre) 

Av 49 726 2,87 
BD 5 538 2,18 
Tj 16 678 2,77 
Tj 751 2,56 

Moyenne 673 2,59 

3 X 7 m 
(kg/ha) (kg /arbre) 

444 1,9I 
517 2,62 
524 3,18 
6o3 2,67 

522 2,34 

3 x 8 IIl 
(kg /ha) 

543 
348 
773 
6o3 

567 

(kg /arbre) 

2,58 
2,21 
3,31 
3,64 

2,93 

Conformément aux résultats antérieurs, Ie dispositif serré (3 x 6,3 m) 
demeure Ie plus avantageux. 

b. Essai de résistance ait vent (1941) .  

Pour les quatre dispositifs à l'essai, les résultats suivants ont été 
obtenus : 

Disposili/ A rbres subsislanls Rendement en caoutchouc sec 
(%) (kg fha) (kg /arbre) 

r Iigne Av 49 } 
r ligne Tj r 74 898 2,80 

r ligne Av 49 } 
2 lignes Tj r 65 842 2,8 r 

1 ligne Av 49 } 
3 lignes Tj 1 

86 i .236 3,39 

1 ligne Av 49 } 
4 lignes Tj 79 J .  1 75 3,43 

Conformément aux résultats enregistrés en 1953, le clone Tj l, 
bien que plus affecté par Ie chablis, exerce une action favorable sur les 
rendements. 

I I I .  RENSEIGNEME TS ÉCO OMIQUES 

lfÉVÉA 

l. - RÉCOLTE. 

La récolte a porté sur une superficie de 457 ha et sur Ull total de 
153.210 hévéas qui ont produit 307.980 kg de caoutchouc sec, soit 
un rendement moyen de 674 kg à l'ha, de 2,01 kg par arbre et de 6,84 
kg par saigneur et par jour. 
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2. - PRIX DE REVIENT DE LA TONNE DE CAOUTCHOUC. 

La production d'une tonne de caoutchouc sec a exigé 228,r journées 
de travail qui se répartissent comme suit : 

Entretien des champs en rapport : 
Récolte : 
Usinage et préparation : 
Emballage et expédition 

8,79 
1 7 1 , 1 0  

40,45 

� 
TOTAL : 228, 12  

En fonction de sa qualité, Ie  caoutchouc se répartit en diverses 
catégories : 

Catégories I et I I  : 
Catégorie !II  : 
Cuttings : 
Scraps : 
Compounds : 

60,57 % 
9,70 % 
r ,og % 
2,59 % 

26,05 % 

Le latex contenait, en moyenne, 26,9 % de caoutchouc sec. 
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3. - PLANTATION EXPÉRIMENTALE DE BARUM BU 

Chef de Planlalion : M. SCHRAMME, A. 

1.  SUPERFICIES EN CULTURE 

A nnée de 
plantation 

Superficie (ha) 
en non en 

rapport rapport 
totale 

A. PALMIERS 

l )  Palmeraies spontanées e t  aménagées : 
Rive 1920 /1922 53,53 53,53 

2) Palmeraies plantées ou in terp Jan tées : 
Koekelberg 1914  40,00 
Malanga 1920 / 1922 45,25 
Akungu 1920 /1922 1 45,64 
1926 1926 8,oo 
1928 1928 54,00 
1930 1930 62,50 
Régénération I 1934 l ,00 
Régénération I I  1 936 l ,00 
Régénération I I I  1 934 2,00 
Régénération IV 1 935 1 2,00 
Régénération V 1936 /1938 l0,80 
Bloc A-B 1943 /1944 80,23  
Bloc C 1945 /1949 1 29,70 40,30 
Likakula 1954 28,90 661 ,32 

645,65 69,20 7 1 4,85 
B. HÉVÉAS 

Bloc H n° r (greffé en 1 94 7) 1945 / 1947 57.37 
Bloc H n° 2 (gieffé en 1 950) 1947 / 1950 49,84 107,2 1 

c. TERRES EN PRÉPARATION OU EN J ACHÈRE 

Likakula 52,90 
Bloc D 1 40,00 
Régénération V 36,20 229, 1 0  

D. DIVERS 

Parc à bois 5,37 __g[ 
TOTAL : r .056,53 
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Dans Je cadre du programme de régénération des palmeraies venues 
au terme de leur exploitabilité économique, une replantation de 29 
ha fut effectuée, au cours de J 'exercice écoulé, avec du matériel dura x 
pisifera. 

II. RENSEIGNEMENTS TECHNIQUES 

A. - PALMIER. 

r. - RENDEMENT DES PALMERAIES. 

A nnée de Poids Rendement Régimes (kg} 
Palmeraie plantation moyen des en huile récoltés par 

régimes (kg) (kg /ba) homme /jour 

Palmeraies aménagées 
Rive 1 920/1922 1 6,5  304 161  

Palmeraies plantées 

Koekelberg 19 14  1 5,6 255 1 59 
Mal an ga 1920 /1922 16,6 400 1 9 1  
Akungu 1920 / 1922 14 ,7  360 159 
1 926 1 926 1 4,6 550 175 
1928 1 928 1 5,5 498 1 69 
1930 1 930 1 4,5 594 1 75 
Bloc A-B 1943 /1944 9,9 957 361 
Bloc C 1945 /1947 6,6 862 3 15  

Palmeraies régénérées 1 934 /1938 1 4,9 492 2 1 3  

Seuls Jes bloes A-B e t  C donnent encore une production à l'ha et 
un rendement par coupeur satisfaisants. 

2. - ESSAI DE RÉGÉNÉRATION. 

Cinq modalités de replantation sont en compétition : 

Régénération I : replantation immédiate après abattage d'une vieille palme­
raie ; 

Régénération I I  : replantation sur vieille palmeraie, après deux années de 
jachère sous Mimosa invisa ; 

Régénération I I !  : replantation sur palmeraie interplantée de cacaoyers, im­
médiatement après abattage ; 

Régénération IV : replantation sur palmeraie iriterplantée de cacaoyers, une 
année après abattage ; 

Régénération V : replantation sur palmeraie interplantée de cacaoyers, deux 
années après abattage. 
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Les rendements obtenus depuis r947 sont renseignés ei-après : 

Essai Rendet""'lt m h"ile (kg /ha) 
1947 1948 1949 1950 1951 1952 1953 1954 

Régénéra lion J 342 434 341 336 363 235 380 432 
Régénération II 309 445 326 334 322 246 388 446 
Régénération II I 1 . 172 x.361 I.055 938 I.046 976 997 x.064 
Régénéra tion IV 777 1.017 936 687 777 733 687 668 
Régénéra lion V I.057 1.258 955 940 x.289 75 1 654 663 

eule Ja replantation I I I  a donné satisfaction, vraisemblablement 

en raison de la fertilité du sol. 

B. - HÉ VÉA 

Nous rapportons ei-après les circonférences moyennes, à r m de 
Ja soudure, reJevées annuellement depuis r95r sur des hévéas greffés 
en 1947 et insta.llés sur une vieille palmeraie. 

Circo'1fére11ce (cm) A ccroissm1e11t 
Clo11e 1951 1952 1953 1954 de 195 l à 1954 

(cm) 

Av 49 35,5 43,2 5 1 , 1  58,8 23,3 
Av 152 36,1 41,9 50,4 55,9 19,8 
BD 5 31,0 37,1 43,6 5 1 , 1  20,1 
M l 26,8 33,7 40,8 49,0 22,2 
M 2 30,3 38,3 45,3 55,4 25,1 
M 3 37,8 44.4 53,4 62,6 24,8 
M 4 33,7 41 ,4 49,0 53.9 20,2 
M 5 34,1  42,3 49,5 56,9 22,8 
M 6 33,2 34,9 41,0 50,4 17,2 
M 7 28,9 36,0 44,3 52.4 23,5 
M 8 34,2 40,8 47,9 55,4 2 1 ,2 
Tj l 38,3 44,2 5 1 ,7 59,5 2 1 ,2 
Tj 16 34,4 42,2 49,8 57,2 22,8 

I I I .  RENSEIGNEMENTS ÉCONOMIQUES 

PALM/ER 

l. - RËCOLTE. 

Pour l'exercice 1954, la récolte en régimes a été de 2.693 tonnes 
qui ont fourni r .739 tonnes de fruits (soit 64,6 % sür régimes) ayant 
produit à l'usinage 364,5 tonnes d'huile (21 % sur fruits) et 98,2 tonnes 
de palmistes (5,6 % sur fruits) . 

2, - PRIX DE REVIENT DE LA TONNE D'HUILE DE PALME ET DE PALMISTE. 

La production d'une tonne d'huile de palme a nécessité II2 ,l  jour­
nées de travail se répartissant comme suit : 



Entretien des plantations en rapport : 
Récolte : 
Usinage : 

33,ro . 
43,50 
35,50 

1 1 2,IO 

A noter que la rnain-d'ceuvre auxiliaire occupée à l 'égrappage inter­
vient dans ces norrnes pour 14,5 journées de travail. 

D 'autre part, la production d'une tonne de palmistes a requis 34,3 
journées de travail. 

IV.  DIVERS 

· Le cheptel de la Plantation cornprenait, à la fin de l'exercice, 
9 chevaux, r8 rnulets et 25 bovidés. 



4. - PLANTATION EXPÉRIMENTALE DE BONGABO 

Chef de Planlalion : M. DENIS, J .  

A ssislant M. DELLERÉ, R. 
Adjoints : MM. ADRIAENSENS, F. 

CLOSE, H. 

1 .  SUPERFICIES EN CULTURE 

Superficie (ha) 
en non en totale 

rapport rapport 

A. HÉVÉAS 

Bloc 1 .  Clones 1941  6o 
Clones 1 942 44 104 

Bloc I I .  Clones 1 94 1 - 1 942 27 
Essai de résistance au vent 

1 941-1942 30 
Essai de résistance au vent 

1 945 4 
Families clonales 1 944 1 2  
Mélanges families 1945 1 6  89 

Bloc I I! .  Clones 1942-1943 1 30 1 30 
Bloc IV. Essai de mode de préparation 

du sol 1 942-1943 48 
Essai d'écartement 48 
Clone M 8 8 104 

Bloc v. Collection de clones 100 100 
Bloc VI.  Collection de families clonales 1 00 100 
Bloc Semenciers : Clones divers 48 48 
Bloc VIL Semenceaux à greffer ___E_ 32 

TOTAL : 675 32 707 

B. CULTURES INTERCALAIRES : CACAOYERS 

Bloc 1 .  Introductions 1 946-1948 (40) 
Introductions 1 949-1951 (24) (64) 

Bloc I I I .  I ntroductions 1946-1948 ( 16) 
Introductions 1949-195 I (40) (56) 

Bloc Il .  Introductions 1953 � � 
TOTAL : ( 120) (2,5) ( 1 22 ,5) 

c. CAFÉ IERS 

Bloc I. Essai de densité 100 1 00 



l l .  RENSEIGNEMENTS TECHNIQUES 

lfÉVÉA 

1 .  - OBSERVATION DES PRODUCTIVITÉS. 

a. H évéas gretfés. 

Productivité des clones introduits en 1941-1942 (saignée S /2 d /2) : 

Clone A ge Surf ace A r  bres Rendement en caoutchouc 
(ans) (ha) saignés sec 

à l 'ha (kg /ha) (kg /arbre) 
Tj 1 6  1 3  1 0  236 931 3,95 
Av 49 1 3  1 0  234 963 4 , 1 1  
Tj 1 1 3  20 235 1 .026 4,38 
M 5 1 3  20 245 869 3,54 
BD 5 1 2  1 4  252 981 3,89 
Tj 1 6  1 2  20 223 9T 4 4, I I  
M T I I  TO 2 1 5  968 4,5 T  
M 8 I l  20 236 972 4 , 1 2  
Av 1 63 I I  20 T83 393 2 , 1 5  
Av 1 5 2  I I  1 0  2 1 2  572 2,69 
M 7 I I  TO 226 849 3,76 

Productivité des clones de la co!lection expérimentale établie en 
1944-1945 , sous saignée S /2 d /2 :  

Clone Surf ace A rbres Rendement en caoi<tchouc 
(ha) saignés sec 

à l'ha (kg /�1a) (kg /arbre) 

Tj 1 6  6,o 298 9 10  3,45 
Tj 1 4 ,7  267 94 1 3 ,5 1  
Av 1 85 5 ,3  235 730 3 , 1 0  
Av 1 63 4 ,7  234  612  2 ,6 1  
Av 1 5 2  5, 3  2 3 1  582 2 ,5 1  
Av 80 4 ,7  255 327 1 ,28 
Av 49 5 ,3  269 936 3 ,48 
Av 36 4,7 249 752 3,01 
Av 33 5 ,3  265 831  3,  T3  
M 8 4 ,7  247 884 2.57 
M 7 5 ,3  237 587 2,47 
M 5 4 ,7  294 728 3, I I  
M 4 5,3 244 749 3,06 
M 2 4,7 203 744 3.66 
M 1 5 ,3  269 940 3 ,49 
BR 1 4 ,7  220 830 3,76 
BD 5 5,3 237 654 2 ,76 
B 2 4.7 244 469 1 ,92 
y 229 /41 5 ,3  270 507 1 , 88 
y 24 /44 4,7 2 1 3  553 2,59 
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b. Semencea1tx clonaux. 

Productivité des vingt families représentées dans la collection des 
semenceaux clonaux, sous saignée S /2 d /2 : 

Familie A ge Surf ace A rbres Rendement en caoutchouc 
clonale (ans) (ha) saignés sec 

à l'ha (kg /ha) (kg /arbre) 

Tj 1 6  I I  5,3 345 5 1 3  l ,49 
Tj l I I  5,3 355 698 1 ,96 
Av 256 l I 4,7  29 392 l ,3 l 
Av 1 85 I I  5,3 321 579 1 ,80 
Av 152 1 1  5 ,3  295 50I I ,70 
Av 50 I I  4,7  295 475 r ,59 
Av 49 I l  5,3 365 483 1 ,32 
BD 5 I I  4 ,7  367 788 2 ,  1 5  
M 7 I I  4 ,7  364 806 2 , 2 1  
111 8 I I  4,7 355 775 2 , 1 8  
A v  1 63 10 5,3 361 626 l ,73 
Av 36 10  4 ,7  352 770 2 , 1 9  
A v  33 1 0  4,7 301 461 1 ,53 
BD r o  r o 5,3  379 667 l ,76 
M 5 10  4,7 3 1 0  506 1 ,63 
BR I 10 4 ,7  364 885 2,43 
CT 88 ro 5,3  361  603 1 ,67 
y 24 /44 J O  5,3 379 6o1 r ,58 
M 1 10  5,3 297 336 1 , 1 3  
y 229 /41 10 4 ,7  3 10  1 82 0,58 

2. - ESSAIS CULTURAUX. 

a. Essai de mode de préparation du sol (r942-r943). 

En douzième année de plantation, les résultats suivants ont été 
enregistrés pour les objets à l'étude : 

a) on-incinération, couverture de Pueraria ; 
b) Incinération, couverture de Piteraria ; 
c) on-incinération, recru forestier. 

Objet a Objet b 
Cl<me Arbres Cao11tcho11c A rbres Caoutchouc 

(12 an•) saig11is sec sa·ignés sec 

Objet c 
Arbres Cao11/cho11c 
saignés 5'C 

à l'ha (kg /ha) (kg /arbre) à l'ha (kg /ha) (kg /arbre) à l' ha (kg /ha) (kg /arbre) 
M 229 763 3,33 152 501 3,30 172 550 3,2 1  
M 1 301 946 3,14 228 916 4,02 262 934 3,56 
M 196 698 3,55 164 528 3,21 195 696 3,56 
Tj 16 215 841 3.90 183 790 4,32 26o 837 3,22 
BD 5 221 719 3,25 202 814 4,02 '21 729 3.29 
Av 49 321 1 .044 3,25 202 773 3,83 254 1.019 4 ,01 
Tj 1 213 882 4,14 226 895 3,96 244 974 3,99 
Tj 16  276 844 3,06 222 775 3,.�9 281 962 3,42 
Moyenne 247 842 3,45 197 749 3,76 236 838 3,54 

r--� 
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Comme les années précédentes, les rendements restent en faveur 
de la non-incinération. 

b. Essai d'écartement (1942-1943) . 

Les rendements suivants ont été obtenus, en douzième année de 
plantation, pour les trois dispositifs de plantation mis en compétition 
(saignée S /2 d /2) : 

6,66 x 3 m 8 x 2,5 m IO x 2 m 
Clone A rbres Ca-011tchouc A rbres Caoutchouc Arbres Caoutchouc 

( 12  ans) saigués sec saignés sec saignés sec 
d ;·ha (kg /ba) (kg /arbre) à l'ha (kg /ba) (kg /arbre) à l'ha (kg /ba) (kg /arbre) 

M 137 604 4,42 206 826 4,00 r59 507 3,18 
M l 214 866 4,04 254 853 3,43 259 953 3,68 
M 167 533 3,18 198 752 3,84 146 491 3,36 
Tj 16  191 714 3,74 172 630 3,65 198 775 3,90 
BD 5 228 797 3,49 237 813 3,43 158 614 3,88 
Av 49 282 899 3,19 253 831 3,28 163 458 2,81 
Tj l 201 625 3 , I I  233 881 3,77 131 46g 3,56 
Tj 16  243 909 3,75 234 836 3,59 235 798 3,4.0 

Moyenne 208 743 j,62 223 804 :!,Ó2 181 633 3,47  

Conformément aux résultats antérieurs, l'objet à large écartement 
demeure le moins productif. 

c. Essai de saignée. 

A ! 'issue de la sixième année de saignée, les rendements suivants 
(en kg de caoutchouc sec par arbre) ont été relevés pour les trois sys­
.tèmes confrontés avec o, l ,  2 ou 3 mois de repos par an : 

S /3 d /2 s /� d /3 s /2 d /2 
Clone Sans I 3 Sans Sans 

f'epos mais nv; is tnois repos mo-is mois mois repos nrois mais •Mis 
Tj 16  316I 3,25 3,00 3,01 3,34 2,84 2,79 2,19 4,58 4,02 3,56 3,14 
Av 4.9 3,82 3,30 3,01 2,89 2,70 2,87 2,37 2,13 4,31 4,29 3,85 3,73 
BD 5 3,38 3,32 2,89 2,38 2,72 2,41 2,17 1,84 4,00 3,6g 3,06 3,20 
M 8 4,03 3,82 2,76 2,53 3,44 3,07 2,96 2,49 4,10 3,90 3,50 3,04 
M 4 3,63 3,27 2,85 2,45 2,73 2,6g 2,37 1,81 4,16 3,5ó J, I I  3,15 

Moyenne 3,6g 3,39 2,90 2,65 2,99 2,78 2,53 2,09 4,23 3,89 3,42 3,25 

Les résultats enregistrés en 1954 confirment que la saignée en S /2 
d /2 est la plus productive et que Ie repos annuel diminue la product ion 
dans une mesure proportionnelle à sa durée. 

Soumis pendant les deux premiers mois à la saignée S /2 d /2, les 
hévéas sous saignée S /2 m /2 pendant les dix autres mois ont prod�it : 
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s /2 d /2 S /2 m /2 
Clone A rbres Rendement en Rendement en Rendement total en 

saignés caoutchouc sec caoutchouc sec caoutchouc sec 
à l '/1a (kg /ha) (kg /arbre) (kg fha) (kg /arbre) (kg /ha) {kg /arbre) 

Tj 1 6  222 1 39 0,62 827 3,72 966 4,34 
Av 49 222 1 50 0,67 8 1 8  3,67 968 4 ,34 
BD 5 270 1 33 0,49 889 3,28 I .022 3.77 
M 8 2 1 7  16 1  0,74 835 3 ,84 996 4 ,58 
M 4 236 1 46 0,61 675 2,85 821  3,46 

d. Essai de résistance at' vent (1941-1942). 

Le dispositif expérimental confronte cinq objets : 

a) Alternance d'une ligne Av 49 (clone résistant) et de deux lignes 
Tj l (clone productif, mais susceptible au chablis) ; 

b) Alternance d'une ligne Av 49 et de deux lignes Tj 16 (clone pro-
ductif) ; 

c) Alternance d'une ligne Av 49 et de trois lignes Tj l ;  
d) Alternance d'une ligne BD 5 et de deux lignes Tj l ;  
e) Alternance d'une ligne BD 5 et de deux lignes Tj 16. 

Les résultats expérirnentaux moyens fournissent les indications 
suivantes : 

A rbres saignés A rbres Rendement en 
Objet à l'ha endommagés caoutchouc sec 

en % à l '/1a (kg /ha) 
a 236 2,0 I . 1 50 
b 2 1 5  I .4 8 1 8  
c 182 1 ,5 674 
d 2 1 9  o,8 858 

243 0,5 755 

3. - ltTAT SANITAIRE. 

Fomes. 

La lutte contre le Fomes a été circonscrite aux jeunes champs de 
semenceaux clonaux ; 15.596 arbres ont été examinés, dont II ,2 % 
présentaient des signes de pourridiés. Ils ont été traités par du carbo­
lineum à 50 o/o. Parmi les hévéas traités lors des visites phytosanitaires 
précédentes, on a constaté la guérison dans environ 35 % des cas. 

M aladies du panneau. 

Pour !'ensemble des hévéas de la Plantation, on relève 2,8 % d'indi­
vidus présentant les symptömes de B. B. B. ,  o,8 % de « Black kanker » 
et l ,5 % de « Lumps kanker ». 
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1 1 1 .  RENSEIGNEMENTS ÉCONOMIQUES 

A. llÉVÉA 

I. - RÉCOL TE. 

La récolte totale en caoutchouc sec, pour l 'exercice 1954, s'élève 
à 523 tonnes pour une superficie de 675 ha en rapport, soit un rende­
ment moyen de 774 kg à l'ha et de 7 kg par journée de travail. 

2. - PRIX DE REVIENT D'UNE TONNE DE CAOUTCHOUC. 

Le nombre de journées de travail requis pour la production d'une 
tonne de caoutchouc sec atteint 2 r r  unités se répartissant comme suit : 

Entrctien des plantations en rapport : 
Soins sanitaires : 
Récolte : 
Usinage et fabrication : 
Emballage et préparation : 

TOTAL : 

9 
IO 

1 58 
26 

8 
2 I I  

Répartition des différentes catégories de caoutchouc usiné : 

Ca tégories I et I I  : 

Catégorie I I I  : 

Cuttings : 
Compounds : 

68,6 % 
r r ,4 % 
7.5 % 

1 2 , 5  % 

La teneur moyenne du latex en caoutchouc sec s'établit à 31 ,1  %. 

B. CACAO YER 

La récolte en cacao sec des plantations intercalaires s'est chiffrée 
à 3.820 kg. Le nombre de journées de travail requis pour la production 
d'une tonne de cacao marchand s'est élevé à 375 unités. 
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5. - PLANTATION EXPÉRIMENTALE DE MUKUMARI 

Chef de Planlalion : M. CARNEWAL, J .  

Assistanl M. VAN RuYMBEKE, E. 

A djofols : MM. DELAHAUT, J .  
DAUSSAINT, H .  

I .  SUPERFICIES E CULTURE 

en 
Superficie (ha) 

non en 
rapport rapport 

totale 

HÉVÉAS 

l )  

2 )  

GreOés : 
1940 Clones 
1 94 1  Essai d e  modes de plantation 
1942 A. Essai de modes de préparation du sol 
1 942 B. Clones 
1942 C. Essai de résistance au vent 

Essai de dispositifs de plantation 
1 942 D .  Essai d'écartement 

Clones 
1 942 E. Essai de greffage en place 
1 943 B. Essai de greffage 
1 943 c. Complément aux introductions des 

clones 
Champs semenciers A 
Champs semenciers B 

Semenceaux clonaux : 
1942 B. Familles clonales 
1 943 A. Collection de families clonales 

Pare à bois et pépinières 
Essai d 'assolement des plantes vivrières et 

arbustives 

TOTAL : 

28 
88 
48 

8 
40 
66 
48 
57 
32 

57 
24 
28 ,8 

39 
96 

I I .  TRAVAUX DIVERS 

1 6  

4 

544,8 

.21.L 
20 679,8 

29 

8 

7 1 6,8 

La modernisation des installations industrielles a été poursuivie 
au cours de l' exercice écoulé : montage des machines de la force motrice, 
mise en place d'une crêpeuse, construction d'un séchoir à caoutchouc, 
électrification de l'usine et du poste. 
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I I I .  RENSEIGNEMENTS TECHNIQUES 

r. - O BSERVATION DES PRODUCTIVITÉS. 

a. Hévéas gre(jés. 

Productivité, en septième année de saignée, des clones introduits 
en 1941-1942 (saignée S /2 d /2) : 

Clone A rbres saignés 
( 12-13  ans) à / 'ha 

Grefjage en place (300 plants à !'ha) : 

M 8 189 
Tj 16 1 78 
M 5 159 
BD 5 1 68 
Av 49 154 
Tj l 1 7 1  

Rendement e n  caoutchouc sec 
(kg /ha) (kg /arbre) 

608 3,20 
550 3,09 
382 2 ,40 
408 2,42 
373 2,42 
509 2,98 

Plantation en slumps (500 plants à l'ha) : 

Tj 16 261 
M 5 230 
BD 5 228 
Av 49 282 
Tj 1 247 

b. Semenceaux clonaux. 

593 2,27 
552 2,40 
342 1 ,50 
562 1 ,99 
667 2,70 

Productivité, en cinquième année de saignée, de 1 7  families clonales 
plantées en 1943-1944 (saignée S /2 d /2) : 

F amille clonale A rbres saignés Rendement en caoutchouc sec 
( 10 ans) à l'ha (kg /ha) (kg /arbre) 

Tj 16 327 382 1 , 16  
Tj l 347 470 1 , 35 
Av 256 1 5 1  201 1 , 32 
Av 1 85 338 437 1 ,28 
Av 1 63 342 471 1 , 37 
Av 152 294 262 0,89 
Av 50 1 66 256 1 ,54  
Av 49 395 325 0,82 
BD 5 322 4 1 1  l ,27 
M 7 339 732 2 , 16  
M 8 333 596 1 , 79 
Av 36 310 439 1 ,4 1  
Av 3 3  247 403 . 1,63 
BD lo 335 398 1 , 1 8  
BR 1 287 671 2 ,33 
y 24 /44 332 390 l ,' 17  
M 4 356 651 1 ,82 
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2. - ESSAIS CULTURAUX. 

a. Essai de modes de préparation du sol (1942-1943) . 

En douzième année de plantation, les résultats suivants ont été 
enregistrés pour les trois objets à l'étude : 

a) on-incinération, couverture de Pueraria ; 
b) Incinération, couverture de Piteraria : 
c) on-incinération, recru forestier. 

Objet a Objet b Obj<t c 

Clone Arbres Caoutchouc Arbres Caoutchouc Arbres Caoutchouc 

(10-II ans) saig•lés se.; saigués sec saigués sec 

à l'ha (kg/ba) (kg/arbre) à l'ha (kg/ba) (kgfarbre) à /' ha (kg /ba) (kg /arbre) 

Tj 16  303 5ll  1,68 296 430 1,45 262 421 1,61 
Tj l 325 345 l,o6 276 302 1,09 255 398 1,56 
Av 49 324 314 0,97 318 314  0,99 304 366 1,20 
BO 5 302 264 0,87 247 251  1,02 240 284 1 ,18 
Tj 16 310 620 2,00 272 588 2,16 276 696 2,52 
M t 370 857 2,31 266 780 2,93 252 701 2,78 
M 5 320 6o5 1,89 262 5Il  1,95 289 586 2,45 
M 8 332 636 1,91 258 558 2,16 234 623 2,65 

Moyenne 323 519 1,61 274 467 1 ,70 264 509 1,93 

b.  Essai d'écartement (1943-1944) . 

En douzième année de plantation, les résultats suivants ont été 
enregistrés pour les trois objets en compétition : 

6,66 x 3 m 
Clone Arbres Caoutchouc 

8 x 2,5 m 
Arbres Caoutchouc 

10 x 2 m 
A rbres Caoutchouc 

(10-11 ans) saignés sec saignés sec saig1k!s sec 
à l'ha (kg/ba) (kg/arbre) à l'ha (kg /ba) (kg/arbre) à l'ha (kg/ha) (kg/arbre) 

Tj 16  277 822 2,96 218 688 3,15 212  758 3,57 
Ti l 259 66o 2,54 315 r.059 3,36 267 r.oog 3,77 
Av 49 272 406 1,49 298 516 1,73 303 828 2,73 
BO 5 279 520 1,86 255 56o 2,19 258 582 2,25 
Tj 16 314 954 3,03 270 820 3,04 271 893 3,29 
M l 290 843 2,90 291 875 3,00 252 770 3,05 
M 5 251 577 2,30 245 686 2,79 249 685 2,75 
M 8 300 871 2,90 248 691 2,79 263 947 3,6o 
Moyenne 280 707 2,53 268 737 2,75 259 809 3,12 

Le dispositif de plantation « ro  x 2 m » accentue sa supériorité 
sur les au tres modalités d' écartement. 

c. Essai de résistance au vent (1949) . 

Les relevés des chablis et des rendements, effectués au cours de 
l'exercice, ont foumi les données suivantes : 



Occupatio" 
d1< clon.e productif 

(Tj l) 

33 % 
50 % 
66 % 
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Chablis 
(en % des hévéas pai objet) 
BD 5 Av 49 Av 152 

5,8 
7,2 

10,7 

Rendement 
"" caoutchouc sec (kg /ha) 

BD 5 Av 49 Av 152 

591 
657 
823 

573 
693 
496 

Les taux de chablis ont été établis en fonction de Ja densité initiale 
de plantation. 

d. Essai de saignée. 

Les rendements ei-après, exprimés en kg de caoutchouc sec par arbre, 
ont été obtenus en 1954. pour Jes quatre modalités de saignée à 
l 'épreuve : 

S /3 d /2 (1) S /2 d /3 (1) S /2 d /2 (1) S /2 d /1 (1) 
Cl mie Sans Sans Sans 2 3 semaines 

re pos mois mois re pos mais mais re pos mais mais sur 6 

Tj 1 6  2,45 2,31 2,1 l 1,90 1,55 I,41 2,59 2,41 2,10 2,94 
i\I 1 3,02 3,14 3,16 2,17 1 ,96 1,58 1,72 2,96 2,29 2,39 
M 5 2,42 2,64 2,56 2,05 1,67 1,66 2,26 2,32 1,76 3,40 
M 8 2,79 2,51 2,28 2,19 1,95 1,54 3,06 2,97 2,52 3,75 
Moyenne 2,67 2,65 2,52 2,08 1,78 1,55 ::,41 2,67 2,16 3,12 

(1) Sixième année de saignée. 
(2) Quatrième année de saignée. 

La saignée quotidienne pendant 3 semaines, smv1e d'un repos de 
même durée, maintient sa supériorité sur Jes autres systèmes mis en 
compétition. 

3. - ÉTAT SANITAIRE. 

M aladies des racines. En 1954, la Jutte contre Jes pourridiés s'est 
Jimitée à J 'enlèvement des arbres morts. 

Maladie du feuillage. Des attaques d'Oidium ont sévi, dans plusieurs 
champs, avec une moindre virulence toutefois qu'en 1953· 

M aladie du panneau : Les affections <lues au B. B. B. demeurent 
rares. 

IV. RENSEIGNEMENTS ÉCONOMIQUES 

r. - RÉCOLTE. 

En 1954, pour une superficie en rapport de 660 ha comptant 173.632 
hévéas saignés, Ja récolte en ·caoutchouc sec a atteint 350.940 kg, 
soit un rendement moyen de 532 kg à !'ha, 2,02 kg par arbre exploité 
et 4,71 kg par saigneur et par jour. 
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2. - PRIX DE REVIENT DE LA TONNE DE CAOUTCHOUC. 

La production d"unc tonne de caoutchouc sec en 1954 a exigé 279,8 
journées de travail du personnel congolais, qui se répartissent comme 
suit : 

Entretien des champs en rapport : 
Soins sanitaires : 
Récolte : 
Usinage et séchage : 
Emballage et expédition : 

TOTAL : 

2 2 ,80 
4, 70 

209,65 
34 ,90 

7,75 

279,80 

Les différentes catégories de caoutchouc usiné s'établissent dans les 
proportions suivantes : 

Ca tégories l et I I  : 
Catégorie l 1 I : 
Cuttings : 
Scraps : 
Compounds : 

3. - FOURNITURE DE SEME CES. 

63,9 % 
3 ,3  % 

1 2 ,3  % 
4,9 % 

l j,6 % 

En 1954, la Plantation a fourni 540.000 graines clonales d'hévéas. 
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6 .  - GROUPE DES PLANTES VIVRIÈRES 

DE LA PLANTATION DE MUKUMARI 

A djoint :!M. D'HOLLANDER, R. 

r .  - COLLECTIONS. 

Les parcelles de collection groupent actuellement 12 variétés de riz, 
5 variétés de maïs, g lignées ou variétés d'arachide, 24 clones de ma­
nioc, 12 variétés d'igname, 5 variétés de voandzou, 7 variétés de soja 
et 19 sortes de bananier. 

2. - ESSAIS COMPARATIFS. 

De petites multiplications de riz, maïs, arachide, soja et manioc 
ont été réalisées en vue des prochains essais comparatifs. 

3. - ltTUDE DE LA ROTATION. 

Cet essai a été abandonné en raison de l'hétérogénéité des sols. 
On a pu néanmoins observer qu'après défrichement forestier, la culture 
mixte bananier-manioc et riz convient Ie mieux en tête de rotation, 
que Ie maïs est plus productif en deuxième année de culture et que 
l'arachide comme Ie cotonnier sont à placer en "fin de rotation. 

Le problème de la rotation fait l'objet d'une nouvelle expérience. 
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7. - CENTRE D'ÉLAEICUL TURE DE BINGA (1) 

Chef du C1mtr• : M. MICLOTTE, H. (détaché de Ja. 
Division du Palmier à huile). 

A djoints MM. O�L, J .  (id.). 

/. AMÉLIORA TION 

PIETERS, F. (id.). 

I .  - MATÉRIEL DE DÉPART. 

La prospection des palmeraies de Binga a porté sur 757 ha. 
Dans deux bloes établis en 1946 et 1947, au départ de semences 

issues de croisements dura x pisi/era, Ie nombre des sujets dura relevés 
se chiffre respectivement à 9,0 et 7.4 % du total des palmiers déter­
minés. Ces proportions de dura dans une population qui devrait être 
composée uniquement de tenera demeurent néanmoins dans les limites 
des erreurs admises pour des fécondations réalisées sur grande échelle. 

2. - CHOIX DES ÉLITES. 

a. Tenera. 

Les caractéristiques des huit candidats arbres mères actuels sont 
rapportées ei-après : 

Régitnes Fruils / Putpe/ Huilt / Huilt / Huilt 
N• (kg/an) régim& fruit puipe régim4 (kg /an) 

(%) (%) (%) (%) 
70 101 70,9 83,3 52,7 31 ,t  31,4 
84 82 63,4 82,6 53,2 27,9 22,6 

161 124 65,8 go,8 54,2 32,4 40,2 
451 98 62,8 87,4 49,5 27,2 26,6 
484 75 62,3 92,7 52,2 30,2 22,6 
842 47 72,5 86,2 55,4 34,6 16,3 

l .o67 107 (•) 65,9 88,2 53,2 30,9 33,1 (•) 
l.o6g 100 (•) 66,3 83,9 54,0 30,0 30,0 (•) 

(•) Les rendements moyens en régimes et en huile résultent d'au moins deux récoltes, 
à l'exclusion des deux individus marqués d'un astérisque et dont la production n'a 
été contrOlée qu'au cours d'une seule année. 

(1) Centre placé sous Je contrOJe technique de la Division du Palmier à huile, avec 
la collaboration de la Société de Cultures au Congo Beige. 
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Hormis les n°8 84 - r.067 et r .069, d'origine locale, ces élites sant 
issues des sélections de Yangambi. Les observations se poursuivent 
sur 36 palmiers du type tenera. 

b. Dura. 

Après un minimum de trois années de controle, les deux candidats 
arbres mères (origine Yangambi) se caractérisent comme suit : 

Régi11u:s Fruits / P11lpe / Huile/ H11ile / HuiZ. 
N• (kg /an) régime fruit pulpe régime (kg/an) 

(%) (%)  (%) (%) 
194 128 74,4 56,5 56,2 23,6 30,2 
653 71 66,I 65,8 54,9 23,9 17,0 

Tant sur les candidats arbres mères dura que tenera se poursuivent 
des fécondations artificielles selon Ie programme établi. 

3. - ÉTUDE DES DESCENDANCES. 

L'étude comparative de palmeraies établies, l'une en 1930 avec du 
matériel d'origine locale, l 'autre en 1946 avec du matériel ditra x 
pisifera issu de Yangambi, est en cours depuis 195! .  Les moyennes des 
analyses, portant chaque semaine sur dix régimes prélevés au hasard 
dans chacun des bloes, sant rapportées ei-après : 

Nombre d'analyses 
Pulpe /fruit (%) 
Coque /fruit (%) 
Fruits /régime (%) 
Pulpe /régime (%) 
Amande /régime (%) :  
Huile /régi�e (%) 

Origine locale (1) 

1 96 
58,6 
29,9 
62,5 
36,6 

7, r  
18 ,4  

( 1 ) Observations du 1 5  janvier 195 1 au 1 4  octobre 1954· 
(2) Observations du 9 février 1952 au 14 octobre 1954· 

4. - ADAPTATION LOCALE. 

Dura X pisifera 
de Yangambi (2) 

68 
79,2 
1 3 , 7  
64,6 
5 1 ,2 

4,5 
24,4 

L'essai d'acclimatement des meilleures sélections issues de Yangambi 
a été poursuivi. Des 16 ha que couvre la superficie actuelle de l'essai, 
les 5 ha plantés en 1950 sant entrés en rapport en avril 1954· Leur pro­
duction est contrölée. 
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5. - MULTIPLICATION. 

A la fin de l'année, on dénombrait 209 palmiers ditra semenciers, 
dont 93 rentrant dans la catégorie I et r r6 dans la catégorie I I .  

La détermination des caractères physiques des régimes a été pour­
suivie régulièrement. 

La prospection et Ie choix des semenciers ditra sont terminés. 

II. BXPÉRIMENTATION CUL TURALE 

1 .  - EXPÉRIENCE D'ÉCARTEMENT DES ALLÉES ET DE DENSITÉ DE PLAN­
TATIO (Expérieoce I). 

Les deux répétitions établies en août-septembre 1950 (96 ha) sont 
entrées en rapport en avril 1954 ; leur production est contrölée. Les 
deux autres, plantées en juin 1951 (84 ha) , seront récoltées à partir 
du début de 1955· 

2. - EXPÉRIE CE DE MODES D'OUVERTURE ET DE CULTURES I TERCA­
LAIRES (Expérleoce II). 

La quatrième répétition a été établie au cours du présent exercice. 
Les caféiers intercalaires des première et deuxième répétitions ont 

produit une première récolte en 1954· Les palmiers de ces deux répé­
titions entreront en rapport dans le courant de 1955· 

Les semis de riz, de maïs et d'arachides, ainsi que le bouturage du 
manioc ont été réalisés suivant le programme prévu. 

3. - EXPÉRIENCE DE FUMURE MI ÉRALE D'UNE JEUNE PALMERAIE DE 
REPLANTATION (Expérleoce 111). 

Conformément au protocole de l 'essai, les engrais (« formule HT 
52 » de la Division de Physiologie) ont été épandus en janvier et en 
juillet 1954 sur placeaux labourés de 2 m2• 

Les apports répétés d'engrais n'ont pas encore iniiuencé d'une façon 
significative la production ou Ie développement végétatif des palmiers. 

4. - EXPÉRIENCE DE REPLANTATION (Expérlence IV). 

Conformément au protocole exposé dans Ie " Rapport annuel pour 
l'exercice 1953 » (p. 28 et 29) , les engrais furent épandus en janvier et 
en juillet, à raison de 250 g par arbre et par application. 

Les mensurations des feuilles et Ie dénombrement des folioles ont 
fourni les moyennes suivantes : 



Époque de Yep/a11tatio11 

Lors de l'abattage 
I ans après abattage 
2 ans après abattage 
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Loi•gue11r des /euiltes (m) Nombre de /oliotes 
Tbnoin Fmnure Témoi1i Fu.mure 

1,03 
0,82 
o,6g 

1,39 
I ,20 
1,07 

130 
II8 
106 

La fumure a favorisé j usqu'à présent le développement foliaire des 
jeunes palmiers, tandis que Ie maintien des vieux palmiers après la 
replantation a freiné Ie développement des nouveaux plants ; Ie retard 
est d'autant plus accentué que l'abattage de la vieille palmeraie fut 
retardé. 

5 . - DIVERS. 

Le Centre a prêté son concours à l'établissement d'une expérience 
de fumure au chlorure de potasse dans une palmeraie dura x pisi/era 
plantée en 1946. 

Deux apports, chacun de l ,5 kg d'engrais par palmier, ont été effec­
tués en février 1953 et en février 1954· Cette fumure n'a pas encore 
exercé d'effet sur la production. 

lil. CENTRE ORAINIER 

La production de graines pour l'exercice 1954 s'établit comme suit : 

dura x pisi/era, r r• catégorie 
dura x pisi/era, ze catégorie 

TOTAL : .  

340.000 
390.000 

---

730.000 
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8 .  - CENTRE D'ÉLAEICULTURE D'ÉLISABETHA (1) 

A dfoint : M. PoNCE, P. (détaché de la Division 
du Palmier à huile). 

I.  - MATÉRIEL DE DÉPART. 

a. Prospection. 

La recherche des élites a porté, en 1954, sur 250 ha de palmeraies. 
La superficie totale prospectée depuis !'ouverture du Centre, en août 
1950, s'établit à 3.391 ha. Des 400.000 palmiers examiné , 2 .286 
furent retenus d'après les observations faites en champ et soumis à 
! 'analyse des régimes en laboratoire. A la fin de 1954, il ne subsistait 
en observation que 176 arbres se répartissant en 148 du.ra (candidats 
arbres mères et semenciers) , 19 tenera et 9 pisifera. 

b. Fécondations artificielles. 

Conformément au programme, 22 autofécondations et 42 croisements 
ont été réalisés sur les arbres mères. 

2. - CHOIX DES ÉLITES. 

Cinq candidats arbres mères tenera ont été choisis en 1954· Les 
caractéristiques physiques des douze candidats arbres mères retenus 
actuellement sont renseignées ei-après : 

N• Régime Fruils / Pulpe / Huile / Huile / Hui Ie 
(kg/anj régime fruit pulpe régim� (kg/an) 

(%) (%) (%) (%) 
255 94 70,8 88,3 47,0 29,2 27,5 
3o8 log 66,1 89,9 47,2 29,0 31,7 
570 6o 65,6 90,4 50,8 29,9 18,t 
580 45 64,7 90,4 54,6 32,1 14,4 
745 75 64,7 89,7 52,5 30,7 23,0 
782 74 63,5 89,6 53,7 30,1 22,6 
921 59 62,5 92,6 56,0 32,2 19,2 

lo82 46 66,3 89,2 50,4 30,4 13,8 
1669 73 64,3 85,9 54,9 31,8 23,3 
1836 I I5 (•) 58,1 93,0 53,8 30,2 33,9 (•) 
2169 II9 (•) 70,t 87,3 48,0 19,7 35,0 (•) 
2205 84 (•) 73,6 86,3 50,5 32,0 26,6 (•) 

(•) Les rendements en régimes et en huile ont été établis sur un minimum de deux 
récoltes, sauf pour les 3 sujets marqués d'un astérisque et dont la production n'a été 
contrOlée que durant une seule année. 

(1) Centre placé sous Ie controle technique de la Division du Palmier à buile, avec 
la collaboration de la Société des Huileries du Congo Beige. 



Le n° 745 se distingue par ses qualités remarquables au point de vue 
du « type de fruit » et par sa taille réduite (3,70 m à l 'àge de 13 ans) . 

Les observations sont poursuivies sur quatre palmiers du type 
tenera. 

Après deux années de controle, les quatre candidats arbres mères 
pisijera présentent les caractères suivants : 

N• Régime Fritits / P11lpe / Huile / H1<ile / Huile 
(kg /an) régime fritit p11lpe régime (kg/an) 

(%)  <%)  (%) (%) 
I I02 ro6 48,4 97,9 51,5 24,7 26,1 
1063 134 49,r 96,5 54,1  25,7 34,7 
l6oo 136 52,9 94,7 50,7 25,8 34,9 
2029 r50 54,4 96,8 49,8 26,3 39,8 

Cinq autres palmiers pisifera sont sous controle. 
Parmi les diera du type Deli, les trois candidats arbres mères retenus 

en 1953 se caractérisent comme suit, après deux années de controle : 
N• Régime Fmits / Pitlpe / H11ile / Ifoile / Hitile 

(kg/an) régime fritit p1dpe régime (kg/an) 
(%) (%) (%)  (%)  

5094 98 70,3 70,7 49,8 24,5 24,2 
5 r r 7  lOl 71,5 70,9 48,4 24,5 24,7 
5120 100 71,0 70,9 48,2 24,3 24,4 

Deux « Deli » ont été maintenus en observation. 
Le seul candidat diera, d'origine Yangambi , choisi en 1954 après 

trois années d'observation, présente les caractéristiques suivantes : 
N• Régime Fruits / Pttlpe / H11ile / Huile / Huile 

(kg/an) régime fruit pulpe régime (kg/an) 

(%) (%) (%) (%) 
902 t58 67,3 6o,2 51,5 20,7 32,7 

3. - ÉTUDE DES DESCENDANCES. 

L'étude comparative de palmeraies établies,en conditions semblables, 
avec du matériel « Deli » et du matériel « Yangambi » fut poursui­
vie en 1954· Les observations ont été relevées sur des palmiers du type 
diera, plantés en 1941-1942. 

a. Caractères végétati/s. 

Ci-après, les moyennes de quelques-uns d'entre eux : 

Objet 

Hauteur du stipe (m) 
Périmètre du stipe (m) 
Longueur de la feuille (m) 
Nombre de folioles 

• DeJi n · 
4 , r 2  
2,25 
5,10 

351 

Matériel 
« Yangambi » 

4,69 
2,22 
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L'accroissernent annuel rnoyen en hauteur, cakulé sur ces palrniers 
àgés de 12 ans, s'établit à 0,51 rn pour le rnatériel « Deli n et 0,58 rn 
pour Je rnatériel « Yangarnbi n ;  Ja différence est statistiquernent signi­
ficative. 

Touchant Je périrnètre, les écarts constatés sont dus au hasard. 
Enfin, les moyennes de Ja Jongueur de Ja feuille et du nornbre de 

foliole1 sont Jes plus élevées dans Jes descendances « Yangarnbi ». 

b. Caractères de productivité. 

Touchant Jes productions de régirnes, aucune différence statistique­
rnent significative ne départage encore Jes deux types de rnatériels. 
Toutefois, en ce qui conceme les poids rnoyens des régirnes, qui sont 
de 21,7 kg pour les « Deli n et de 18,8 kg pour Jes « Yangarnbi n, J 'écart 
est statistiquernent ignificatif. 

c. Caractéristiques des régimes et dii frnit. 

Les moyennes rapportées ei-après ont été calculées sur Jes résultats 
d'analyses de plusieurs centaines de régirnes : 

Objet 

Fruits /régime (%) 
Pulpe /fruit (%) 
Eau /pulpe (%) 
Huile /pulpe (%) 
Huile /régime (%) 

Matériel 
« Deli • 

6g,2 
56,0 
38,6 
43,4 
r6,7 

« Yangambi • 

66,9 
46,4 
33,8 
48,5 
1 5 , r 

L'analyse statistique révèle que, dans les proportions de fruits / 
régirne, pulpe /fruit et huile /pulpe, les différences notées entre Jes deux 
rnatériels étudiés sont significatives. 

On conclura que si Je rnatériel « Deli n est supérieur à celui de Yan­
garnbi du type dura, par ses teneurs en fruits et pulpe sur régirnes, ce 
dernier surpasse netternent Je précédent par Ja richesse en huile de sa 
pulpe. Néanrnoins, les « Deli n gardent une Jégère prédorninance dans 
Ja production d'huile par régirne. 

4. - MULTIPLICATION. 

A la fin de J 'année, on dénornbrait 99 sernenciers dura, dont 24 de 
lre catégorie et 75 de 2e catégorie, et 31 candidats sernenciers. 

Quelque 635 fécondations et 3 .219 analyses physiques ont été réali­
sées en 1954· 
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5. - RECHERCHES DIVERSES. 

a. Etitde de la variabilité du taux de pulpe sur fritits au sein des régimes. 

D'une série d'analyses portant sur 17.000 fruits, il semble ressortir 
que : 

l) Ja variabilité est plus grande chez les " Deli » que chez Jes « Yan­
gambi » ;  

2) la variation est mains importante chez Jes tenera que chez les ditra. 

b. V ariabilité afjectant la proportion de fruits sur régimes de palmiers 
pisifera. 

Les résultats d'analyse de 763 régimes, récoltés sur 106 arbres, sant 
Jes suivants : 

Pourccntage extrême de fruits sur régimes (%) 
Pourcentage moyen de fruits sur régimes (%) 
Déviation standard 
Coefficient de variabilité 

6. - CENTRE GRAINIER. 

6 à 64 
40,9 + 0,4 

± I I ,4 
27,9 

En 1954, Ja production de graines s'établit comme suit : 

dura X pisi/era, 1 rc catégorie 
dura x pisi/era, 2° catégorie 

TOTAL : 

49. 1 88 
1 33.829 
183.0 1 7  



9 .  - CENTRE D'ÉLAEICULTURE DE BOKONDJI (1) 

Adfoi?it : M. DE WANCKEL, P. (détaché de Ja 
Division du Palmier à huile). 

r. - FÉCONDATIONS ARTIFICIELLES. 

On a procédé à l'autofécondation des cinq candidats arbres mères 
(nos l ,  4, 59, 65 et 76) dont les caractéristiques ont été énoncées dans le 
« Rapport annuel pour l'exercice 1951 » (p. 147). 

Dix croisements ont également été réalisés entre différents candidats. 

2. - ÉTUDE DES DISPOSITIFS ET DES DENSITÉS DE PLANTATIO (Expé­
rience I). 

La première des quatre répétitions de l 'essai a été établie en 1953· 

3. - MODES D'OUVERTURE ET DE CULTURES INTERCALAIRES (Expé­
rience II). 

Les travaux préparatoires ont été entrepris. La mise en place des 
palmiers débutera à la fin de 1955· 

4. - ENFOUISSEMENT DE MATI�RES ORGANIQUES TROUVÉES SUR PLACE 
(Expérlence ll). 

I l  a été procédé à l'enfouissement des produits suivants : 

En mars 1951 : bois provenant du débitage de la forêt abattue ; 
En mai 1953 : produits de la coupe du recru ; 
En décembre 1 953 : produits de la coupe du recru ; 
En mai 1954 : palmes et déchets de la toilette des palmiers ; 
En août 1954 : produits de la coupe du recru ; 
En mai 1954 : on a observé un début de colonisation des trous par les 

radicelles. 

Les champs ont été entretenus régulièrement et sont entrés en 
rapport à partir de juin 1954· 

(r)  Centre placé sous Ie contrOle technique de la Division du Palmier à huile, avec 
la collaboration de la Société Agricole et Commerciale de Ja Busira et du Haut-Congo. 



- 268 -

5. - ENFOUISSEMENT DE MATIÈRES ORGANIQUES IMPORTÉES (Expé­
rience IV). 

La matière organique enfouie était constituée de tapis de radicelles 
et de vase de marais. 

Les controles de productivité commencés en 1953 et poursuivis en 
1954 ont révélé une variabilité assez importante due, semble-t-il, à la 
nature argileuse du sol. 

L'entretien du sol et la toilette des palmiers ont été régulièrement 
exécutés. 

6. - ESSAI DE DIVERSES MODALITÉS DE MISE EN PLACE (Expérlence V). 

Les plantules mises directement en place (objets a et b) manifestent 
une croissance légèrement supérieure à celles installées avec mottes et 
paniers. En ce qui conceme les champs établis avec palmiers en paniers, 
Ie retard tend toutefois à se combler. 
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1 0 .  - CENTRE D'ÉLAEICULTURE DE BEM BELOTA (1) 

A djoint : M. MUYLLE, P. (détaché de la Division 
du Palmier à huile). 

t. - EXPÉRIENCE D'ÉCARTEMENT DES ALLÉES ET DE DENSITÉ DE PLAN­
TATION (Expérlence 1). 

Établi en avril-rnai 1950, avec des descendances dura X pisijera, 
l 'essai est destiné à étudier, dans une plantation en Iignes jurnelées, 
l 'influence de Ja distance entre allées et de l 'écarternent entre palmiers 
dans Ja Iigne. 

Les objets suivants sont cornparés : 

Distance entre les allées : 

1 4  m, soit 5 al lées par lOO m ; 
1 3  m, soit 5,5 allées par roo m ;  
1 2  m, soit 6 allées par lOO m. 

Dans ces trois rnodaJités, Ja distance entre les Iignes jurnelées d'une 
allée s'établit uniforrnérnent à 6 m .  

Écartement entre les palmiers : 

6,25 m, soit 16 palmiers par r oo m ;  
6,66 m,  soit 1 5  palmiers par 100 m ;  
7 , 14  m, soit 1 4  palmiers par r oo m ;  
7,69 m, soit 1 3  palmiers par lOO m ; 
8 ,30 m, soit 1 2  palmiers par lOO m ; 
9,09 m, soit r r  palmiers par 1 00 m. 

L'essai, d'une superficie de 207 ha, a été installé en 4 répétitions, 
chaque parcelle élérnentaire couvrant 4,16 ha. 

Les rendernents enregistrés depuis I'entrée en production, en 
août 1954, jusqu'à Ja fin de l'exercice sont consignés ei-après : 

( 1 )  Centre placé sous Ie contröle technique de la Division du Palmier à huile, avec 
la collaboration de la Compagnie du Lornami et du Haut-Lualaba. 
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Nombre Dislat1ce Nombre de Rigimes Régimes 
Objet d'allécs dat1.< la pal miers (kg/ba) (kg /arbre) 

par 100 m ligt1e (m) par ha 

a 5 7,69 130 r.513 II,6 
b 5 7,14 140 r.749 12,5 
c 5 6,66 150 r.693 1 1 ,3 
d 5 6,25 100 r.679 10,5 

6 9,09 132 r.435 10,9 
6 8,30 144 r.815 12,6 

g 6 7,69 156 r.784 II,4 
h 6 7,14 168 r.933 11,5 

5,5 8,30 132 l.626 12,3 

i 5,5 7,69 143 r.696 1 1,9 
k 5,5 7,r4 154 r.837 1 1 ,9 

5,5 6,66 165 2.020 12,2 

2 .  - EXP�RIE CE DE MODES D'OUVERTURE ET DE CULTURES INTER­
CALAIRES (Expérlence II). 

L'essai, installé en 1951, avec des descendances ditra x pisifera, 
couvre une superficie de 138 ha. Il comprend, en quatre répétitions, 
les objets suivants : 

1 ncinération : 

a) Cultures intercalaires de maïs et manioc ; couverture de Puera­
ria ; 

b) Cultures intercalaires de riz, maïs, maI1ioc et arachides ; cou-
verture de Pueraria ; 

c) Couverture de Pueraria ; 
d) Recru forestier. 

N on-incinération : 

e) Pueraria dans les allées ; recru forestier dans les mter!ignes ; 
f) Pueraria dans les al!ées. A partir de 3 ans de plantation, un 

interligne sur deux sera coupé au ras du sol, paillis ; 
g) Sans Pueraria ; végétation des allées coupée au ras du sol ; 

entretien normal des interlignes ; 
h) Sans Pueraria ; végétation des allées coupée au ras du sol ; 

interligne coupé à 60 cm, paillis. 

3. - ESSAI A BLANC (Expérlence Dl). 
L'essai (69 ha) a été planté, en octobre 1950, avec du matériel 

dura X pisif era. 

4. - ESSAI DE FUMURE MINÉRALE D'UNE JEUNE PALMERAIE (Expérlence V). 

Cet essai est destiné à étudier l 'infiuence d'une fumure minérale 
équilibrée (« formule HT 52 » de la Division de Physiologie végétale) 
à des doses variables. 
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Deux apports d'engrais ont èté effectués en 1954, suivant les doses 
renseignées ei-après, dans une palmeraie (d1tra X pisifera) établie e n  
1950 : 

Objet Dose Dose par rapport 
par palmier (g) à l'objet a 

a 1 5 1 , 5  l ,O 
b 2 1 2, 0  1 , 4  

272,5 1 ,8 
d 333,0 2 ,2  

454,5 3 ,0 
f 575,5 3,8 

Deux épandages annuels (février et août) sont prévus sur deux pla­
ceaux rectangulaires de r ,5  m2 situés de part et d'autre du palmier. 
Lts six traitements, disposés en damier, altement avec six parcelles 
témoins non fertilisées. 

Des échantillons de feuilles et de terre ont été prélevés aux fins 
d'analyse . 
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1 1 .  - JARDIN D'ESSAIS D'EALA 

Adjoint : M. DENIS, R" Conservateur f.f. 

r. - CONSERVATION DES COLLECTIONS. 

L'herbier s'est enrichi au cours de l 'année de 248 exsiccata. 
L'entretien et Ie regarnissage des jardins et champs de collection 

ont été normalement exécutés. De nouvelles parcelles sont en cours 
d' aménagement. 

La revision de !' étiquetage a été poursuivie dans plusieurs pelouses. 
Les pépinières ont livré 6. 146 plantes, 2.238 boutures, 182 bulbes et 

oignons. La multiplication végétative du Piper nigritm par boutures à 
un oei! a été mise au point ; elle est actuellement utilisée sur grande 
échelle. 

2. - CHAMPS D'ESSAIS. 

Ceux-ci comportent des collections agrostologiques, des arbres frui­
tiers, des plantes à épices et des plantes médicina!es, des essences 
forestières et de nombreuses autres espèces présentant quelque intérêt. 

On a poursuivi les observations phénologiques sur 42 essences frui­
tières et 23 espèces d'importance économique. 

3. - ARBORETUM ET RÉSERVE FORESTIÈRE. 

L'arboretum a subi un entretien normal. 
Quatorze hectares de la réserve ont été relevés arbre par arbre. 

Ceux-ci se répartissent, d'après un premier inventaire, en 35 families, 
77 genres et 94 espèces. 

Quatre-vingts espèces forestières ont été soumises aux observations 
phénologiques. 

4. - O BSERVATION DES « ESOBE 11. 

Dans un " esobe " proche d'Eala, on assiste, dans Je compartiment 
non incinéré, à Ja progression des espèces : A nthocleista liebrechtsiana 
et Jardinea gabonensis, qui se . substituent à l'Hyparrhenia diplandra. 
Entre les J ardinea gabonensis, s'installent diverses plantes telles que : 
Clappertonia fici/olia, Harungana madagascariensis, Macaranga mo­
nandra, Alstonia congensis et Xylopia aethiopica. 
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5. - FOURNITURE DE PLANTS ET SEMENCES. 

Graines : Plantes fruitières : 
Plantes ornementales : 
Plantes économiques : 
Plantes diverses : 

Bul bes et oi g11ons : 
Boutures : Plantes fruitières : 

Plantes ornementales : 
Plantes diverses : 

Plants : Plantes fruitières : 
Plantes orncmentales : 
Plantes économiques : 

1 80 sachets 
2 1 3  
106 
61  

1 82 

50 
r .524 

586 

r . 38 
r .756 
3.098 
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1 .  GROUPE DE L 'AMÉLIORATION DES PLANTES CULTIVÉES 

A. - CO TONNIER 

I. - RECHERCHE DE NOUVELLES LIGNJr:ES. 

A la suite des observations et controles effectués au cours de la 
campagne 1953-1 954, on a admis no plantes mères (issues de rétro­
croisements des souches présentant une longueur et un pourcentage 
de fibres au moins égaux à ceux du Stoneville 5, associés à un Index 
Pressley nettement supérieur : 8 à 8,5 au minimum) en élites I, 28 
lignées (descendances de croisements entre Stoneville 5 ou Stoneville 
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26 d'une part, et Bar 7 /8 d'autre part) en élites I I ,  5 lignées (descen­
dances du croisement 3 Stoneville 2-180 x Stoneville o /4) en élites I I I ,  
4 lignées (4 families) en élites IV, 13 lignées (2 families) en  élites V, 
7 lignées (3 familles) en élites VI et 9 lignées (2 families) en élites VII .  

En élites IV à VII, la sélection a porté plus particulièrement sur 
Ja productivité et la longueur de la fibre sans tenir compte des pour­
centages à l'égrenage qui sont généralement plus élevés que celui du 
témoin. 

A l'exception du Bambesa 197, aucune des families en sélection 
n'offre une résistance de fibres manifestement supérieure à celle du 
Stoneville 5. La sélection s'y pour uit dans Ie but d'obtenir quelques 
variétés à très forte productivité et à longueur de fibres suffisante, qui 
serviront de base à de nouveaux croisements destinés à l 'amélioration 
de la résistance. 

Les caractéristiques des principales familles en fin de sélection sont 
reprises ei-après : 

Poi.ds 1novtm l.Amgueur Po11,r· Seed- ProduclivitJ 
Famille et Groupe de la capsule de la {ibre een/age index (en % 

(g) (mm) de {ibres (g) du témain) 

2 Stan. 5 X Clevw. 986-374 6,04 3a,5 37,4 (1) 12,2 142,5 (') 
T émain (S taneville 5) 6,94 29,5 36,4 (1) 12,8 100,a (1) 
2 Stan. 5 X Clevw. 986-37.1 28,5 34,3 (1) 8,2 1 12,2 (') 
Térnoin 27,3 34,4 {') 9,5 loo,a (') 

2 Stan. 5 x Clevw. 991 5,5 1  31,9 37,8 (1) 1 1,8 86,3 (') 
Témoin 6,99 29,3 36,4 (1) 12,6 100,a (3) 
2 Stan. 5 X Clevw. 991 29,5 35,6 (1) 8,8 la4,4 (') 
Témoin 27,3 34,4 (1) 9,5 100,a (') 

2-3 Stan. 5 x C!evw. 122-472 6,13 3a,7 37,8 (1) 13,6 . 120,2 (3) 
Témoin 6,95 28,9 36,1 (1) 12,5 100,a (3) 
2-3 Stan. 5 x Clevw. 122-472 28.6 36,1 (1) 10,2 139 1 (') 
Témoin 27,3 34,4 (') 9,5 loo,a (') 

2-3 Stan. 5 x Clevw. 151 6,12 30,5 37,4 (1) 13,0 138,9 (') 
Témoin 5,81 29,4 36,2 (1) 12,9 100,a (3) 
2-3 Stan. 5 x Clevw. 151  28,1 35,2 (') 1011 q5,8 (') 
Témoin 27,3 34,4 (') 9,5 lOO,a (') 

3 Stan. 5 x DP 12-879 6,88 3a,7 37.l (1) 13,2 143,2 (') 
Témoin 7,22 29,9 36,2 (1) 12,7 100,a (1) 
3 Stan. 5 x DP 12-879 28,8 35,5 (') 9,2 127,9 (') 
Témain 27.J 34,4 (1) 9,5 100,a (') 
2 Stan. 5 x Clevw. 49 6,81 3a,5 36,5 (1) 13,9 l t6,2 (3) 
Témoin 6,98 29,2 35,9 (') 12,7 100,a (') 
2 Stan. 5 x Clevw. 49 28,3 35,5 (') 10,6 I 16, 1 (') 
Témain 27,3 34,4 (') 9,5 100,a (') 
Barnbesa 197 6,78 29,9 36,7 (1) 13,0 129,a (') 
Témoin 7,20 29,6 36,2 (1) 13,0 IOO,a (3) 
Barnbesa 197 27,0 35,5 (1) 8,9 u9,1 (') 
Térnain 27,3 34,4 (') 9,5 100,a (') 
Bambesa 197-Mélange de 

lignées au stade F9 6,6g 29,8 36,9 (') 13,0 I IB,9 

( 1 )  Égrenage au rauleau. 
(2) Égrenage à la scie. 
(3) Chiffres relatifs aux lignées maintenues en sélectian. 
(4) Chiffres relatifs aux lignées carrespondantes de l'essai camparatif préliminaire. 



Les analyses technologiques, réalisées au Laboratoire des Matières 
Textiles de Gand, foumissent les données suivantes : 

Sion. 5 3 Ston. 5 X 2 Ston. 5 x Bambesa 
(témoin) DP 12-879 Clevw. 49 197 

UHML ( fibrographe) (en pouces) l ,OO 1 ,06 1 ,04 l,00 
ilL (fibrographe) (en pouces) 0,79 0,82 0,82 o,Br 
Unilormity ratio (%) 79 77 79 Bo 
1 ndcx Pressley 7,02 7,00 7,14 7,25 
Finesse (micronaire} 3,2 3,5 3,7 3,8 
Finesse (aréalomètre) 158 164 170 171 
Fibres mûres (%) 53,2 62,5 59,8 62,5 
Neps par m2 de voile de carde 620 450 350 490 
Résistance (kg) et aspect du fi1 

n° 18 6o,83 B + 6o,44 B + 58,92 A- 61,25 A-
n° 24 44,26 B + 43,29 A- 42,90 A- 42,54 A-
n° 36 27,88 B + 26,32 B +  25,44 B + 26,22 B-

De ! 'ensemble de ces analyses, il ressort que Jes lignées maintenues 
à partir des élites I V  ont, par rapport au témoin, un rendement en 
coton-graines nettement supérieur, un pourcentage à l 'égrenage plus 
élevé et une longueur de fibres égale ou plus grande. 

2. - HYBRIDATION. 

Les hybrides cités dans Ie rapport précédent (p. 295) ont été rétro­
croisés avec Ie parent Stoneville ou Ie Bambesa 197· 

Les croisements suivants ont également été réalisés en vue d 'amé­
liorer Ja résistance des fibres : Bambesa 197 x Prolific ; Bambesa 
1 97 x Gandajika A /42 ; Stoneville 5 x Prolific ; Stonevill� 5 X Gan-
dajika A /42. 

. 

3. - RÉSISTANCE AU WILT. 

Il faut noter la grande résistance au wilt de certaines lignées, particu­
lièrement du 2-3 Stoneville 5 X Clevewilt 122-472 et surtout de 
l 'élite fixée Stoneville 5 x Clevw. 867, qui, bien qu'assez productive, 
manque malheureuseinent de résistance, de régularité et de maturité 
de fibres. 

Le Bambesa 197 a montré une résistance moindre que Ie témoin Ston. 
0 /4 (82,8 %). 

4. - ÉPREUVE DES LIGNÉES ET VARIÉTÉS. 

a. Essais comparatif s variétaux. 

Essai premier stade. 
Les résultats moyens de eet essai se présentent comme suit : 
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Variété 

Re11deme11t en coton-graiues 
kg/ha % du l'° qualité 

RetidetMnt en coton·fi.bres Lo,1gueur 
kg /ha % du tibres de la fîbre 

Stoneville 5 (témoin) 741 
Stoneville 2 B-29 884 
Stoneville 5 x Clevw. 867 959 

témoin (%) 

100,0 
1 19,2 
129,3 

93,3 
90,8 
94,0 

251 
305 
336 

témoin (%) (mm) 

100,0 
I2I ,5 
133,9 

34,4 
35,3 
35,3 

27,8 
29,0 
28,8 

Malgré leur supériorité sur Je témoin aux points de vue du rendement 
et de Ja longueur des fibres, Jes deux variétés semblent devoir être 
écartées du fait de Ja finesse de leurs soies (due principalement à leur 
manque de maturité) et de la moindre résistance de Jeurs fibres. 

Essai deuxième stade. 
Les résultats moyens sont résumés ei-après : 

Essai. Rt1uleme1U en Re11deme1't en Louguet1r 

Variété coto1i-grafr&es coto11-fîbres de la 

(1) kg/ha % du 1rci qualité kg/ha % du tibres fîbre 

témoin (%) témoin (%) (mm) 

Stoaeville 5 A 804 100,0 89,1 279 100,0 35,2 29,2 

(témoin) B 485 100,0 94,0 162 100,0 (33,5) 27,9 
c 431 100,0 80,3 136 100,0 33,1 25,7 

Bambesa 197 A 966 120,2 92,0 335 120,1 35,3 28,6 
B 658 135,6 90,4 231 142,6 35,4 28,3 

Stoneville 2-178 A 938 II6,6 85,2 329 1 17,9 36,1 28,7 
B 442 9r,1 93,0 161 99,4 36,8 28,1 
c 372 86,2 74,1 1 19 87,5 34,6 24,7 

3 Stoneville 5 x H. & H. 706 A 949 1 18,0 90,9 344 123,3 36,8 28,6 
B 6o4 124,5 91.5 223 137,7 37,3 28,6 
c 461 106,9 81,7 155 I I4,0 35,2 26,6 

Stoneville X DPL 11-A-l A 963 1 19,9 88,2 363 130,1 38,4 28,0 
B 468 96,4 91,0 180 1 1 1 1 1  38,8 28,1 
c 405 93,8 81,3 137 100,7 36,1 26,4 

( 1 ) A : sol moyen, semis à date normale ; 
B :  sol pauvre, semis à date normale ; 
C :  sol moyen, semis à date tardive. 

Signalons que, comme pour l'essai au premier stade, la germination 
du témoin fut déficitaire. 

Les semis tardifs entrament à nouveau une diminution accusée du 
rendement moyen et de la qualité du coton-graines, du pourcentage et 
de Ja longueur des fibres. 

On soulignera Ja valeur et Ja frugalité du Bambesa 197 qui a mani­
festé sa supériorité sur Ie témoin depuis trois ans. 

b. Essai comparati/ préliminaire. 

Les caractéristiques technologiques des lignées de valeur ont été 
renseignées plus haut. 

D'une façon générale, toutes Jes lignées accusent, par rapport au 
témoin, un rendement supérieur (sauf Je 2 Stoneville 5 X Clevw. 991), 
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un pourcentage de fibres plus élevé, un lint égal ou plus long ainsi 
qu'une résistance des fibres identique ou inférieure. 

c. Essai local en savane (Niangara) . 

Au cours de la demière campagne, les rendements du Bambesa 197 
et du Gar ro5-162, statistiquement équivalents, furent supérieurs à 
ceux du Stoneville 5 (témoin) et du 3 Stoneville 5 X H. & H .  706. 

Les résultats acquis au cours des trois demières campagnes pour 
le Stoneville 5 et Ie Bambesa 197 font l'objet du tableau ei-après : 

" _  .,., �  
°' 

Variété � p.;  
� u  
� �  

Rendement en % (') 100,0 
du témoin (') 123,2 

Longucur de la (') 27,BB 
libre (mm) (') 28,10 

Pourcen lage à (' ) 36,04 
l'égrenage (') 37,40 

A ppréciation, commer-
ei ale ('l 
Staplc (en pouces) (') 

Spi11ni>ig test ( Gand) 
U H M L (fibrographe) (1) 0,99 

(en pouces) (') 1,00 
M L  (fibrographe) (') 0,76 

(en pouces) (') 0,79 
Uniformity ratio (%) (') 77 

(') 79 
Index Pressley (') 6,7B 

(') 7,22 
Finesse (micronaire) (') 3,4 

(') ·h4 
Finesse (aréalomètre) (') lBo 

(') lB7 
Fibres mOres (%) (') 67,0 

(') 75,0 
Résistance !kg) et 

aspect du fil n• lB (') 6o,2B 
B +  

(') 59,62 
B +  

n° 24 (') 40,70 
B +  

(') 45,30 
B +  

n° 36 (') 25,14 
c 

(') 26,44_ 
B +  

Neps par m1 de (') 500 
voi!� tlc carde 450 

( 1 )  StoneviUe 5 (témoin). 
(2)  Bambesa 197· 

ssai comparatif préliminaire. 

•n � 
°' 
';' p.;  " . .,., u  
°' . 
� >:.l 

100,0 
n4,o 
27,26 
27,6g 
34,23 
35,62 

l 
1 i /32 

r,02 
1,02 
o,Bo 
o,8t 

7B 
Bo 

6,B7 
7,06 
3,3 
3,4 

166 
lBO 

61,7 
6g,7 

55,04 
A 

5B,7B 
A -

40,80 
B +  

40,96 
A -

24,46 
B +  

25,6o 
B 
650 
540 

... -.,., �  
°' 
';' p.;  "' . .,., u  
� µj 

100,0 
1 19,1 

27,29 
27,03 
34,39 
35,55 

l 
l l /32 

l,00 
l,00 
0,79 
0,81 

79 
Bo 

7,02 
7,25 
3,2 
3,B 

15B 
171 
53,2 
62,5 

6o,B3 
B +  

61,25 
A -

44,26 
B +  

42,54 
A -

27,BB 
B +  

26,22 
B +  
620 
490 

" ... ... " 
ê -ä � �  � t:Q  � re,  

:q � ·� . " � �  "' " 
� w � �  .,., ·- ::E 1h g- z  

100,0 100,0 100,0 100,0 
120,2 135,6 i35,3 125,6 

29,19 27,93 26,94 27,75 
28,62 2B,33 2B,36 28,02 
35,1B 33,54 33,B3 34,54 
35,29 35.40 36,17 35,91 

l l 31 /32 1 
l l /32 l l /32 l l /32 I I /32 

1,06 1 ,04 1100 1,02 
1,07 I ,OI l,00 1,02 
o,B6 0,84 0,75 0,800 
o,B6 0,80 0,80 0,812 

B 1  B1 75 7B,5 
Bo 79 Bo 79,7 

7,32 7,02 6,B4 l'i,9B 
7,42 7,3B 7,22 7,26 
3,0 3,4 2,9 3,2 
3,6 3,7 3,3 3,7 

155 163 153 163 
166 172 151  171  
56,4 56,0 4B,4 57,1 
60,2 63,6 54,9 64,3 

61,43 5B,50 57,B2 5B,9B 
A - B +  B +  B+ à A-

61,13 60,74 56,72 59,Bt . 
B +  B +  B +  B+ à A-

43,22 42,B7 40,08 42,00 
B +  B +  B +  B +  

45,42 44,92 40,60 43,29 
B +  B +  B +  B+ à A-

25,50 26,72 24,44 25,69 
B +  B B B 

28,71 26,96 24,47 26,40 
B +  B B B+ à B  

66o B50 B50 687 
570 BBo 730 610 
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De ! 'ensemble de ces données, il ressort que Ie Bambesa 197 est supé­
rieur au témoin : rendement (25,6 %), pourcentage à l 'égrenage 
(1 ,37 %), longueur de fibres (1 /32), résistance des fibres (0,28), maturité 
(7,2 %), résistance et aspect du fil. 

En outre, cette lignée manifeste une plus grande rusticité en condi­
tions défavo1ables. Toutefois, elle paraît être moins résistante au wilt. 

5.  - ÉTUDE DE L'ACTION DU CLIMAT SUR LE RENDEME T. 

En sixième année (campagne 1953-1 954) , les données moyennes 
s'établissent comme suit : 

Maïs Germination : 
Rendement en épis secs : 

Cotonnier Gemlination : 
Hauteur du plant : 
Fleurs par plant : 
Capsules par plant : 
• Shedding " : 
'ombre de branches végétatives : 

Nombre de branches fructifères : 
Plants secs : 
Coton-graines : 
Coton-graines : 1 re qualité : 

2• qualité : 
3• qualité : 

Coton-fibres : 
Fibres : 
Longueur des fibres : 
Seed-index : 

79,7 
2.843 

o• 10 
kg /ha 

80,7 �� 
62 cm 
1 4 ,58 
7,53 

48,39 % 
1 ,52  
6,99 

1 .440 kg/ha 
1 .010 kg /ha 

87,7 % 
9,9 % 
2 ,4  % 

345 kg /ha 
34,95 % 
29,07 mm 

9,3 g. 

La sécheresse de la fin de septembre et du début d'octobre a freiné 
le développement végétatif. 

D'autre part, l 'apparition prématurée (9 novembre) d'une saison 
sèche très marquée a arrêté définitivement les fonctions végétatives 
et hàté la maturation des capsules. 

En conclusion, la campagne se solde, malgré un début prometteur, 
par un rendement légèrement inférieur à la moyenne. 

6. - ESSAI D'ENROBAGE DES GRAINES. 

Des graines enrobées à l 'aide de Biormone n'ont déterminé aucune 
supériorité d� germination ou d·� rendement par rapport au témoin 
non traité. 
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B. - PLANTES VIVR.IÈR.ES 

r. - MAÏS. 

La collection (17 variétés et populations locales) a été maintenue 
par pollinisation familiale . 

Dans une deuxième multiplication en mélange des hybrides doubles 
issus des types blancs locaux et blancs Boketa précoces, 232 épis ont 
été choisis en vue d'un essai « ear remnant ». 

2. - ARACHIDE. 

a. C oltections. 

Les 80 variétés originaires de Yangambi ont fait l'objet d'une 
classi fication agronomique prélirninaire. 

b. Sélection. 

Les parcelles d'élites I ,  I I ,  I I I  et IV totalisaient respectivement 
131 ,  63, 33 et 21 lignées. A ! ' issue des observations basées sur la résis­
tance à la rosette, la productivité et Ie rendement à l'égrenage, on a 
admis 15 lignées en élites I I , 3 lignées en élites I I I , 6 lignées en élites 
IV et 2 lignées en élites V. 

Pour pallier les aléas dus au nombre insuffisant de semences par 
plant, Ja technique suivante sera adoptée : 

r. Pour Ie choix des souches et pour les nouvelles introductions : 
purification progressive des types en dissociation ; 

2. Pendant trois ans, test en collections comparatives ; 
3. Au cours de la 3° année, les variétés les plus productives pendant 

les deux premières années passeront en essai comparatif préliminaire ; 
4. Enfin, les lignées de valeur seront observées en essai comparatif 

défi.nitif pendant deux ans au moins en Station, avant leur passage 
en essais locaux. 

c. Essai comparati/ variétal. 

Dans un essai conduit en dix répétitions, à l'écartement de 0,20 X 
OAO m, la variété A 65 et les lots de sélection massale 425 et 426 ont 
produit respectivement 881, 897 et r.074 kg de gousses sèches à l'ha. 

Il faut noter qu'une attaque généralisée de Cercospora a sévi plus 
intensément dans les parcelles de A 65. 
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d. Étitde de la floraison. 

Les observations et les comptages journaliers de fleurs, réalisés 
durant Ie dernier exercice, ont confirrné les résultats obtenus au cours 
des trois campagnes précédentes : 

r. En 1954, la floraison débuta 25 jours après Ie semis (24 en moyenne 
pour les trois années précédentes) . 

2. La période d'intensité maximum de la floraison {plus de trois 
fleurs par plant et par jour) s'est étendue du 31°  au 48° jour en 195 1 ,  
du 30° au 47° jour e n  1952, du 3 1° a u  57° jour en 1953 e t  du 32° au 
52° jour en 1954· 

3.  Les fleurs produites au 50° jour (floraison utile) totalisèrent res­
pectivement 67-75-83 et 70 fleurs pour les quatre années considérées. 

3. - SOJA. 

La purification des types hétérogènes s'est poursuivie par l'élimi­
nation des hors-type et Ie triage des semences. 

Les deux lignées pures les plus productives, E 35 et SHE 43, ont 
été multipliées. 

4. - BANANIERS. 

Les bananiers de table, particulièrement Gandala (53 t /ha) , Bire 
courte (34 t fha) et iangara (28 t /ha) , s'avèrent les plus productifs. 

La variété plantain Ngbegbele, très productive (31 t /ha) , n'est 
malheureusement pas appréciée par les indigènes, qui lui préfèrent 
les types suivants : Nguse, Mbulu, Mapipi, Galowe, Sogbe, Nkalakala, 
Ngazombo et Mabembe. 

5. - MA IOC. 

La collection s'est encichie de sept nouveaux clones. 
Des neuf clones reçus de Yangambi en 1952, quatre seulement ont 

été retenus (0129 - 0442 - 0704 et 02715). 
Un nouveau pare à bois comprend les variétés de collection non sen­

sibles à la mosaïque : les quatre variétés introduites de Yangambi et 
les types locaux Gurube (20 B et 21) ,  gonga na Butu (ro) , Mbongo 
(3 .:.._ 12 et 15) . Adiabobale (8 A- 24 -21 et 25 B) et Gbazamangi 
(8 A - 8  B - 21 B - 21 A - 24 et 25) . 
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I I .  GROUPE DE L'EXPÉRIMENTATION CULTURALE 

A .  - ESSAIS CUL TUR.A UX 

r. - ESSAIS DE ROTATION ET JACHÈRE (1939). 

Cet essai, <lont les derr.ières conclusions avaient été énoncées dans 
Ie « Rapport annuel pour l'exercice 1952 n (p. 252-253), établit comme 
antérieurernent l'infiuence favorable de l'association bananier-manioc 
en tête de rotation, du recépage du Pennisetum pi"rpiireum ainsi que 
l'effet néfaste des assolements trop Jongs. 

2. - ÉTUDE DE LA DURÉE MI !MUM DE LA JACHÈRE FORESTIÈRE. 

a. Après cycle cult1�ral de 3 ans. 

Dans Ie cas d'unc jachère naturelle de 7 ans, les rendements de la 
deuxième année de culture du second cycle sont dans ! 'ensemble infé­
rieurs à ceux de l'année précédente. 

b. Après cycl� cultural de 2 ans. 

Au terme du premier cycle cultural (après abattage de la forêt). 
au cours duquel la rotation maïs-cotonnier et arachide-cotonnier a été 
appliquée, les rendements suivants ont été obtenus : 
Durée Campag"e 1952-1953 Campag11e 1953-1954 

des Mais Coto1'- Arachide Coto1'- Nature du sol 

fachères (kg /ha grain.e.� (kg/ha de graines 
(ans) d'épis secs) (kg/ha) gousses sèches) (kg /ha) 

1 2  2.237 854 2.322 gro · gravcleux 

9 1.6g3 996 2.663 1 .064 graveleux 

6 r.888 826 r.863 990 argileux, faiblement 
graveJeux 

4 r.378 762 1.636 857 argilcux 

Le relèvement observé pour Ie cotonnier de la deuxième campagne 
est attribué à I'amélioration des conditions clirnatiques par rapport 
à I'année précédente. -

3. - ESSAI SUR JACHÈRE A BANANIERS (A VEC ET SANS MANIOC INTER­
CALAIRE). 

Les jachères à bananiers (3 ans) ont été préparées, au cours de la 
précédente campagne, pour une nouvelle culture de maïs-cotonnler. 

a. J achères à bananiers s�ns intercalation de manioc. 

La production en épis secs de maïs a atteint 2.817 kg /ha en 1953. 
contre 2.367 kg /ha en 1949, soit une augmentation de 19 % attribuée 



aux conditions climatiques particulièrement bonnes au cours de l 'avant­
culture de 1953· 

Pour Ie cotonnier, on a observé une chute de rendement supérieure 
à ro % par rapport à celui de la campagne qui a précédé la jachère. 

Un repos de 3 ans sous bananiers semble donc insuffisant pour res­
taurer la fertilité du sol. 

b. J achères à bananiers avec intercalation de rnanioc. 

Sur les parcelles soumises à une jachère à bananiers avec interplan­
tation de manioc, les rendements en maïs ont accusé une nette diminu­
tion, qui fut plus élevée dans les sols de nature graveleuse qu'en terre 
argileuse. 

L'interplantation de manioc n'a pas eu d'influence sur les rendements 
cotonniers en 1953-1954. 

4. - ÉTUDE COMPARÉE DES JACHÈRES A BANANIERS ET NATURELLES. 

Ces deux types de jachères sont observés depuis trois ans. Les bana­
niers, plantés à 3,20 x 3,00 m, sont entrés en production depuis jan­
vier 1952. 

5. - ÉTUDE COMPARÉE DES JACHÈRES A BANANIERS, ENTRETENUS ET 
NÓN E TRETENUS. 

Le champ est en troisième année de jachère. La récolte et l'entretien 
sont régulièrement exécutés. 

6. - JACHÈRE A BANANIERS A FORTE DENSITÉ. 

Plantés en mars 1952, à l 'écartement de 2 x 2 m, les bananiers sont 
entrés en production en avril 1953· 

7. - ESSAI THÉORIQUE DE PROTECTION DU SOL (1947). 

A partir de cette campagne, la septième, l'objet labour qui n'avait 
manifesté aucun effet bénéfique, a été remplacé par une application 
de fumure minérale réservée à la culture du cotonnier. 

Lors du semis, la fumure minérale suivante (en kg /ha d'engrais) 
est épand:ie : 

Phosphate bicalcique 
Nitrate de soude 
Sulfate de potasse 

Paillis 
épais 

1 50 

50 

Paillis léger et 
• Clean weeding • 

1 50 

50 

50 



A la floraison, 250 kg /ha de nitrate de soude sont appliqués à tous 
les objets, à ro cm du pied des cotonniers. 

Le paillis et les engrais ont favorablement influencé les rendements 
en coton-graines, qui font l 'objet du tableau suivant : 

Labour ( 1 ) ,  piil l is ép1is 
paillis léger 
<t clean w�eding >1 

Non-labour, p1illis épais 
paillis léger 
" clean weeding " 

Rendement en coton-graines 
I952-I95J I95J-I954 

en % des 
kg /ha récoltes 

i nitiales 

897 72 
463 43 
270 24 
990 88 
395 4r 
249 24 

en % des 
kg/ha récoltes 

initiales 

r .434 1 1 4 
607 56 
440 40 

1 .  I I  7 99 
36r 37 
200 19  

( 1 )  A partir de 1953-1954, l 'objet labeur est remplacé par une application d e  fumure 
minérale. 

L'arrière-effet de la fumure sur ! 'avant-culture de maïs de la campagne 
1 954-1955 ne s'est pas fait sentir dans Ie cas du paillis épais. Ce 
dernier exerce toujours une influence aussi favorable, comme en té­
moignent les rendements suivants exprimés en kg d'épis secs à !'ha : 

Fumure sur cotonnier en 1953-1954 
Non-fumure 

Paillis 
épais 
2.556 
2 .546 

Paillis 
léger 
r . 1 94 

926 

« Clean 
weeding • 

I .  185 
8 1 5  

8 .  - ESSAI COMPLÉMENTAIRE D E  PROTECTION D U  SOL (1950). 

Les rendements de ! 'avant-culture de maïs de la campagne 1953-
1 954 ont été renseignés dans le rapport précédent (p. 304). 

Ceux de la culture cotonnière, exprimés ei-après en kgde coton-graines 
à l 'ha, confirment les conclusions tirées les années antérieures : 

Traitement 1950-1951 1951-1952 1952-1953 1953-1954 
Pamis au sol r.288 r.665 1.441 r.403 
Paillis surélevé ; enfoui 
les deux dernières campagnes r .o6g 1.500 r.399 r.495 
• Clean weeding • 845 879 6g2 521 
Couverture de briques 646 745 548 467 

Le paillis au sol et le paillis enfoui s'équivalent et sont statistique­
ment supérieurs aux deux autres objets. 
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Les résultats de ! 'avant-culture de maïs de la campagne 1954-1955 
s'établissement comme suit en kg d'épis secs à !'ha : 

Paillis au sol : 
Paillis enfoui : 
< Clean weeding » : 
Couverture de briques non poreuses : 

9. - ESSAI DE FUMURE PHOSPHA TÉE. 

4.249 
4.250 
r . 708 
r .8 1 3  

Le but de J 'essai est de découvrir la combinaison et J a  nature de 
J'engrais pbosphaté, sa dose et son mode d'application qui permettent 
de corriger la carence en pbosphore assimilable que montrent Jes sols 
de Bambesa. La plante expérimentée est le riz. 

Les engrais phosphatés, additionnés de 87 kg /ha de nitrate de soude, 
ont été appliqués Jors du semis. Un deuxième apport de nitrate de soude 
(50 kg /ha) fut réalisé deux semaines avant la fioraison . 

Les résultats globaux ei-après (en kg /ha de riz paddy) sont à J 'avan­
tage du phosphate soluble. On observe une augmentation de ro % 
de rendement lorsque Ja dose d'engrais est doublée. Bien que Jes deux 
modes de placement donnent des résultats globaux identiques, ] 'ana­
lyse statistique des interactions mode x dose montre J'avantage de 
l 'application en poquets pour les petites doses (25 et 50 kg /ha) 
et J'intérêt de J'épandage à Ja volée lorsque la dose est plus élevée 
(roo kg fha) . 

Rendement en riz paddy 
(kg /ha) 

Engrais phosphatés. 
Phosphate d'ammonium (1 r % N et 48 % P,O.) : 2.272 

2 .200 Superphosphate granulé ( 1 6  % P,O.) : 
Phosphate bicalcique (36 % P,O.) : 
Phosphate tricalcique (30 % P,O.) : 

Doses. 
25 kg /ha P,o. : 
50 kg /ha P,o. : 

lOO kg /ha P,o. : 

Mode d'application. 
A la volée : 
En poquets : 

2 . 1 69 
r .923 

1 .953 
2 . 1 53 
2 .3 19  

2 . 1 50 
2 . 1 34 

Pour les trois doses considérées, les quantités de phospbore assimi­
lable (exprimées ei-après en p. p. m.) retrouvées dans Ja couche super­
ficielle du sol (o-ro cm) sont plus élevées pour le phosphate tricalcique 
et le superphosphate granulé. 



� z86 � 

Phosphate d'ammonium 
Phosphate bicalcique 
Superphosphate granulé 
Phosphate tricalcique 

rn. - ESSAI DE FUMURE NITRIQUE. 

25 kg /ha 
0,40 
0,37 
0,40 
0,47 

50 kg /ha IOO kg /ha 
0,57 0,53 
0,43 0,60 
0,53 I , 1 2  
0,97 r ,92 

Sur les parcelles cotonnières soumises à difiérentes doses d'engrais 
(voir rapport précédent,  p. 309-3rn) , l 'azote n'a pas influencé les rende­
ments d'une avant-culture de maïs établie au cours de la campagne 
suivante. Ruit à neuf mois après son application, Ie phosphore reste 
encore à la disposition des plantes. Il n'a été constaté aucune diffé­
rence due à la potasse. 

En deuxième culture cotonnière, des traitements identiques ont été 
appliqués aux mêmes parcelles. Les rendements suivants sont exprimés 
en kg de coton-graines à l'ha : 

Po P, 
Ko K,  Ko K, 

No 847 889 r .058 r . 1 65 
N,  886 9 1 0  r . 1 30 1 .0 1 4  
N ,  843 784 r . 1 4 4  i .098 

Rappelons que les indicatifs répondent aux doses d'engrais suivantes, 
appliquées à ! 'hectare : 

N 1  50 kg de nitrate de soude (à 15,5 % de N) au moment du semis, 
et 150 kg à la floraison ; 

N2 50 kg du même engrais lors du semis et 250 kg à la floraison ; 
K1 50 kg de sulfate de potasse (à 48 % de K20), lors du semis ; 
P1 : 150 kg de superphosphate (à 36 % de P205) , lors du semis. 

Les indicatifs N0, P0, et K0 se réfèrent respectivement à ]'absence 
d'engrais azotés, phosphatés et potassiques. 

Seule Ia fumure phosphatée a amélioré significativement les rende­
ments. 

II. - ÉTUDE DE L'ASSOCIATION MANIOC-BANANIER. 

La culture cotonnière qui fait suite à !'avant-culture d'arachide ou 
à celle de maïs, dont il est fait mention dans le rapport précé­
dent (p. 306) , n'accuse aucune différence due aux diverses associations 
bananiers-rnanioc. L'influence de l 'avant-culture s'est manifestée dès 
la gerrnination et s'est répercutée sur le rendement. 



Objet 

a 
b 
c 
d 

Rendement en coto11-grai11cs (kg /ha) 
après maïs après arachide 

r .0 16  I .  I94 
l . I  31 r .285 

870 r . 1 89 
968 r .276 

1 . 005 I .  1 58 
9 1 2  1 .  1 73 

L'avantage d'une avant-culture d'arachide ne s'est pas vérifié dans 
un essai antérieur réalisé après abattage de la forêt. 

12.  - ÉTUDE DES GRAMINÉES POUR PÀTURES ET JACHÈRES. 

Une quarantaine de graminées sont en cours d'observation en par­
celles de collection. 

A l'issue des essais effectués avec le bétail du paysannat, Brachiaria 
eminii, B. mittica, Digitaria ttm/olozi, Paspalum virgatum, Melinis 
minutiflora, Panicimi trichocladum et P. maximmn sont apparus comme 
étant les mieux appétés. 

L'action de diverses espèces sur Ie sol a fait l'objet de premières 
observations. 

13. - ESSAI DE SEMIS D'ARACHIDE E GRAI ES OU E GOUSSES. 

Il  a été constaté que le semis en graines se montre légèrement supé­
rieur au semis en gousses, alors que l'an dernier l'équivalence de ces 
deux objets était apparue (voir rapport précédent, p. 308). 

14. - ESSAI DE MODE, DE PROFONDEUR ET D'ÉPOQUE DE SEMIS DE L'ARA­
CHIDE. 

Le mode de semis a réagi différemment cette année suivant les 
époques. Le semis précoce en graines se montre préférable à celui en 
gousses, quoique les différences entre les deux modes soient faibles. 
Le semis précoce doit être effectué en profondeur, ce qui ne paraît 
pas nécessaire en semis tardif. Un semis en profondeur peut se faire 
soit en gousses soit en amandes. En surface, par contre, le semis en 
amandes paraît préférable. 

B. - R.ÉSBA U DBS BSSATS LOCA UX DB L'UBLB 

Les essais répertoriés sous cette rubrique ont été réalisés par le 
Service de l' Agriculture et les Compagnies cotonnières, sous la direc­
tion technique de l ' I  ÉAC. 
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r. - ESSAIS DE ROTATION (1948). 

L'évolution des parcelles en jachère naturelle est observée par le 
Groupe forestier de Bambesa. 

2. - ESSAIS D'ÉCARTEMENT DU COTONNIER. 

Les rendements obtenus, en kg /ha de coton-graines, sont les suivants : 

a) En région /orestière 60 x 20 cm 60 x 25 cm 80 x 30 cm 
ou de transition : 

Bon do 629 692 627 
Likati 7 1 1  684 670 
Biodi 765 850 6g3 

b) En région /orestière 
à sols sablonneux : 

Bak ere 393 392 361  
Banalia 531  535 498 

c) En savane du Nepolw : 
Abiengama 257 299 r9r  
Niangara 6o6 6o7 579 

L'écartement à 60 x 25 cm semble représenter, dans !'ensemble, Ie 
dispositif optimum. 

3. - ESSAIS HOUAGE-PAILLIS. 

La poursuite des essais confirme que le houage donne chaque année 
un rendement inférieur au témoin. Cette concluswn corrobore d'autres 
observations faites à Bambesa sur l ' inutilité du labour, sauf en première 
année de culture après défrichement forestier ou vieille jachère. 

L'apport de Pennisetmn purpureum sous forme de paillis augmente 
le rendement et l'écart qu'il manifeste par rapport au témoin augmente 
d'année en année. 

Un apport annuel de 20 tonnes de paillis est insuffisant pour mainte­
nir Ja fertilité du sol au même niveau. Quarante tonnes s'indiquent 
en quatrième année. 

4. - ESSAIS COMPARATIFS VARIÉTAUX. 

a. Essai local en savane ( N iangara) . 

(Vair plus haut : page 278) . 

b. Essai comparatif à Atso. 

Trois pedigrees, semés à trois époques différentes, ont été comparés. 
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Les rendements moyens suivants (en kg fha de coton-graines) tra­
duisent la supériorité du Gar 105-122 : 

Semis du 2 I mai Semis d1t 9 j11i11 Sem.is d11 I 7 j11i11 

Gar 105- 1 22 754 773 322 
s 47 701  531  268 
Stoneville 5 567 565 239 

5.  - ESSAI DE FUMURE MINÉRALE (MONT MABUNGA). 

Dans les savanes à Hyparrhenia sur sol argilo-sablonneux pauvre, 
!'apport d'engrais ne s'est traduit par aucun avantage économique. 
Cette observation confirme les conclusions énoncées dan Ie rapport 
précédent (p. 312-313). 

Des résultats négatifs ont également été notés dans d'autres terrains 
argilo-sablonneux, à pH bas (4,5 à 5,0), pauvres en matières organiques 
et à mauvaise structure (savane de Monga et région de Boyala) . 

6. - ESSAI DE FUMURE MINÉRALE. 

Sept essais, destinés à déterminer la fumure minérale du cotonnier 
en fonction de !'analyse pédologique, ont été établis en savane (Nian­
gara, Boyala et Monga) et en région forestière (Bunduky, Buta, Boku­
ma et Bomili). 

Sept traitements et un témoin sont comparés dans chaque essai en 
quatre répétitions : , P, K, -P, -K, P-K et N-P-K. 

K : 50 kg /ha de sulfate de potasse au semis (en poquets) ; 
P : 200 kg fha de phosphate bicalcique au semis ; 
N : 50 kg /ha de nitrate d'ammoniaque au semis et 

300 kg fha de nitrate de soude en couverture, peu avant la fiorai­
son. 

La méthode de TRUOGG, employée pour déterminer Ie « phosphore 
assimilable >>, semble donner des indications utiles sur la dose de eet 
élément à apporter au sol : l 'engrais phosphaté réagit de façon plus ou 
moins marquée suivant les doses de P206 existant dans Ie sol. rotons 
encore que les teneurs les plus élevées en phosphore assimilable sont 
en relation avec un faible taux en argile et en Fe203• 

C. - CONTROLE DES ZONES CO TONNIÈR.ES 

Parrni les caractéristiques de la campagne 1 953-1954, il y a lieu de 
noter une diminution de la longueur des fibres, des résultats satisfai-
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sants dans !'ensemble en ce qui concerne Ie pourcentage de fibres et 
un état sanitaire favorable. 

Régio11 

Forêt Uele 
Savane Ueie 
Forêt équatoriale 
Nepoko 
Forêt Ubangi 
INÉAC Boketa 
Savane Ubangi 

Ston. 5 
Sion. 5 
Ston. 5 
Ston. 5 
Ston. massa! 

Ston. massa! 
Ston. massa! 

.!! 

� î  " _  
� � " �  

� �  
26,82 
261 I I  
26,76 
26,61 
26,44 
26,47 
25,93 

� ­"§ � .::, .0 
.,. "' 
i � " _ 
� �  
� �  
35,22 
35,46 
35, 17 
36,03 
35,87 

35,99 

10,28 
9,74 

10,34 . 
10,15 
10,50 
1 1 ,00 
9,37 

79 
76 
76 

81 82 
78 81 
88 93 
67 68 

9 12  22  
8 t6 24 

10  14 7 
6 12 6 
6 IJ 8 
2 5 
8 24 8 

1 1 1 .  LABORATOIRE DE PHYTOPATHOLOGIE 

A. - CO TONNIBR. 

r. - HELOPELTIS SPP. 

a. Poursuite de l'étude des plantes hótes. 

- Tetracera alnifolia et Merremia alata : Après 2 mois, extinction 
complète des populations. Sur Ie second hóte, la mortalité au 
cours de la deuxième génération est beaucoup plus élevée que sur 
le premier. 

- Calonyction bona-nox : cette plante est préférée au cotonnier par 
H. schoutedeni. 

b. Étude des populations et de leur dispersion. 

Les observations ont été poursuivies sur un nouvel ensemble de 
parcelles isolées. 

Ci-dessous, les résultats obtenus : 
- Les champs infestés les premiers et Ie plus fort sont parmi ceux qui 

sont les plus proches du foyer, n'étant séparés de celui-ci que par 
des zones de végétation basse. Les champs situés dans un rayon 
de 200 m du foyer sont infestés endéans Ie mois qui suit les semis. 
Quinze j ours plus tard, l'infestation s'est étendue jusqu'à r .700 m 
du foyer initia!. 

- Un rideau de forêt de 200 à 300 m peut empêcher Ie passage de 
l ' insecte. Une trouée dans cette végétation, une large route par 
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exemple, facilite, dans une certaine mesure, le passage de l'Helo­
peltis. 

c. Emploi d'une teclmique de marqitage. 

Celle-ci trouve son emploi dans l'étude des migrations de l' Helo­
peltis. Après anesthésie, l 'insecte est marqué d'un point de couleur 
blanche. Il y a moins de 5 % de déchets lor que l'opération est exécutée 
rapidement. Pour obtenir des renseignements précis sur les déplace­
rnents des Helopeltis adultes, le marquage quotidien s'impose. In 
vivo, la femelle vit au moins 40 jours. 

2. - ESSAIS D'INSECTICIDES SUR COTONNIERS. 

a. A Bambesa : Test de difjerents produits contre l' A cariose (Parathion, 
D.D.T., Toxaphène, soit/re) . 

L'essai sera repris, I'incidence des acariens ayant été particulière­
ment faible au cours de la campagne sous revue. 

b. A Banda : Essais de lutte contre l'Helopeltis su,r parcelles isolées. 

Malgré la faible incidence de l 'Helopeltis au cours des expériences, 
on a pu mettre en évidence I'efficacité d'un double poudrage 
au D.D.T., à I 'H.C.H. et au Parathion, à la fin des mois de sep­
tembre et d'octobre, ainsi que Ie röle prédominant du premier trai­
tement de septembre, généralement le seul qui soit nécessaire. 

c. Essais anti-jassides en Ubangi et en Uele. 

Deux essais ont été conduits parallèlement en milieu incligène, 
l'un à Bubanda en Ubangi et l'autre à iangara en Uele. Le D.D.T. 
à ro % a été utilisé à raison de 20 kg à !'ha par passage et de 2 ou 3 
traitements à un mois d'intervalle. Le premier poudrage a eu lieu 
75 à 85 jours après les semis. L'indice-jassides (nombre de larves pour 
roo feuilles) a atteint son maximum chez les témoins : 42,5 en 
Ubangi après r40 jours et 4,6 à Niangara après 150 jours. Les essais 
devront être renouvelés, étant donné que les symptömes phyto­
pathologiques ne deviennent apparents que pour un inclice-jassides 
d'environ roo. Le shedding dû aux jassides ne se manifeste que lorsque 
l'indice atteint r50 à 200. 

d. Essai orientati/ de lutte contre le Lygus à Mahagi. 

Le traitement des cotonniers par pulvérisation, à raison de 700 à 
r.ooo l à l'ha d'une solution contenant r % de H.C.H. à 50 % et 
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I % de D.D.T. à so %, a été efficace. Les applications, au nombre 
de S, ont débuté après 4 mois de végétation pour se succéder à IS jours 
d'intervalle. 

Trois poudrages, de IS kg à l'ha d'un produit contenant 2 % de Lin­
dane, ont également été efficaces. La production a augmenté de plus 
de 23 %. Malgré les déprédations de l' insecte au cours de la campagne, 
les cotonniers produisirent une récolte tardive, en raison du ralentis­
sement des attaques vers la mi-décembre et compte tenu du fait que 
l'éleusine et Ie sorgho sont des plantes-hötes du Lygus sur lesquelles 
il se multiplie mieux que sur cotonnier. On aurait intérêt à semer 
l'éleusine et le sorgho Ie plus tard possible. 

3. - DYSDERCUS SUPERSTITIOSUS. 

a. Étude de l'infiuence des piqûres de Dysdercus sur l' état sanitaire 
des graines de cotonnier (1) .  

Des piqûres de Dysderc1ts provoquent, dans l a  région de l'embryon, 
à la suite d'une lyse partielle des constituants de la graine de coton­
n ier des taches d'un jaune franc n'affectant le plus sou vent qu'une. par­
tie de l 'albumen. Cette attaque suffit le plus souvent à annihiler le 
pouvoir germinatif des semences. 

b. Étude des plantes hótes du Dysdercus. 

Les observations se poursuivent. 

B. - CAFÉ/ER ROBUS TA 

t. - PYRALE (DICHOCROCIS CROCODORA). 

Essais phytopharmaceutiques : 

a. Collaboration aux essais de traitement sur grande échelle exécutés 
dans les plantations. 

Dans un bloc de caféiers non traités intentionnellement, depuis 
I8 mois, une grave attaque de pyrales, appartenant à la deuxième 
génération (juillet-août I953), fut combattue avec un succès total 
au moyen d'un atomiseur puissant, émettant un brouillard se dévelop­
pant jusqu'à so-60 m de distance à raison . de S l /ha d'émulsion de 
D.D.T. à 25 % dans 280 1 d'eau. 

( 1) ScHMITZ, G" Causes d'altération des graines de coton. Bttll. agric. Congo beige, 
XLV, 4, p. 971-85 (1954) .  
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Dans une autre plantation, un résultat tout aussi bon fut obtenu, 
dans la Jutte contre la troisième génération de pyrales, avec la même 
quantité d'insecticide dans 200 1 d'eau. 

A la fin du premier semestre de 1954, la pyrale n'avait pas encore 
réapparu dans les champs traités. 

b. Essai à Bambesa. 

A Bambesa, dans une parcelle de caféiers qui n'avait plus subi de 
traitement depuis plus de deux ans, l'incidence des pyrales a j ustifié 
une intervention insecticide. Une poudre à IO % de D.D.T. a donné 
de bons résultats. Quatre mais après, une pulvérisation à l % d'une 
poudre mouillable contenant 50 % de D.D.T., utilisée à raison de 
r .ooo 1 /ha, a été d'une efficacité complète. 

2.  - STEPHA ODERES HAMPEÏ. 

a. Étude de l'avortement des /mits dit ca/éier. 

Celle-ci a été poursuivie, à Dingila, de mars 1953 à février 1954· 
Durant cette période, Ie « shedding " total, pour Ie témoin, a été de 
16,7 % contre n,3 % au cours de l'exercice antérieur. Pour les arbres 
traités, Ie « shedding " total a été pratiquement Ie même que celui 
de l'année précédente. En 1953, les 3,8 % des fruits tombés l 'étaient 
pour des causes entomologiques, chiffre qui en 1952, pour Ja même 
cause, n'était que de l,2 %.  

b. Essais phytopharmaceiuiques sur champs (Dingila) . 

L'Endrin, à raison de 600 g de matière active à !'ha, a revêtu une 
efficacité quasi totale. Le H.C.H. et Ie Parathion, utilisés à raison 
de 800 g de matière active à !'ha, ont donné des efficacités de 75 à 
85 %. 

Lorsque la mortalité du Stephanoderes atteint 80 % en juillet, c'est­
à-dire l mais après Ie traitement, on peut considérer le résultat comme 
très satisfaisant. 

c. Étude de la genèse de l'in/estation et de la longévité des femelles. 

Les essais relatifs à cette étude sant en cours. 
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C. - B TUDES DIVERSES 

1. - TESTS ANTI-TERMITES. 

a. Contre les termites ennemis des tiges du cotonnier et principale­
ment contre A ncistrotermes latinotus, Ie traitement suivant s'est montré 
très efficace : dégager la base du plant et enduire abondamment, à Ja 
main, Ic eoliet et la base de la tige de poudre de H.C.H. à 10 % (4 
à 5 g par plant). 

b. Des planchettes de Ch.lorophora excelsa, imprégnées en 1951 
par trempage, pendant 20 minutes, d'un mélangc comprenant go % 
d'orthodichlorobenzène, 5 % de pentachlorophénol et 5 % de H .C.H. 
ont subi des dommages importants dus aux termites au cours de la 
troisième campagne. 

c. La destruction des termitières au moyen de 500 cm3 d'un mélange 
à parties égales de dichlorpropène et de dichlorpropane est devenue 
une opération de simple routine qui n'a rencontré jusqu'ici aucun échec. 

2. - ESSAIS D'INSECTICIDES CONTRE LE PSYLLE GALLICOLE DE CHLORO­
PHORA EXCELSA. 

Des pulvérisations à l 0 /oo d'une émulsion à 46,6 % de Parathion, 
appliquées tous les mois, ont été efficaces dans la Jutte contre Phytoli-. 
ma tata. 

IV. GROUPE D'HYDROBIOLOGIE PISCICOLE 

J. - ÉTABLISSEMENT DU CENTRE HYDROBIOLOGIQUE. 

L'établissement du centre d'alevinage dans la vallée de la Kulungu 
est pratiquement terminé. 

En amont, l 'étang de 3 ha, dont la <ligue a nécessité Ie déplacement 
�e r .200 m 3  d'argile rouge, est actuellernent en service. 

En aval, l 'étang de 5,50 ha est également sous eau ; la surélévation 
de sa <ligue a requis un déplacernent de r .800 m3 d'argile rouge. 

Outre les 5 viviers actuellement en production, 14 viviers d'alevi­
nage et 12 bassins de stabulation sont terrninés ou en passe de !'être. 

2. - PISCICULTURE ET EXPÉRIMENTATION PISCICOLE. 

Les étangs d'arnont et d'aval ont été ernpoissonnés et constituent une 
réserve de géniteurs. 

On rapporte, ei-après, Jes observations recueillies lors des premiers 
essais d'ernpoissonnement des 5 viviers terrninés en  janvier 1953. 

Après mises en charge, au début de 1953, on cornptait : So géniteurs 
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(44 Tilapia macrochir et 36 T. christyi) et 135 alevins de moins de IO cm 
(90 T. macrochir et 45 T. christyi). 

Lors de Ia vidange, après 6 mois, on dénombrait au total : 140 géni­
teurs de 20 à 30 cm (83 T. macrochir et 57 T. christyi) , 305 géniteurs de 
12 à 20 cm (45 T. macrochir et 260 en mélange), 191  alevins de 8 à 14 
cm (T. macrochir) , 5.975 alevins cie 6 à 12 cm (3.365 T. macrochir et 
2.6ro T. christyi) et un nombre indéterminé d'alevins de moins de 
6 cm des deux espèces. 

Dans ce relevé, il n'a pas été tenu compte des 2.365 alevins (de 6 
à ro cm) fournis aux viviers de la Malinda et de Tukpwo, quatre mois 
avant la vidange. 

3. - HYDROBIOLOGIB. 

Divers inventaires ichtyologiques et observations piscicoles ont _été 
réalisés dans plusieurs étangs construits en barrage dans de petites 
vallées et situés à Bambesa, Dembia, Mosua, Tebanguma et Buta. 
- Lors de la vidange du vivier de 55 ares de Ia Malinda (paysannat 
Babua) en 1952, on a relevé les quatre espèces suivantes : Tilapia 
christyi (165) , Hemichromis fasciatus (16), Clarias cf. bythipogon (7) 
et C. lazera (52) . 

Tenant compte des résultats de la vidange de divers viviers en Uele 
et des rendements acquis à partir d'empoissonnements avec de petites 
quantités d'alevins ou de quelques géniteurs, il est permis d'avancer 
les principes suivants : 

r. Nécessité d'une mise en charge massive (5.000 alevin /ha) et 
de constitution de peuplements mixtes d'espèces à régime alimentaire 
différent ; 

2. Utilité d'introduire Hemichromis fasciatits, petit vorace, qui con­
tribue à limiter la population et, de ce fait, à écarter le <langer du na­
nisme ; 

3. Adoption d'une durée de charge d'un an au maximum ; 
4. Suivant les possibilités Iocales, recours à I'alimentation artificielle. 

4. - COLLABORATION AVEC LE PAYSANNAT. 

La mise en charge massive du vivier de la Malinda, jusqu'ici irréa­
lisable du fait du manque d'alevins, a pu s'effectuer gràce à la produc­
tion des viviers de la Station : 
- Ie 29 avril 1954 : r.580 alevins de 6 à ro cm (800 T. macrochir et 

780 T: christyi) ; _ 

� Ie 30 août 1954 : 5.975_ .alevins de 6 ·à 12 cm (3.365 T. macrochir 
et 2.6ro T. christyi) et l9I alevins de 8 à 14 cm (T. �hristyi) . 
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V. GROUPE FORESTIER 

r. - ÉTUDE DES ESSENCES FORESTIÈRES. 

a. Inventaire fioristique. 

L'herbarium s'est enrichi de 920 nouveaux échantillons au cours de 
l'exercice, ce qui porte à r .594 Ie nombre des exsiccata, auxquels 
s'ajoutent encore 88 plantules. 

b. Observations phénologiques. 

Le nombre d'arbres soumis à des observations hebdomadaires 
atteint à ce jour 425 sujets se répartissant sur 131  espèces. 

2. - EXPÉRlMENTATION FORESTIÈRE. 

a. Pépinières et arboretum. 

Les pépinières contiennent des plants de diverses essences : Afror­
mosia elata, Chlorophora excelsa, Pterocarpus soyauxii, Fagara macro­
phylla et Cordia abyssinica. 

En plus de la plantation de Khaya anthoteca (50 a) en juin 1953, de 
Terminalia superba (40 a) en juin 1952, dont la croissance s'avère très 
irrégulière suivant la nature du terrain, et du semis en place de Cassia 
siamea et C. spectabilis, il faut encore noter la création, en septembre 
1953, d'un arboretum. 

b.  Étude des iachères. 

lo J achères dirigées. 
Pennisetum purpureum domine !'ensemble des parcelles établies 

en 1952, à l'exception de quelques plages à Ricinodendron africanum. 
Pour les essences introduites (vair « Rapport annuel pour l'exercice 

1952 », p. 131) ,  on observait les hauteurs moyennes suivantes en août 
1954 : 

Ricinodendron heudelotii : 
Conopharingia durissim<i : 
Can<irium schwein/urthii : 
Bosqueia angolensis : 
Treculia a/ricana : 

zo Essais locaux. 

3,06 m 
i ,20 m 
I ,08 tn 
0,74 m 
0,1 8  m 

L'observation des jachères visait à confinner les premiers résultats 
relatés dans le « Rapport annuel pour l'exercice 1952 » (p. 131-132), 
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concernant les champs abandonnés depuis l an, et à suivre l'évolution 
de la végétation des 30 charnps après l ou 2 ans de jachère. 

En deu.-,:îème année de jachère, l'évolution des champs est tantöt 
régressive (cortège floristique inchangé après l an et aspect général 
plus défavorable) , tantöt progressive qui se traduit par divers faciès : 
herbacé (progression du Paspalum confugat11m : étape normale de la 
reprise de la jachère forestière en Ba5-Uele), lianeux ou ligneux (rejets 
de souches) . 

c. Enrichissement en forét. 

Les attaques de « borers » ont fortement contrecarré les deux essais 
d'enrichissement par placeaux en Khaya antlwteca et Nauclea diderri­
chii, amenant des pertes moyennes de l'ordre de 26 %-

Bien que, pour Khaya anthoteca, installé en  août 1952, les pourcen­
tages des disparitions soient sensiblement équivalents, l'accroissement 
moyen en hauteur est de 94,8 cm en lignes éclaircies contre 59,5 cm 
en lignes non éclaircies. 

Quant à Nauclea diderrichii, planté en paniers en avril et en août 
1952, on enregistrait respectivement des hauteurs moyennes de 126,3 
et 91.4 cm. 

d. Enrichissement en Paysannat (collaboration technique) . 

lo Par placeaux. 

Vu les aléas d'ordre entomologique rencontrés lors des enrichisse­
ments monospécifiques en Station avec Khaya anthoteca et Na11clea 
diderrichii et hors Station avec Fagara macrophylla et Chlorophora 
excelsa, une jachère àgée d'une dizaine d'années (200 ha} fut sownise, 
en mars 1954. à un enrichissement par un mélange de placeaux mono­
spécifiques des essences suivantes : Afzelia africana, F agara macrophyl­
la, Pterocarpus soyaiixii, Khaya anthoteca et Chlorophora excelsa. Sauf 
pour cette dernière essence, introduite à raison de quatre plants par 
placeau, l'enrichissement fut réalisé par des ensemencements en lignes. 
Chaque hectare comporte une trentaine de placeaux de 5 x 5 m. 

2° Plantation d'alignement. 

Quatre cents stumps de Canariiim schweinf11rtliii ont été mis à la 
disposition des fermiers désireux d'en planter en bordure des couloirs 
de culture. 
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c. Essai sur l' érosion. 

Deux parcelles de 80 m2, entourées d'un petit mur de briques et 
munies en contrebas d'un colle�teur, ont été établies en vue d'estimer 
la quantité de terre enlevée par J 'érosion pour un terrain donné soumis 
à la rotation en vigueur chez les Babua. 

Les Jignes de cotonniers et d'arachides, non buttés, ont été disposées 
perpendiculairement à la pente. 

Les résultats globaux sont énoncés ei-après : 

Pluies 
(mm) 

912 ,6 
63 1 , J  

Parcel/e 1 
Penle 5,8 % 

y rc période (8 mois) colonnic r + saison sèche 
2° p6riode (4 mais) arachides 

Total ( 1 an de culture) 

2,26 t /ha 
2,27 t /ha 

4. 53 t /ha 

Parcelle 2 
Pente 6,2 % 

0,91 t /ha 
3,68 t /ha_ 
4,59 t /ha 

De ces premiers résultats, il ressort que J 'érosion, faible au début, 
s'accélère. D'autres données ont montré que la quantité de terre enlevée 
n'est pas tant proportionnelle aux précipitations qu'à la violence de 
celles-ci. 

3. - ESSAIS EN SAVANE (TUKPWO). 

a. Inventaire fioristique. 

L'herbier compte actuellement 535 exsiccata. 

b. Observations phénologiques. 

Les observations hebdomadaires ont porté sur -360-arbres, couvrant 
140 espèces. 

Une station climatologique de troisième ordre a été installée sur un 
plateau. 

c. Pépinières. 

On relève parrni les espèces destinées aux enrichissements : Chloro­

phora excelsa, Afzelia africana, Pterocarpus soyauxii et Fagara grandi­

folia, et parmi celles réservées aux parcelles d'observation : Detarium 
senegalense, Cassia mannii, C. J°avanica et Afrormosia elata. 

· 

d. Parcelles d' observation. 

Ces parcelles (25 x 25 m) ont été établies, "  en savane dégradée, à 
!'aide des èssences suivantes : Euphorbia sp. (n° 1594), Hevea brasilien­
sis, Cleistopholis patens, Alchornea cordifolia, Treculia africana ·et 
A nog<lissus schemperii. 
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e. Coupe-jeu. 

Deux systèmes ont été envisagés : 

- Fauchage de la savane et ensemencement à la volée d'espèces 
à très petites graines (Triitmfetta rhomboifolia, Hariingana madagas­
cariensis et A nthocleista no bi lis) ; 

- Fauchage de Ja savane et enfouissement, d'un coup de houe, de 
semences d'espèces à grosses graines et à haut pouvoir de germination 
(Cassia spectabilis, Ricinodendron heitdelotii et M angi/era indica) . 

Les premières observations montrent que, suivant Ie premier sys­
tème, Ja germination est médiocre et la croissance quasi nulle, tandis 
que, suivant Ie second, M angi/era fournit de très bons résultats (hau­
teur moyenne après l an : 28,4 cm) mais les deux autres espèces, après 
une bonne germination, s'étiolent et disparaissent. 

f. Enrichissement en savane. 

Bien qu'ayant subi un incendie, l'enrichissement de 23 ha, réalisé 
en mai 1953 par placeaux espacés de ro m Ie long de virées distantes de 
20 m, permet de retenir, comme essences les plus rustiques, Khaya 
grandi/olia et Afzelia a/ricana. Après 15 mois, celles-ci atteignaient 
respectivement 16,8 et 38,6 cm de hauteur moyenne. 

g. lnfiitence des jeux háti/s et tardi/s sur la végétation. 

Cette expérience a été poursuivie normalement suivant Ie protocole 
énoncé dans Ie rapport précédent (p. 325) . 

h. Divers. 

· Un vivier,_ installé sur la rivière Banzolo, comporte une digue de 
45 m de long et 5 m de base. 

VI.  GROUPE DE PHYSIOLOGIE VÉGÉTALE 

Les travaux de recherches de ce Groupe, installé à la fin du premier 
trimestre de 1953, ont débuté, en septembre, par l'étude, en milieu 
contrölé, de l'équilibre jonique le plus favorable à la croissance et la 
productivité du cotonnier. 
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Cette étude comportait : 

1° Neuf traitements multiplicatifs à «  dominance 60 » (détermination 
de l' indépendance éventuelle des équilibres anionique et cationique). 

zo Sept traitements de confirmation de la formule : N03-S04-P04 / / 
K-Ca-Mg = 35-zo-45 / /30-30-40. 

3° Quatre traitements cationiques additifs à « dominance 58 » 

(détermination d'une interaction éventuelle de l'ion Na) . 

Signalons que cette expérience a été conduite en vases de végétation, 
sur un substrat constitué de sable de l 'Uele ; au total, z .ooo milliéqui­
valents ioniques en solution aqueuse, distribués hebdomadairement, 
ont été appliqués par vase durant l'expérience. 

Indépendamment des expériences d'approche dont Ie plan est 
eÀ'JlOSé ci-dessus, Ie Groupe a procédé à diverses expériences destinées 
à préciser les conditions à réunir pour la culture du cotonnier en vases 
de végétation. Les indications suivantes se dégagent de ces essais : 

1° L'adjonction de Krilium à la terre n'exerce qu'un efiet minime 
mais semble cependant être, au mains indirectement, responsable 
d'une certaine amélioration de l'état de santé. 

z0 Lorsque la nature du sol permet la culture en vase (point qui n'est 
pas encore complètement élucidé) , celle-ci ne peut réussir qu'à la 
condition de suivre régulièrement et parfois d'heure en heure les be­
soins de la plante en eau, afin de les satisfaire et de compenser l 'évapo­
ration. 

3° Le vernis Silor ne présente pas d'efiet toxique. 
40 En aquiculture par subirrigation, il est possible d'amener le 

cotonnier à un développement normal en maintenant Ie pH légèrement 
en dessous de 7.  

50 Dans certains cas au mains, la stérilisation de l'eau d'arrosage par 
ébullition est recommandable. 

60 L'utilisation des fongicides sur des substrats pauvres (sable, par 
exemple) n'est pas à conseiller. Parfois des efiets toxiques se manifestent 
sur la plante cultivée. 

70 L'arrosage fractionné est de toutes façons recommandable. 
So Un léger ombrage des jeunes plantes est favorable. 
9° Les attaques de parasites sont netterrient influencées par la 

nature du substrat et par sa richesse. Les précautions de stérilisation 
ne sont pas indispensables en bon sol. 
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2 .  STATION EXPÉRIMENTALE D E  BOKETA 

I. - COLLECTIONS. 

Directe11r 

A ssistant 

A djoints 

A .  - CO TONNIER. 

: M. DARQUENNES, H. 

: M.  COULONVAUX, J. 
: JV1M. CoRNÉLISSEN, J .  

GuvoT, A .  

Sept lignées issues des sélections de Bambesa (pedigrees et croise­
ments Stoneville) et trois variétés étrangères (Stoneville 20, U 4 et 
Bar 7 /8) ont été cultivées en parcelles isolées de collection. 

Au point de vue phytosanitaire, on signalera l 'apparition généralisée 
de l 'acariose. Les symptömes de la bactériose ont été relevés sur U 4 
et un taux élevé de « shedding », dû principalement aux attaques 
de Lygus, a été observé chez Ie Stoneville · 5 x D.P.L. I I  /A /r .  

2 .  - ESSAIS COMPARATIFS VARIÉTAUX. 

Les parcelles cotonnières établies après une bananeraie de trois ans 
et une avant-culture de maïs et ensemencées, les unes à date normale 
(essai A :  juillet 1953), les autres plus tardivement (essai B : août 
1953) ont fourni les données suivantes : 

Stoneville Stoneville Bar 7 /8 Moyenne 
massa! 2 / 1 78 

Coton-graines (kg /ha) 
Essai A 835 822 735 798 
Essai B 350 3 1 8  305 323 

1 r• qualité (%) 
Essai A 88 90 go 89 
Essai B 82 87 87 85 

Rendement à l'égrenage (%) 
Essai A 34,3 35,o 34,6 34,6 
Essai B 33,6 34,4 33,2 33,7 

Longuettr de fibres (mm) 
Essai A 28,8 29,7 28,2 28,9 
Essai B 28,4  29,0 28,9 28,8 

Conformément aux résultats antérieurs, les rendements de l 'essai 
B se révèlent très inférieurs à ceux de l'essai A. 

y�-· 
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B. - PLANTBS VIVRIÈRBS 

r. - ARACHIDE. 

a. Essai comparatif. 

Les rendements moyens ei-après furent déprimés par la mauvaise 
qualité des semences. 

Variété Germination Rendement en gousses sèches 
(%) (kg /ha) 

A 65 7 1 , 2  2.424 
Hybride local 89,6 2 .203 
A 3393 59,6 r .800 
A 1 06 52 .4  I .578 
A 92 48,2  r .483 
A 35 r r  38,8 I . 288 

b. Essais de garnissage et de profondeur de semis. 

Les semis d'amandes et de gousses, effectués à deux profondeurs 
(4 cm - creusement à la machette ; 9 cm - creusement à la houe) 
et à dates différentes (25 février et 12 mars) , ont montré l'avantage 
des ensemencements hàtifs ( + 6 %) réalisés avec des amandes 
(+ 13 %) à la profondeur de 9 cm (+ lO %).  

2 .  - SOJA. 

En parcelles de collection, les variétés à graines· noires se montrent 
plus vigoureuses et plus productives que les variétés à graines jaunes. 

Quatre variétés de Bambesa, comparées en huit répétitions, ont 
fourni des rendements variant de 9n à r .424 kg de graines sèches à 
l'ha. 

3. - MAÏS. 

a. Collections. 

Deux variétés locales (Blanc et J aune hàtifs de Gemena) et six sortes 
ind.igènes sont observées en petites parcelles de multiplication. 

L'attention a notamment porté sur la résistance à la rouille (Pucci­
nia polysora) . 

b. Essais comparatif s. 

Les essais variétaux conduits en terrain forestier, l'un après défri-
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chement (essai A) et l'autre après une bananeraie de trois ans (essai 
B) , ont donné les indications suivantes : 

Essai A Essai B 
VaYiété Levée Re1ldeme11t Levée Rendement 

(%) en épis secs {%) en épis secs 
(kg /ha) {kg /ha) 

Blanc Local 9 1  2.977 89 2.687 
Jaune Local 66 2.096 97 2.900 
Bilibili 88 3.424 89 3 .018 
Finkoni 80 3.676 8 1  3 .2 16  
Mbayokoni 80 3.009 78 2 .79 1  

c .  Essai de garnissage des poquets. 

Par suite d'une levée insuffisante (29,5 % pour Jes poquets à 
r graine) , aucune conclusion valide ne se dégage de cette e}."!)érience. 

d. Essai de fitmure. 

Installé en terrain forestier après une bananeraie de trois ans, un 
essai dit des « variantes systématiques » a été réalisé, en huit répéti­
tions, avec la variété Blanc Local, suivant Je protocole établi par le 
Bureau des Engrais (B.E. 94) . 

Les résultats de eet essai seront eommentés ultérieurement. 

4. - RIZ. 

Douze variétés sont observées en pareelles de eolleetion. Un essai 
eomparatif, établi sur défriehement forestier, a confronté sept variétés 
dont les rendements moyens sont rapportés ei-après : 

VaYiété 

R. 75 
R. I O  
R .  23 
R. 74 
R. 20 
R. 72 
R. 58 

s. - BANANIER PLANTAIN. 

Rendement en paddy sec 
(kg /ha) 

3.764 
3.623 
3 . 1 55 
3.062 
2.998 
2 .815  
2.575 

Nous résumons ei-après quelques observations relatives à 20 variétés 
locales de bananier plantain : 
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Variété Précocité Poids moyen (kg) 
(sernaines) régimes /ruits chair 

Bongakoni 50 1 1 ,9 1 1 , 2  6,3 
Bo toko 53 r6,6 r5 ,8  8 ,5  
Bongala 54 9,2 8,6 4,5 
Bowangala 54 I 2 ,  I I I , 2  6,o 
Bopande 55 8,6 7,9 4,3 
Bodalaangala 55 ro,7 9,9 5,4 
Bokanza 57 19 ,4 18 ,3  10,0 
Boyenge 57 J J ,8 ro,6 7,4 
Bodonzale 57 1 8 ,9 16,8 8,9 
Bombangoforo 58 1 6,6 15 ,5  8 , 1  
Bode la 59 r7,6 16,0 8,4 
Bozomogo 59 13 ,  1 1 2,0 6,2 
Bombangolo 62 I I ,O 1 0,2 5,6 
Bobalezonga 62 J 4, I r2 ,8  7 , r  
Tumbangoloforo 65 l 0,4 9, 3 4,9 
Tubo 66 2 1 ,0 r9, I 9,7 
Boelekofio 71 25,2 22,3 ro,6 
Angbayawcle 76 30,3 27,3 r2,6 
Bogokogo 76 26,9 25,0 1 1 , 8  
Bosangi 76 32 ,3  '.!6,4 I 1 1  I 

6. - PLANTES VIVRIÈRES DIVERSES. 

Deux variétés de sorgho, quatre de courge, seize de manioc et une 
vingtaine d'ignames sant en cours d'observation en parcelles de collec-
tion. 

C. - ESSAIS CULTUR.A UX 

r. - ÉTUDE DES ROTATIONS ET JACHÈRES (1948). 

Les observations concernant l 'évolution des jachères forestières 
(7 et 14 ans) et herbeuses (Pennisetum : 4 ans) ont été poursuivies. 

Après un cycle cultural de 4 ans, la recolonisation évolue lentement. 
Le rendement du maïs (Blanc Local) . cultivé après une jachère à 

Pennisetu.m, a atteint 2 .912 kg d'épis secs à ! 'hectare. 

2. - ESSAI ORIENTATIF D'ASSOLEMENT (1949). 

Les trois cycles culturaux à l 'essai (4. 6 et 7. ans) ont été définis dans 
Ie « Rapport annuel pour l'exercice 1951 » (p. 331) . 

Les deux premiers assolements sont actuellement soumis à une 
jachère mixte bananier-manioc. 

Quant au troisième objet, !'avant-culture de maïs (Blanc local) 
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a produit 3.698 kg {ha d'épis frais en 1953· Au cours de la demière 
campagne, les rendements eotonniers (Stoneville massa!) s'établirent 
à 725 kg {ha de eoton-graines, contre 1 .086 kg {ha en 1951 /1952 et 
r.041 kg {ha en 1952 /1953. 

3. - ESSAI SUR LES ÉPOQUE$ D'ABATTAGE (1947). 

L'aire expérimentale de eet essai, clöturé en 1953, est soumise à 
trois types de jaehère : 

Bloc A : jachère naturelle ; 
Bloc B : jachère à bananiers ; 
Bloc C r : recolonisation naturelle et plantation de palmiers en lignes jumelées 

écartées de 6 m (distance de ro m entre les couples) ; 
Bloc C 2  : jachère à reboisement artificiel. Seuls les semis de Tectona grandis 

ont erft normalement. 

4. - ESSAI ORIENTATIF SUR LA PLACE DE LA COURGE DANS LA ROTATIO 
(1952). 

Établi en 1952, ap1ès une bananeraie de 3 ans, eet essai est eonduit 
selon Ie protoeole suivant : 

Rotation 
Bloc A Bloc B Bloc C 

Campagne 1952-1953 
a) l '• saison culturale Maïs Courge Mais 
b) 2• Co ton nier Cotonnier Cotonnier 

Campagne 1953- 1954 
c) l '• saison culturale Arachide Maïs Courge 
d) 2• Co ton nier Co ton nier Cotonnier 

Campagne 1954-1955 
e) lre saison culturale Courge Arachide Arachide 
/) 2• Cotonnier Co ton nier Cotonnier 

Après einq saisons culturales, les rendements ei-après indiquent 
que la eourge prospère Ie mieux en tête de rotation : 

Rendement (kg /ha) 
Bloc A Bloc B Bloc C 

a 2 . I I 9  (1) 16.305 (') 2. IOO (1) 
b r .026 (') 884 (2) 778 (') 

J .936 (') 642 (1) 8.912 (') 
d r .016  (1) 6go (') 736 (1) 

6.267 (') r . 754 ( 3) 1 .883 (') 

( 1) Épis secs. - (2) Coton-graines (Stoneville massa!) . - (3) Gousses sèches. -
(4) Fruits irais. 



5. - ES.SAIS COMPLÉMENTAIRES DE PRÉPARATION DU TERRAIN_- ( l�52). 

On observe le röle préparatoire de diverses rotations à bananiers 
(3 ans) et de rotations de remplacement (2 ans) sur- une success.ion 
maïs-cotonnier. 

Le cycle préliminaire de deux ans (essai A) comprend les rotations 
suivantes : 

· 

a Riz, repos ( r an) ; 
b Coix, repo3 ( 1 an) ; 
c Canne à sucre ( 2 ans) ; 
d Manioc ( 1 8  m�is) . 

Pour la première saison culturale de la campagne 1953-1954, les 
rendements de ! 'avant-culture (maïs Blanc Local) s'établissent comme 
suit : 

Rotation Rendement en épis frais 
(kg /ha) 

a 3. 756 
b 4.742 
c 4 .487 
d 4.962 

Touchant le cycle préliminaire de 3 ans (essai B), les rotations sui­
vantes sont observées : 

a Banani( n (3 ans) ; 
b Ba 1aniers + riz, bananiers (2 ans) ; 
c Bananiers + m;inioc (2 ans) , bananiers (r an) ; 
d Manioc (3 ans) . 

6. - ESSAIS DE PROTECTION DU SOL (1947). 

Rap_pelons que dans ces essais, conduits depuis 1947 (essai A) et 
lg48 (essai B) , deux bfocs expérimentaux sont soumis à trois modalités 
de couverture {paillis constitué des débris du sarclage, paillis renforcé 
par apport extérieur, « clean weeding ») combinées ou non au houage 
et sont cultivés, chaque année, par la succession maïs-cotonnier. 

En septième (essai A) et sixième (essai B) années de culture, les 
rendements suivants en épis frais de maïs et en coton-graines, exprimés 
en. pour cent des productions initiales, confirment l'intérêt du paillis 
renforcé et le peu d'eftet du labour. 

Notons que. la mauvaise qualité des semences de cotonnier et de maïs 
-a déprimé les rendëments de la' demière campagne. 



Essai A 

Campag11e·- Paillis 
épais 

Mais 1947-1948 100 (1) 
1948-1949 145 
1949-1 950 96 
1950- 1951 128 
I 95I- I952 I 2 l  
I952-I953 1 0 1  
1 953-1954 45 

( r )  3.852 kg/ha. (2) 3.400 kg /ba. 

Cotonnier 1947-1948 100 (1) 
I948-I949 1 26 
I949-I950 1 26 
1 950- 195 1  1 3 1  
195I- I952 1 10 
l952-I953 97 
I953-I954 67 

(1) 832 kg /ha. (2) 777 kg /ha. 

Essai B 

Campagne Paillis 
épais 

Ma.is 1948-1949 IOO (1) 
1949-I950 9 1  
1 950- 195 1  l i l  
1 95 I -I952 1 08 
1952-I953 95 
1 953-1954 48 

--307.-

" 

Paillis • Clean La'bo"r- Non-
léger weeding • labour 

1 00 (1) 100 (3) 100 (') 100 (') 
r3 l 1 36 1 28 1 49 
86 86 80 1 0 1  

I07 92 106 I I 7  
1 06 85 1 02 I I  I 

70 42 72 77 
2 1  9 26 28 

(3) 2 .766 kg /ha. (4) 3 .565 kg /ha. (5) 3 . r r4 kg /ha 

I OO (2) I OO (3) IOO (') 
l i l  I 4 I  I 14  
105 1 05 I OO 
98 80 93 
73 49 7 1  
6g 26 64 
35 I I  4 1  

(3) 564 kg/ha. (4) 783 kg/ha. 

Paillis • Clean Labour 
léger weeding » 

I OO (1) 1 00 (3) 100 (') 
82 62 80 
93 82 93 

I 07 84 98 
79 52 70 
23 1 2  28 

100 (5) 
I 36 
1 28 
1 2 !  
92 
74 
4 1  

(5) 666 kg /ha. 

Non-
labo"r 

100 (') 
79 

I O l  
1 04 

83 
32 

(1) 4.079 kg /ha. (2) 3.344 kg/ha. (3) 3 . 199 kg /ha. (4) 4.021 kg /ha. (5) 3.059 kg /ha. 

Cotonnier I948-1949 100 (') I OO (1) IOO (3) 100 (') 1 00 (') 
1949-1950 1 54 158 I l 5 1 26 1 6g 
I950-r951 1 40 157  82  I I 2  1 49 
1 951 - I952 I 70 182  86 133 1 70 
1952�1253 161 1 50 57 I I 4 147 
1 953-1954 125 I I 2  29 84 106 

(r) 683 kg /ha. (2) 427 kg /ba. (3) 4 76 kg /ha. (4) 636 kg/ha. (5) 420 kg /ha. 
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7. - ESSAI DE CONSERVATION DES GRAINES. 

Quatre types de magasin et deux modes d'entreposage ont été con­
frontés. 

Les résultats suivants montrent que la conservation en vrac dans 
des locaux bien aérés assurent Ie taux de germination Ie plus élevé. 

Magasin 

Type nonna! de brousse (1) 
Type amélioré (') 
Type « I NÉAC 11 (3) 
Type « Usine 1 1  ( ') 

Entreposage 
en sacs en vrac 

(1)  Magasin en matériaux provisoires : cloisons en bambous, toiture de paille ; 
dépöt de graines sur clayonnage en bambous. 

(2) Murs en briques ; toiture et clayonnage comme dans Ie type précédent. De 
construction récente, ce local était humide au moment de l'expérience. 

(3) Murs en briques et toiture en töles ; entreposage des grains sur planches. 

(4) Construction du même type que Ie précédent ; aire cimentée. 

8. - ÉTUDE DE L'ACTION DU CLIMAT SUR LE RENDEMENT. 

Grace à une bonne répartition des pluies, les cotonniers ont manifesté 
un développement vigoureux malgré les atteintes de l 'acariose, 
la pullulation des jassides et du Lygus, Ie « shedding » élevé et Ie faible 
pouvoir germinatif des semences récoltées, lors de la campagne précé­
dente, en conditions désavantageuses. On a observé une bonne levée 
des avant-cultures et, chez les cotonniers, une capsulation abondante. 

Les données moyennes ei-après caractérisent la campagne 1953-1954. 

Maïs (Jaune Local) 

Germination : 61 ,7  % ; 
Rendement : 2.949 kg /ha d'épis secs. 

Cotonnier (Stoneville 26) . 

Germination : 56,7 % ; 
Fleurs /plant : 22,06 ; 
Capsules /plant : 7,98 ; 
• Stand • à la récolte : 38 % ; 
Avortement des capsules : 63,8 % ; 
Poids du , coton-graines : 847 kg /ha ; 
QuaLité du coton-graines : 1 1• : 89 % ; 2• : 9 % ; 3• : 2 % ; 
Fibres : 38,65 % ; 
Longueur des fibres : 28,78 = ;  
Seed-index : 1 0,55 g ;  
État phytosanitaire : graines saines : 97 % .  
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D. - ESSAIS LOCA UX 

t. - ESSAIS D'�CARTEMENT DU COTO NIER. 

Les essais, établis après une jachère naturelle et précédés en zone 
forestière d'une avant-culture de maïs, ont fourni les résultats sui­
vants : 

Localité 

Kumbele 
(terrain forestier lourd) 

Yandongi 
(terrain forestier 
sablonneux) 

Bobadono 
(terrain forestier 
dégradé) 

Bubanda 
(savane limonitique) 

Boyasegeze 
(savane anthropique) 

Écarlement Rendement en coton-graines 
(m) (kg /ha) 

0,80 x 0,30 555 
o,6o x 0,30 595 
o,6o x 0,20 520 
0,80 x 0,30 434 
o,6o x 0,30 465 
o,6o x 0,20 466 
0,80 x 0,30 525 
o,6o x 0,30 566 
o,6o x 0,20 5 1 6  
0,80 x 0,30 538 
o,6o x 0,30 558 
o,6o x 0,20 55r  
0,80 x 0,30 550 
o,6o x 0,30 6r6 
o,6o x 0,20 558 

2. - ESSAI DE LUTTE CHIMIQUE CONTRE LES JASSIDES . 

Entrepris à Bubanda (Bosobolo) , en région de savanes à Imperata, 
eet essai englobait dix parcelles témoins et dix parcelles traitées, 
espacées de r .ooo m et couvrant chacune 50 ares. 

La désinsectisation à l 'aide de D.D.T. à ro % (20 kg /ha) fut déci­
dée là ou l'on comptait 20 larves de jassides par roo feuilles, prélevées 
à raison de 5 feuilles par plant. 

Deux traitements furent effectués : le premier 13 semaines après le 
semis, Ie deuxième 5 semaines plus tard. 

Malgré l'efficacité des traitements (la population de jassides était 
cinq fois plus nombreuse dans les champs témoins que dans les par­
celles désinsectisées) , les rendements en coton-graines ne furent guère 
influencés (respectivement 445 et 427 kg fha dans les champs traités 
et témoins) . 
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E. - PA YSANNA T INDIOÈNE 

Les cinquante-six agriculteurs indigènes du paysannat expérimen­
tal, organisé avec !'aide technique de la Station, ont obtenu un rende­
ment moyen de 661 kg /ha de coton�graines, contre 338 kg /ha pour 
! 'ensemble du district. 

Les surfaces individuelles suivantes sont exploitées en couloirs 
forestiers : 

l ,50 ha de bananiers ; 
l ,50 ha de maïs (dont 50 ares sous bananiers en tête de rotation et 
50 ares en culture mixte avec arachide) ; 
0,75 - l ,oo ha de cotonnier ; 
o - 0,25 ha de sésame ; 
Une surface variable de manioc en fin de saison. 
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3 .  - CENTRE_-pE CAF;ICULTURE DE NEBANGUMA 

-
(U el�) .. , . 

Chef du Cimlre : M. PAGACZ, E. 

Installé au cours de l'exercice 1953, Ie Centre de Nebangurna a 
comme principal objectif de rechercher les types de caféiers les mieux 
adaptés aux conditions locales et de mettre au point les méthodes de 
culture adéquates à la région des Uele. 

La première é!imination, basée sur la production individuelle en 
drupes, ne permit de retenir que 40 des 250 sujets choisis lors de la 
prospection, en 1953, des plantations de Nebanguma, Andu et Niampa. 

Au cours de cette première campagne, !'activité s'est portée tout 
particulièrement sur l'organisation des différents essais d'ombrage, 
de taille et de couverture. --- - - ---

Ont été installés, au cours de l'exercice, une parcelle d'épreuve 
préliminaire comprenant 19 clones en plus du témoin (L 147) et un 
champ comparatif groupant les lignées actuellement en multiplication 
et les boutures des clones homologues (L 93, L 147, L 215,  L 251,  
L 36, L 48 et SA 158) . 

D'autre part, Ie bouturage du Robusta en couches a été entrepris 
sur une grande échelle et suivant une technique simplifiée. Sur les 
5.000 boutures clivées, 4.020 soit 8oA % se sont enracinées après dix 
semaines. Suivant ces premiers résultats, cette technique se révèlerait 
intéressante pour Ie remplacement des caféiers épuisés au moyen de 
boutures d'arbres vigoureux et bons producteurs. 

Seize objets d'ombrages combinés ou non avec la présence de haies 
de Flemingia, moins exigeantes que Lei+caena et fournissant des pro­
duits de coupe plus abondants, ont été installés au cours de !'exercice. 
La pépinière destinée à eet essai fut établie sans germoir. Le semis 
des graines directement à 14 cm en carré n'a entraîné, lors de la plan­
tation à racines nues, que l'élimination de 1 ,5 % des plants. 

Parmi les autres essais en cours, on peut encore citer : 

- la création d'une pépinière d'arbres d'ombrage comprenant : 
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Faidherbia albida, Phyllanthus discoideits, Albizzia zygia, A .  ealaensis, 
A .  intermedia et Croton mubango ; 

- un essai orientatif de taille ; 
- un essai systématique de couverture mettant en présence : 

Stylosanthes gracilis, Crotalaria retusa et patate douce ; 
- un essai de régénération de caféière épuisée. 
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4. - CENTRE EXPÉRIMENTAL DE KUTU BONGO 
(Nord-Ubangi) . 

Chef du Centre a. i. : M. LARD1NOIS, J.  

Le Centre, qui fonctionne en étroite collaboration avec Ja Ferme 
d'Élevage du Service de l'Agriculture, met à l'épreuve, dans une région 
de savane, des lignées cotonnières, des plantes vivrières, des espèces 
fourragères et des graminées de p�ture. 

Dans Ie domaine de l'expérimentation culturale, on envisage plus 
spécialement l'amélioration des assolements coutumiers et J'intégra­
tion de l'élevage dans les pratiques agricoles. 

La campagne 1953-1954 a été consacrée, en majeure partie, aux tra­
vaux d'installation et à la conduite d'une prospection pédologique. 

En tant qu'avant-culture du cotonnier, le maïs (Jaune Gemena) a 
produit r .060 kg fha d'épis secs et J 'arachide (type local) r .555 kg /ha 
de gousses sèches à J'écartement de 0,40 x 0,20 m et r .875 kg fha à 
l'écartement de 0,30 x 0,20 m. 

Diverses autres parcelles ont été installées dans Ie but d'étudier 
J'infiuence d'une préculture de manioc sur les cultures vivrières et 
cotonnières et l'infiuence préparatoire de quelques précédents à la 
culture cotonnière en conditions de savane. 
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1 .  - STATION EXPÉRÜ\iEN,TALE DE G�NDAJIKA 

Directeur f. f. : M. DE FRANCQUEJ:<, P. 

Chargé de recherches : 
M. WOUTERS, W., gériéticien. 

A ssislanls : MM. BoLYN, ] . 
. • DE PRETER, E". . (plantes 

vi vrières). 
DINEUR, P., entomologiste. 
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M. VISEUR, R. a été détaché par 
la CoToNco au Service des 
Essais locaux. 

A .  - ORO'l_!!_B fZO T!JNNIER 

La campagne cotonnière 1953-1954 peut être définie comme 
moyenne. 

Au point de vue phytosanitaire, la situation générale ne présente 
aucun caractère de gravité. Seules les pourritures bactériennes des 
capsules ont accusé une certaine importance ; la virulence de Xantho­
monas malvacearum fut accentuée par les pluies tardives du mois de 
mai. 
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I. - SÉLECTION. 

-· a. Sélection par disJ°onction simple. · 

(1) Croisements intrasp
.
écifiques. . J • 

Série XIII. Lignées E 12 issues du croisement no3 X A 16. Du 
fait de leur faible résistance au wilt et aux jassides, ces lignées sont 
définitivement écartées. 

Série XV (107 lignes) . F7 d'hybridations de A 42 avec Delta Pine 
et G r .  

La familie 16 se  caractérise par la  longueur de  sa fibre et sa  résis­
tance mécanique. On a noté une chute de productivité, mais Ie ren�e­
ment à l 'égrenage demeure très élevé. 

La famille n4 n"a pas reproduit les bons résultats de la campagn.e 
précéd·�nte et manifeste une longueur de fibre fort instable. · 

Série XIX (203 lignes) . F6 d'hybrides entre 1103 et Gar. 
Les nombreuses lignées de valeur devront subir une nouvelle élimi­

nation sur la base de la résistance ati wilt et de la résistance méca­
nique de la fibi:e. 

Le croisement 1103-1016 x Gar s'est révélé particulièremènt inté� 
ressant au point de vue de la productivité et des caractères de la fibre. 

Qrielques lignées remarquables ont été retenues. 

Série XIX bis (235 lignes) . F, du premier rétrocroisement entre Ie 
parent Gar et les croisements no3-1014 x Gar, d'une part, et e11�re 
le .parent II03-1016 et les croisements no3-1016 x Gar, d'autre part. 
· Les premières lignées feront l'objet d'une élirnination sévère pou.r 
maintenir une amélioration suffisante de la longueur de la fibre. Le.s 
äutres, malgré leurs caractères excellents, seront sou.mis�s à de noni­
�reuses éliminations basées sur Ie test wilt du fait qu'il s'agit d'un 
croisement réalisé deux fois avec une variété susceptible au wilt. 

Série XX (5 ligi.;es). F6 . d1:1. croise�ent triple (Gar ?< D
.PL) X H 

162. 
Une lignée sera maintenue en · collection pour son immunité aux 

j8$sides. ,1 
Série XXI (5 lignes). F6 du croisement M 97 x Bambesa 270. Ne 

présentant aucun intérêt, ce croisement ne sera plus retenu. 
-· Série XXII · (50 ligues). F 2 non autofécondé du croisement M 93 
- 1224 - n65 X Gar. 105. Ces descendances n'offrent ,  en général; 
qu'un méèlioére intérêt: · ,: · . . . ' 

•.L. 1 ...... .J . _; . •  1 ' •  
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(2) Croisements interspécifiques. 

Série XVI. Croisements des cotonniers sauvages de l'espèce Gossy-
pium barbadense avec des variétés Upland. 

Le choix des souches se fera sur la base de la résistance de la fibre. 

b. Séle.ction par rétrocroisement. 

Série XVII. Rétrocroisements des hybrides interspécifiques 
(Upland X Gossypium barbadense) avec Upland. 

Un choix de souches sera réalisé en fonction de la résistance de la 
fibre. 

c. Hybridation. 

De nombreuses hybridations ont été effectuées avec diverses lignées 
C 2 dans le but d'améliorer les caractères de la fibre. 

2. - COLLECTIONS. 

Les souches les plus typiques des principales formes ( G. brasiliense, 
G. peruvianum et G. barbadense) ont été autofécondées ainsi qu'une 
dizaine de variétés pures Upland. 

En outre, une autofécondation partielle (2 ou 3 fleurs par plant) 
a été appliquée aux quelque 150 lignées maintenues en réserve. 

3. - ESSAIS COMPARATIFS. 

a. Essais préliminaires ou orientatifs. 

L'essai comportait 9 groupes (disposés selon la méthode des " ran­
dom controls ») contenant chacun 5 lignées apparentées ou de même 
développement végétatif et un double témoin (Gar 105-162 et C 2-
1368) . 

La période de végétation, outre qu'elle fut infiuencée par l'hétéro­
généité du terrain, fut marquée par l ' incidence de la frisolée et des 
attaques sévères et précoces de jassides. 

b. Essai comparatif de lignées C 2 et du Gar. 

Six lignées C 2 et le Gar 105-162 (témoin) furent comparés en dix 
répétitions soumises à des poudrages insecticides et dix répétitions 
non traitées. 

Le sol fut traité au Dieldrin pour éliminer les grandes plages infec­
tées par le Shimbu et les parcelles traitées furent poudrées à trois 
reprises par un mélange d 'insecticides (D.D.T., H.C.H. ,  Parathion et 
« Cotton dust n) à Ja dose de 15 kg /ha. 
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Par suite des attaques sévères du Lygiis, la production du Gar fut, 
dans l 'essai poudré, double de celle relevée dans les champs non traités. 

Le rendement du Gar en coton-fibres fut inférieur (P : 0,01) à celui 
des lignée.s G 2, surtout dans les parcelles non traitées. 

Farce/les no" traitées ParceUes po1tdrées 
Coûm-graines Coton·fibres Cotcm-graines Colon· fi bres 

en o/o du en % du en % du en % du 
témoin témoin tém-Oin témoin 

Gar 105-162 (témoin) 100,0 (1) 100,0 (') loo,o (') 100,0 (') 
c 2-1361-498 142,1 141,8 1 15,2 1 13,7 
c 2-1363-530 127,5 123,5 1 16,0 r r3,5 
c 2-1366-578 152,8 15r,o 1 1 1,8 I I I,3 
c 2-1366-j84 137,1 134.7 1 16,4 1 16,7 
C 2-1368-6o3 139,6 139,8 124,6 124,3 
c 2-1368-615 137.5 135,2 I I9,4 1 18,4 

( 1) 55 1 kg /ha. (2) 196 kg /ha. (3) 1 . 144 kg /ha. (4) 408 kg/ha. 

La variété C 2-1366-578 a manifesté une meilleure résistance à la 
frisolée que les autres lignées et une très bonne longueur de fibre qui 
excède de 1 /16 de pouce celle du Gar. Viennent ensuite les lignées 
C 2-1363-530 et C 2-1368-6r5. 

D'une manière générale, toutes les lignées C 2 fournissent une fibre 
de qualité supérieure à celle du Gar tant au point de vue de la longueur 
que de la régularité, alors que les rendements à l 'égrenage sont voisins. 

Les poudrages ont encore limité les pertes <lues à la pourriture 
bactérienne des capsules, pertes qui affectent davantage Ie Gar que 
les lignées C 2. 

Touchant Ie grisaillement de la fibre, auquel le Gar se montre parti­
culièrement sensible, on a observé Ie rythme de la maturation et Ie 
mode d'épanouissement des capsules et recueilli des échantillons en 
vue de l'appréciation colorirnétrique. 

Les capsules du Gar sont largement déhiscentes et exposent plus 
longtemps le coton aux facteurs du grisaillement. Par contre, ! 'ouver­
ture des capsules de la variété C 2 est incomplète et retient mieux Ie 
coton-graines qui se trouve ainsi protégé. Il en résulte que le coton 
récolté sur les types C 2 est plus blanc que les fibres du Gar. 

c. Essais comparatifs locaiix. 

ous reprenons ei-après les rendements globaux obtenus pour les 
essais, en douze répétitions, qui donnèrent des résultats valides : 
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Coton-graines Coton-fibres 
Localité Témoin. Gar Ren.dement en % Témoin Gar. Ren.dement en . % 

105-162 du témoin 105-162 . .du témoin 
(kg /ba) C2-1 366 C2-1 368· (kg/ba) C2-136� C2-1368 

Kamana 54� 132,5 124,5 205 �33.7 1 24,4· 
Gandajika 65 1 108,8 106,il 243 1 10,2 108,i 
Sentery 1 .214  1 19,3 n5,1  418 1 19,6 I I2,4 
Kamende 374 109,r 1 1 1,0 142 1 10,6 I I I,3 
Mani 506 I I8,6 120,4 184 I I4,7 1 15,2 
Molowaye 48 1 I I6,6 1 18,1 164 122,6 u9,5 
Penge 1 4 1  1 15 ,5  1 16,2 53 I I819 r r8,9 
Fwamba 122 108,2 99,2 45 109,3 101,3 
Lubefu 2 2 1  1 2 1 , 1  1 12,8 82 123,2 n4,6 
Kapeya 861 1 1 5,3 1 19,1 
Tshikapa 130 143, 1 1 33,1 
Lodja 193 125,1  107,8 
J<abondo-Dianda 146 1 2 1 ,9 1 12,3 54 1 18,5 1 1 1 , 1  
I<atako-Kombe 289 1 3 1,8 126,6 
J(abongo 225 88,4 90,2 8 5 _  88,2 89,4 
Musongoie 492 9 1 ,3 102,2 173 9 1 ,3 101,2 
Moyenne des 
rendements (% 1 16,6 I IJ,4 1 1 3,4 1 10,6 
du témoin) 

L'analyse des échantillons de coton a fourni les moyennes suivantes : 

Longueur de Rendement à Seed- Résistance 
la fibre (1) l 'égrenage index ( Index 

(mm) (%) (g) Pressley) {') 
Gar 105- 162 30,2 36,3 9,4 7,3 

c 2-1 366 3 r  ,3  36,6 1 0,2 8,1 
c 2 - 1 368 3 1 , 1  36,6 1 0,8 7,7 

(1 )  Métbode du halo. 

(2) Moyenne provisoire résultant de !'analyse de quelques essais. 

De la cornparaison des caractéristiques culturales et commerciales 
relevées à ce j our, il ressort que la variété C 2 possède de multiples 
avantages sur Ie Gar : une fibre nettement plus résistante (arnéliora­
tion moyenne de 0,5 Index Pressley) et plus longue (environ r /32 de 
pouce), une moindre susceptibilité au grisaillernent de la fibre et une 
grande tolérance vis-à-vis des attaques de Lygus, de la frisolée et du 
« bol! rot ». 

4. - MULTIPLICATION. 

La multiplication de la variété C 2-1368 a été entreprise sur une 
grande échelle en vue de constituer Ie noyau de la première vague de 
rinçage pour la diffusion du C 2 à Kamana. 

Le programme de rernplacement du Ga,r 32 /22 par une lignée du 
Gar 105 sera clöturé au cours du prochain exercice. 



5. - ESSAI ORIENTATIF D'ÉPOQUES DE SEMIS. 

Quatre dates de semis ont été · confrontées en huit répétitions : le 
15 novembre 1953, les ler et 15 décembre 1953, le ler janvier 1954, 
cette dernière date représentant ! 'époque normale des en emencements. 

Pour soustraire l'essai aux atteintes de la frisolée, un mélange d'in­
secticides (D.D.T., H.C.H., Parathion et « Cotton <lust ») fut appli­
qué, en poudrages hebdomadaires, du 15  janvier au 30 juin. 

En première analyse, et sans tenir compte du prix de revient des 
traitements insecticides plus nombreux, les meilleurs résultats ont 
été enregistrés pour les semis réalisés un mois à quinze jours avant 
!'époque normale. 

Date de semis Coton-graines Po11rce11tage de plants 
(kg /ha) alteints de psyllose 

1 5  novembre 707 33,0 
1 er décembre 922 I I  ,5 
1 5  décembre 859 2,5 
1 er janvier 724 0 

L'incidence de la psyllose et des pourritures bactériennes a déprimé 
les rendements des parcelles semées Ie 15 novembre. 

B. - OR.OUPE DE OÉNÉ TIQUE CO TONNIÈR.E 

r. - COLLECTION DE COTO NIERS SAUVAGES. 

Dans la première phase des travaux, l 'activité du Groupe a porté 
essentiellement sur la culture des cotonniers diploïdes. Les croisements 
envisagés visent à produire des trihybrides synthétiques susceptibles 
d'induire la haute résistance mécanique de la fibre présentée par cer­
tains types, ainsi que d'autres caractères désirables. 

Le matériel de départ comprend actuellement quatorze espèces et 
variétés diploïdes de l' Ancien Monde, six espèces diploïdes du Nouveau 
Monde, six tétraploïdes, respectivement trois du groupe septentrional 
et trois du groupe méridional, et enfin une Malvacée voisine du genre 
Gossypium : Thespesia populnea. 

Le semis des graines reçues de l 'étranger fut effectué par embryo­
culture. 

Pour obvier aux aléas physiologiques et pathologiques nés de l'ina­
daptation du matériel aux conditions locales, différentes techniques 
ont été mises au point : stérilisation de !'eau des réservoirs, alcalinisa­
tion des eaux d'arrosage, greffage des espèces délicates sur un pied 
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acidophile capable d'absorber les éléments dans les conditions 
normales du milieu nutritif, traitement au Parathion des cotonniers 
diploïdes. 

La technique culturale des cotonniers diploïdes sauvages en serre 
étant établie, les premières hybridations suivantes ont pu être opérées 
à la fin de l 'exercice : 

( 1 ) Paren t mále. 

2. - GREFFAGE. 

G. thurberi (1) X G. herbaceum 
G. thurberi (1) X G. arboreum 
G. thurberi (1) X G. stocksii 
G. herbacewn (1) x G. hirs11tum (C 2) 
G. arboreum (1) X G. hirsutum (C 2) 

Divers essais de greffage de cotonniers diploïdes ont été réalisés 
dans le but de fixer et de multiplier le matériel à l'étude. 

Alors que les différents moyens de lutage n'avaient fourni que des 
résultats décevants, l'utilisation d'un pansement autoadhésif déter­
mina des résultats satisfaisants (65 à 87 % de réussite avec un opéra­
teur européen) .  

3. - CULTURE BIENNALE D U  COTO NIER. 

La culture biennale, à des fi.ns expérimentales, a été réalisée par 
pralinage de « stumps » préparés à ]' issue de la première campagne 
(85 % de reprise) . 

4. - MULTIPLICATION DE QUARANTAINE. 

La multiplication, effe ctuée hors Station, concemait des variétés 
introduites de Bambesa et de Lubarika ainsi que des trihybrides de 
Bambesa. 

Au premier examen, beaucoup de trihybrides ont révélé un aspect 
végétatif peu favorable. 

Certains croisements Upland x G. barbadense congolais, soumis à 
l 'analyse Pressley, manifestèrent des indices de résistance de la fibre 
supérieurs à ceux des trihybrides <lont les chiffres variaient de 6,40 
à 9,56. 

5. - ltTUDE DE L'INDEX PRESSLEY. 

Les premiers résultats d'une étude encore en cours font apparaître 
des variations locales très marquées. 
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C. - OR.OUPB DES PLAN TBS VIVR.IÈR.BS 

I. - SÉLECTION. 

a. Collection. 

1 .  MAÏS 

Outre la multiplication d'une cinquantaine de lots, quarante-cinq 
variétés ont été confrontées en un essai comparatif préliminaire. 

Deux essais comparatifs, en dix répétitions, conduits au cours de 
deux saisons culturales, ont confirmé la supériorité productive du 
Gan F, (r .576 et r .773 kg de graines à l'ha) sur une douzaine de 
variétés d'introduction récente. 

La variété Masangu ya Mpembe fut la mains affectée par les 
attaques du Puccinia polysora. 

b. Lignées aitto/écondées. 

Les vingt-six lignées fixées et productives furent multipliées par 
autofécondation familiale, durant deux saisons, et croisées, au cours 
de la deuxième saison, en vue de l'épreuve de l 'aptitude spécifique 
à la combinaison ; 325 hybrides ont été créés. 

Quatre lignées, parmi les treize issues de rétrocroisements, ont été 
retenues pour leur producti vité. 

Les recherches entreprises au sein de différentes séries ont permis le 
choix de 448 souches, principalement sur la base de la résistance aux 
maladies (rouille, pourriture sèche et helminthosporiose). 

Touchant l 'amélioration de la précocité, la méthode de sélection 
massale a été remplacée par celle de la sélection pédigrée. 

On a effectué une première autofécondation et une épreuve « top­
cross » avec 83 souches retenues en r953 panni les descendances (G,) 
issues des cinq croisements avec la variété précoce Chiemgauer. Les 
résultats montrent que si les hybrides ont manifesté, par rapport au 
témoin (Gan F1) , une précocité de trois semaines environ, leurs rende­
ments furent inférieurs (70-80 %) à celui du Gan ( ± 2-400 kg /ha) . 

c. l!titde de l'infiuence du « testeur » dans l'épreiwe « top-cross », 

Afin de préciser l 'influence du « testeur » sur Ie classement final 
des souches dont on désire connaître l 'aptitude générale à la combinai­
son, huit souches ont été croisées avec deux « testeurs » : Hickory 
King et Plata Jaune ; parallèlement, ces souches ont été soumises à 
l 'épreuye normale du « top-cross » précoce (testeur : Hickory King). 
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Dans l 'ensemble, les deux « testeurs » ont fourni des résultats sensi­
blement voisins. · · 

2. - ESSAIS COMPARATIFS. 

a. En Station. 

Les résultats ei-après font ressortir l 'avantage productif de la varié­
té Gan vis-à-vis des populations synthétiques, la régression de la 
G4  de la population synthétique n° 2 (GPS 2) et la valeur des hybrides 
doubles n57 et n58. 

Rendement Nombre Égrenage Poids de Indice de 
Variété en % 1noyen (%)  100 gfäines la pourri-

du témoin d'épis /plant (g) lure sèclie 
Première saison culturale 
Gan G, (témoin) !00,0 (1) l , l  85,5 20 1 2,3 
GPS l Gu 92,7 I ,3 84,3 19 1 0,7 
GPS 2 G, 98,8 1 , 2  84,7 20 8,5 
HD 864 G1  9 1 , 2  I , 2  83,7 r 8  10,8 
HD I I 54 G, ! 09.4 r , 3  85,4 r 8  14 ,3 
HD r 1 55 G, I I 8,4 l ,3  86,7 2 1  13 ,5  
HD I I56 G,  109,3 1 , 4  85,3 20 15 ,7  
HD I T57  G, I I 4 ,7  I ,4  83,0 19 I l , 7  
HD I I 58 G, 1 25,5 1 , 4  84,8 22 1 7,2  

( 1 )  Rendement du témoin : 1 .920 kg de graines à !'ha. 

Deuxième saison culturale 
Gan F, (témoin) !00,0 (') I , O  87,8 25 2,0 
GPS l G" 8 1 , 8  I , I  83,2 24 2 ,6 
GPS 2 G, 82,3 I ,2 85,2 25 1 , 5  
H D  n 54 G 1  96, r 1 , 3  84,7 23 1 , 8  
H D  I I 55 G,  1 0 1 , l  1 ,3 86,2 25 1 , 4  
H D  1 156 G ,  96,3 1 , 3  86,o 23 1 ,6  
HD I I 57 G, I I 2,7 I ,3 84,6 28 2,5 
HD I I58 G,  1 09,4 1 , 3  85,2 26 1 , 4  

(2) Rendement d u  témoin : 2.543 k g  de graines à !'ha. 

b. Essais locaux. 

Au total, dix-neuf essais ont été organisés. Ils comparaient, en 
; région forestière, les variétés Kahila, Masangu ya Mpembe et Lo­
cale, et, dans les territoires de savane, le maïs local et la population 
synthétique no 2 (G3).  

. 

Les premières données indiquent l'avantage productif, par rapport 
au maïs local, de la variété Kahila en région forestière et de la popula­
tion synthétique no 2 en région de savane (Kasai et Katanga). 
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I I .  ARACHIDE 

r. - COLLECTION. 

Au cours de l 'exercice, on a introduit 150 sortes ou variétés locales, 
réparties en dix types, ainsi que 18 variétés étrangères, originaires de 
la Nigeria, du Sénégal et de l' Argentine. 

Les 129 variétés de la collection ont été observées en essais compa­
ratifs. Signalons la bonne productivité de quelques lignées appartenant 
aux types Java, Volete, Kolo-Saba, Virginia et Valencia dont les rende­
rnents sont voisins de ceux relevés pour le A 65 ( ± 2 .076 kg /ha) . 

Les quinze lignées issues d'hybridation et choisies en 1953 ont égale­
ment fourni des productions comparables à celles du A 65. 

Une centaine de croisements réciproques ont été réalisés entre les 
variétés A 65 et A n62 (Improved Spanish) . 

2. - ESSAIS COMPARATIFS. 

a. En Station. 

Les rendements moyens suivants ont été enregistrés, après un cycle 
végétatif de 93 jours, pour sept lignées ou variétés comparées en dix 
répétitions : 

VaYiété ou lignée Rendement en % 
du témoin {1) 

A 65 (témoin) IOO,O 
Hors type 105 (série C) 99, 1 

A 26 96,5 
Hors type 80 (série C) 94, 2 
Kigan 93,9 
Gemena 1006-77 /157 89,7 
A 66 85,8 

(1)  Rendement du témoin : 1 .640 kg de graines à !'ba. 

b. Essais locaux. 

Décorticage 
{%)  

67,5 
67,5 
68,8 
67,7 
67,3 
68,5 
6g, I  

Les résultats préliminaures de 24 essais montrent qu'en sols sablon­
neux ou de fertilité médiocre, les arachides à petites graines rose­
saumon (type Virginia) ou à petites grairies roses (type Vo­
lete) fournissent un meilleur rendement que les arachides à grosses 
graines rouges (type Valencia) qui prospèrent le mieux en sols lourds 
au Lomami, au Maniema et au Katanga. 

Toutefois, les deux premiers types sont préférés par les indigènes. 
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3. - MULTIPLICATION. 

Destinée à être diffusée en milieu indigène, la variété A 65 a été 
multipliée sur grande échelle. 

Les essais de bouturage ont été poursuivis au cours des deux saisons 
culturales avec les variétés A 65 et A rr62. 

Suivant les observations recueillies jusqu'à présent, les boutures 
bien aoûtées, prélevées au nombre Çle six sur des plantes mères fumées 
au semis (roo kg de NaN03) et plantées directement en place à raison 
de quatre boutures au m2, assurent un taux élevé de reprise et une plus 
forte production de graines mûres. 

4. - ESSAIS DE FUMURE MINÉRALE. 

Deux essais ont été organisés dans Ie but d'examiner les causes qui 
déterminent une forte proportion de gousses vides chez l 'aBchide 
cultivéc dans les sols sablonneux pauvres du Kasai. 

Le premier (essai A) , établi après une jachère herbeuse incinérée 
annuellement, étudie Ie comportement de différents types d'arachides. 

Le deuxième (essai B) ,  installé après une culture cotonnière, compare 
la réponse des plantes à l'apport des éléments nutritifs, appliqués au 
semis sous forme simple ou combinée : 

a) Sulfate de potasse à 48 % de K20 (roo kg /ha) ; 
b) Phosphate tricalcique à 27,5 % de P205 et 42,5 % de CaO 

(300 kg /ha) ; 
c) Chaux à 34,4 % de CaO et 2r ,6 % de MgO (500 kg /ha) . 

Les résultats expérimentaux sont résumés dans Ie tableau ei-après : 

Essai A 

Variété ' Rendement en % Gousses Remplissage (') 
du témoin (1) par plant (%) 

Locale (Valencia) I 00,0 9 78,4 
A ro6 (Volete) r 73 , r  1 5  86,2 
A 105 . (Virginia) 164,9 r3 86,5 
A ro  (Kolo-Saba) 1 57,8 r4 75.2 
A 65 (Valencia) 1 46,4 I2 79,6 

(1) Rendement du témoin : 739 kg de graines à l'lra. 
(2) Remplissage des gousses : quotient entre Ie nombre àe graines mîlres X 100 

<>t Ie nombre de loges des gousses. 
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Essai B (B. E. 200) 
Trailemenl Rendement en % du témoin 

A l l l l (Virginia) A 1052 ( Kola-Saba) Locale (Valencia) 

a l08,3 95, 7 95,8 
b 106,3 122 ,9  I l6 , l  
c 
a + b  
a + c  
b + c  
a + b + c  
Témoin 

104,2 
I I 7,5 
106,9 
1 25 ,2  
1 1 8 ,7 
100 (l) 

( 1 )  Rendement du témoin : t . 1 79 kg /ha. 
(2) Rendement du témoin : 1 . r r 9  kg /ha. 
(3) Rendement du témoin : 974 kg /ha. 

l 10, l I I 6, I 
I I I ,4  l 1 4,8  
l l j,6 I I 2, 3  
1 3 1 .4 1 10,9 
1 09,7 u 7,9 
1 00 (•) 1 00 

I I I .  PLANTES ALIMENTAIRES LÉGUMINEUSES 

A. - lfaricots . 
• 

(') 

La collection comprend : Phaseolus angidaris, P. mimgo (5 variétés), 
P. aitreits (5 variétés) et Vigna sinensis (16 variétés) . 

La variété Cowpea Chora ( V. sinensis) , destinée à la diffusion en 
milieu indigène, a produit respectivement, au cours des deux saisons 
culturales, r .ooo et r . 165 kg de graines à l'ha. 

B. - Soja. 

Vingt-cinq variétés et vingt souches ont été observées en parcelles 
de collection. 

En essai comparatif, les deux meilleures variétés, SHE 81 et 
SHE 105, ont produit respectivement 850 et 837 kg de graines à l'ha ; le 
rendement des deux meilleures souches, K 3 /1 /1 /10 /3 et K 3 /1 /1 /9 /6, 
s'établit à 631 et 547 kg /ha. 

C. - Vosndzou. 

On a observé, en parcelles de collection, vingt-quatre types issus de 
cinq variétés. 

La lignée la plus productive a donné, après 153 jours de végétation, 
r . r r2  kg de graines à l'ha. 

IV.  MANIOC 

Trois épreuves clonales éliminatoires ont été organisées durant Ie 
dernier exercice. 
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Un essai comparatif, en sept répétitions, a foumi, après deux ans 
de végétation, les données suivantes : 

Remkment e,i. Cassettes Durée de Platites attein- TeneurmHCN 
Variété raci1ie.s /raîches (%) rouissage les de la des racfoes 

(kg /ha) m fi'tts mosaique fralches (1) 
(b) (%) (mg/100 g) 

Basiroa 10.904 31,7 62 6g,6 3-6 
Bamboli 23.775 25,8 86 67,0 6-8 
Amcr de 6 mois 27.266 21 , r  86 78,3 6-8 
11<.iela 2 I .6o2 20,7 86 62,7 3-6 
Ntolili 21 .206 19,4 86 70,0 15-16 
ST /Av /2 24.220 26,4 62 65,3 3-6 s 097 33.639 30,0 62 83,8 1,5-3 
Dolusa 25.894 2 1 ,8 I IO 80,4 3-6 

( 1 )  Test GutGNARD. 

Les six essais comparatifs locaux organisés en sols pauvres de Bena 
Kalenda, de Kamwandu et dans la région de Kabinda sont en cours 
d'observation. 

V. PLANTES ALI ME T AIRES DIVERS ES 

Deux variétés de tournesol et trois variétés de sorgho (2 fourragères 
et l locale) ont été maintenues en collection. 

Les six meilleures lignées de riz de la collection, R 48, 50, 51 ,  52, 53 
et 54 ont été multipliées sur moyenne échelle. 

Cultivées au cours de la deuxième saison culturale, cinq variétés de 
mil à chandelles ont produit des rendements insignifiants. 

VI .  COLLECTIONS D IVERSES 

Le matériel végétal des collections est soumis à des observations 
régulières. Il comprend notamment : Canavalia ensi/ormis, Stizolobium 
atropurpureum, Leucaena glauca, Bixa orellana, I I  variétés de Crotala­
ria, 9 variétés de patates douces et Ie pois cajan. 

VII .  EXPÉRIME TATION CULTURALE 

I .  - ESSAIS DE JACHÈRE ET DE ROTATION. 

a. Expérience orientative de f achère. 

Conformément au protocole exposé dans Ie « Rapport annuel pour 
l'exercice 1949 » (p. 263-265) ,  Ie bloc A a été remis en culture après 
trois années de jachère. 
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Les rendements ei-après (en kg /ha de coton-graines) ont été ob1.e­
nus à !'issue de la première récolte : 

a) Après jachère herbeuse spontanée incinérée deux fois par an : 
b) Après jachère herbeuse spontanée non incinérée : 
c) Après jachère artificielle à Pennisetim1 purpureum non recépé 

et non incinéré : 
d) Après jachèrc herbeuse spontanée, enrichie au départ : 

b. Essais de jachère en paysannat. 

545 kg 
748 kg 

599 kg 
798 kg 

Les observations sont en cours dans différents champs soumis ou 
non à la fumure minérale ei cultivés après jachère naturelle, après 
jachère triennale à Pennisetum purpureum ou en culture continue. 

c. J achère à Mucuna et à graminées. 

Trois rotations, soumises ou non à diverses fumures minérales, 
seront contrölées après des jachères à Mucima de r,  z et 3 ans et après 
des jachères à graminées de 3 ans. 

Au cours du présent exercice, on a mis en culture la jachère à 
M itcana d'un an. 

d. Rotations. 

L'essai, organisé à la fin de 1953, étudie une rotation double compor­
tant, pour les bonnes terres, des cultures de cotonnier et de maïs et, 
pour les moins bonnes, du manioc, .des arachides et du maïs, avec 
enfouissement d'engrais vert entre chaque série de culture et avec ap­
plication d'engrais minéraux suivant diverses modalités. 

2. - ESSAIS DE FUMURE MINÉRALE. 

a. Essai orientatif pour la détermination des éléments au minimum. 
Un essai orientatif, comparant diverses formules -P-K (voir rap­

port précédent, p. 346) appliquées en tête de rotation a fourni, après 
quatre cultures, les résultats moyens suivants : 

Doses d' engrais (kg /ha) Rmdemmt (kg /ha) Perte 
Obid Sul/ale Phosphat.. Chlorure l" 2• 3• 4• ou bé11éfice 

d'atmno- trical- de culture culture et1Uure cuUure tolaux (') 
tiiaque cique potasse (coton) (mais) (coton) (arachide) (F /ha) 

N-P-K1 200 148 66 1 .070 2.255 805 1 .526 + 175 
N-P-K2 280 207 I2 r . 1 19 2.369 839 1.558 + 668 
N-P 300 222 1.195 2.483 934 r.838 + 3.203 
N-K 500 33 795 1.814 573 1 .068 - 7.4II 
P·K 370 33 1.179 2.287 9I7 1 .802 + 3.709 
Témoin 1.047 1 .642 8I4 r.198 

(1) Pour les prix, on se référera au • Rapport annuel pour l'exercice 1953 • (p. 347) ; 
prix des arachides en graines : 4.500 F /tonne. 

.°"!:' c?: 
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b. Essai en collaboration avec le Service de l' A griculture. 

Essai en paysannat des Bena Sona. 
Différentes doses d'engrais N-P-K (13-13-13) appliquées en trois 

types de terrains, à la culture du cotonnier, ont fourni les données 
suivantes : 

Sol légu Sol moyen Sol lourd 
Dose Rendement Perte Rendemmt Perte Rendenunt Perte 

d'engrais en % ou bénéfice en. % ou bé11éfu;e en % ou béllé fice 
(kg/ha) d1' totaux du tota11-x du tolaux 

témoi" (1) (F /ba) (1) lémoi11 (1) (F /ha) (1) témoitl (1) (F /ha) (1) 
461 157 - l.I44 190 25 155 - r.037 
384 137 - r.358 183 + 290 163 122 
307 127 - 1 .219 176 + 579 133 856 
230 127 647 179 + r.300 133 267 
( 1 )  Rendement du témoin : 750 - 7 1 0  et 807 kg de coton-graines à !'ha. 
(2) Prix des engrais : 5.723 F /tonne. 

3. - PARCELLES D'OBSERVATION DE « MIXED FARMING ». 

L'expérience a été poursuivie selon Ie protocole exposé dans le 
rapport précédent (p. 347-348) . 

Les rendements (1} obtenus en 1954 sont rapportés ei-après : 
Labour à la houe Labour à la charrue 

à disques 
Fumure Sans Fumure Sans 
minérale /umure minérale /umure 

Rotation r (') (•) 
(a) Arachides i .076 I .461 2 .0 12  I .885 
( b) Cotonnier + ara- 961 I .048 r . 294 l .052 
chides intercalaires ( I I 9} (83) ( 102) ( 1 25) 

Rotation 2 
(a) Maïs r .729 I .OI I 2.070 I . I 57 
(b) Cotonnier + ara- r .225 770 935 894 
chides intercalaires ( 14 1 )  ( 169) (2 14) ( 166) 

Rotation 3 
(a) Manioc 2 r . 720 1 7.940 2 r .610 22.050 
(b) Mais r .390 810 l .649 r . 540 

Rotation 4 
(a) Mais r . 390 574 r . 985 I .648 
(b) Cotonnier + ara- 853 628 r .6oo 871  
cbides intercalaires (274) (27 1 )  ( 163) ( r6g) 

(1) Rendement des arachides en kg de graines à !'ha ; 
du cotonnier en kg de coton-graines à !'ha ; 
du manioc en kg de racines fralches à !'ha ; 
du maïs en kg de graines à !'ha. 

Labour à la 
Rome-Plow 

Fumure Sans 
minérale /umure 

(•) 
2 .077 r . 7 1 9  
i .278 r . 2 1 5  
( 1 23) ( r I I ) 

r .944 r .727 
1 .207 r .066 
(228) ( 189) 

22.900 23.940 
r . 500 I .550 

2 . I I 6  r . 664 
r .086 r .03 1  
(306) (225) 

(2) :Ëpandage, en tête de rotation, de 100 kg /ha de nitrate de soude à 15,5 %. 
250 kg /ha de phosphates tricalciques à 27,5 % et 50 kg /ha de sulfate de potasse à 
48 %. 

(a) = r•• saison culturale. 
(b) = 2• saison culturale. 
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4, - ESSAI ORIENTATIF DE CULTURE MÉCANIS.ltE, 

Rappelons que dans eet essai on compare trois modes de labour 
(à la houe, à la Rome-Plow, à la charrue à disques) et diverses moda­
lités d'ouverture (enfouissement, en1èvement ou incinération des 
herbes de la jachère) avec rapport éventuel d'engrais minéraux (1). 

Les résultats obtenus au cours de deux saisons culturales (arachide­
maïs} sont actuellement en faveur de l'enfouissement de la végétation 
spontanée combiné à l 'application d'engrais. On n'a pas observé, 
jusqu'à présent, des différences statistiques de rendements entre les 
modes de labour. 

D. - LA BOR.A TOIR.E R.ÉOIONAL DE PlfYTOPA T/fOLOOIE 

r. - SERVICE PUBLIC ET SURVEILLA CE PHYTOSA ITAIRE. 

On a répondu, comme à l 'accoutumée, aux demandes de renseigne­
ments et dressé les certificats phytosanitaires requis. 

Au cours de la campagne cotonnière, plusieurs iÎlspections ont été 
effectuées au Maniema et dans la vallée de la Ruzizi. 

2. - ESSAIS DE DltSINSECTISATION DU COTONNIER. 

a. Essais en Station. 

Cinq types de poudrages ont été comparés en huit répétitions : 
a) Poudre à IO % de D. D. T. (objet de référence) ; 
b) « Cotton dust » : 5 % de D. D. T" lO % de Toxaphène et 40 % 

de soufre ; 
c) « Cotton dust n :  5 % de D. D. T" 3 % d'isomère gamma du 

H. C. H. et 40 % de soufre ; 
d) « Cotton dust » :  5 % de D. D. T. et l % de Parathion ; 
e) « Cotton dust » :  5 % de D. D. T. et IO % de Toxaphène. 

Trois traitements insecticides ont été appliqués : les ro-17 mars, 
6-7 a vril et 30-31 a vril, à raison de 18 - 20 et 22 kg de produit à l'ha. 
Les résultats ont montré qu'aucune différence notable n'avait été 
décelée dans l'action des insecticides à l 'égard de la frisolée, causée 
par Lygus vosseleri. 

(1)  Engrais à l'ha : 60 kg de sulfate d'ammoniaque à 20 %. roo kg de nitrate de 
soude à 15,5 %. 200 kg de phosphate tricalcique à 27,5 % et 40 kg de chlorure de po­
tasse à 6o %· 
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Le « shedding » a sévi, pratiquement dans les mêmes proportfons, 
dans les différents objets à l'étude. 

Les objets relatifs au « Cotton dust » con tenant du soufre ont donné 
des rendements de l'ordre de r .37r à r .388 kg de coton-graines à !'ha, 
!'itatistiquement supérieurs à ceux des autres objets. Le produit e a 
donné des résultats (r . 278 kg /ha) supérieurs à ceux de a (r .200 kg /ha). 

b. Essais de liüte contre la psyllose. 

Des essais de Jutte contre Pa1"'rocephala gossypii ont été menés, au 
laboratoire et en champs, avec les produits suivants : 

- Éthyl mercaptoéthyl diéthyl thiophosphate ; 
- Parathion ; 
- '' Cotton dust » : 5 % de D. D. T" ro % de Toxaphène et 40 % 

de soufre. 

Les résultats obtenus ont montré l 'efficacité des insecticides étudiés 
contre les psylles. Les deux insecticides systémiques phosphorés ont 
eu une action radicale dans les différentes conditions d'expérimenta­
tion. 

c. Essais en champs. 

Les insecticides suivants ont été comparés dans un essai mené dans 
Ie paysannat indigène de la région de Gandaj ika : 

a) Poudre à ro % de D. D. T. (objet de référerice) ; 
b) Poudre à 20 % de Toxaphène et 40 % de soufre ; 
c) " Cotton dust » :  5 % de D. D. T., ro % de Toxaphène ei 40 % 

de soufre ; 
d) Poudre à r,5 % d'isomère gamma du H. C. H. ; 
e) Poudre à base de D. D. T. (utilisée en milieu indigène). 

Quelques parcelles n'ont pas été traitées par un insecticide. 
Les observations ont porté sur la frisolée, l'acariose et la psyllose. 
Par rapport à l'objet a de référence, qui produisit 695 kg de coton-

graines à l'ha, les rendements des objets b, c, d, e et du témoin 
s'établirent respectivement à r r3-r r5-95--86 et 84 %· 

Les résultats obtenus ont montré l'efficacité des traitements b et c .  
Pour ces derniers, on nota en outre une nette amélioration de la qualité 
de la récolte. 
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3. - Ëi'UDE DES MOYENS D'APPLICATIO • 

· Les observations recueillies ont fait l'objet d'une publication (1) . 
L'utilisation de poudreuses à fonctionnement manuel et à moteur, 

portées à dos d'homrne, est préconisée pour la désinsectisation des 
cultures cotonnières en milieu indigène. Les poudreuses à moteur à 
grosse puissance ne sont avantageuses que pour autant qu'elles soient 
montées sur un véhicule automobile capable d'emporter également 
une réserve de produit suffisante pour annuler les temps morts et 
qu'elles aient une puissance de diffusion latérale atteignant 50 m au 
minimum. 

4. - ÉTUDE DU SHIMBU. 

a. Étude de la rémanence des insecticides ittilisés en 1953. 

Des observations sur la végétation ont été faites au cours de l'année 
dans les champs traités en 1953· Les effets du dichlorpropène-dichlor­
propane, de la chloropicrine, du Chlordane, du Dieldrin et du Parathion 
à fortes doses ont été très marqués. Les endroits traités ont tranché 
très nettement sur les parcelles témoins ou traitées avec du Parathion 
en poudre. 

b. Essais de poudrages au Dieldrin et Chlordane. 

Les comptages de cotonniers ont montre que Ie Dièldrin (poudre à 
poudrer à 2 l /2 % de matière active) et Ie Chlordane (poudre à 5 %) 
sont très efficaces contre Ie Shimbu lorsqu'ils sont utilisés à la dose 
de 50 kg à l'ha. 

Au cours de cette campagne, Ie Chlordane semble avoir été plus actif 
que le Dieldrin. 

5. - ESSAI DE LUTTE CONTRE LA CERCOSPORIOSE DE L'ARACHIDE. 

Un essai orientatif en vue de déterminer l'action éventuelle de fongi­
cides sur Cercospora personata, ennemi des arachides, a été effectué. 

Des parcelles contenant trois variétés d'arachicles ont été divisées en 
trois séries. La première, ou témoin, n'a pas été traitée. Les ze et 3e 
oot reçu 800 1 à l'ha, l'une d'une solution à base d'oxyde de cuivre 
à 0,35 % et l 'autre d'une suspension de bouillie bordelaise à l % .  De 
chacun de ces deux produits, deux applications ont été faites à 
15 jours d'intervalle. 

(1) DE FRANCQUEN, DE PUYDT, TRÉFOIS et PINGAUT, La mécanisation de la dé­
sinsectisation des cotonniers en savane, in C. R. des J ournées d'Études sur la Mécani­
sation de l' Agriculture au Congo Beige, Bruxelles, octobre 1954. 
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Pour Jes trois variétés, l 'augmentation des rendements a été de 
J 'ordre de 40 à 60 % par rapport au témoin. Ce dernier a produit, 
en moyenne, r . 167 kg de gousses sèches à l'ha. 

Dans tous les cas, l 'oxyde de cuivre a été supérieur à la bouillie bor­
delaise. 

6. - DIVERS. 

Des récoltes systématiques d'insectes ont été poursmVIes sur les 
différentes plantes cultivées à la Station. La Section entomologique 
de la Commission d'Étude des Bois du Congo a reçu environ 12.000 
spécimens récoltés dans Ic bois ou sous l 'écorce d'une cinquantaine 
d'espèces végétales ligneuses. 

E. - OR.OUPE A OR.OS TOLOOIQUE 

Ce nouveau Groupe d'activités a été installé au début de l'année. 
Divers profils et relevés de végétation ont été réalisés. 
L'herbier de la Station s'est enrichi de 271 exsiccata. 
Afm d'observer l'évolution du tapis végétal dans les pàturages 

améliorés et les terrains incinérés, des carrés permanents ont été instal­
lés. 

Plusieurs espèces et variétés (graminées et légumineuses) ont été 
introduites en jardin agrostologique et soumises aux observations éco­
logiques. 

F. - MA TÉR.IEL FOUR.NI PAR. LA S TA TION 

Graines de maïs sélectionné : 
Graines d'arachides sélectionnées : 
Graines de légumineuses diverses : 
Graines diverses : 
Boutures de manioc : 

1 2 . 1 26 kg 
723 kg 

1 .790 kg 
3oo kg 

8.720 m 



- 333 -

2 .  - STATION EXPÉRIMENTALE DE KIYAKA 
(Kwango) . 

Directeur : M. HARDY, R. 

Assislatils : MM. DESNEUX, R. {détaché de la 
Division du Palmier à huile). 

RASSEL, A. 

A dioints : MM. CORDEMANS, G. 
HUGET, F. 
MAITREJEAN, L. 

I. PLANTES VIVRIÈRES 

A. - SÉLBCTION BT ESSAIS COMPARA TIFS 

I. - MAÏS. 

a. C ollection. 

La majeure partie de la collection a été maintenue par fécondation 
endogamique. 

Dix-sept variétés nouvelles ont été introduites, dont dix sont lo­
cales et sept originaires de Yangambi. Il a fallu procéder à certaines 
éliminations. 

b. Sélection. 

(r) Sélection massale. 
Les résultats suivants ont été recueillis avec la variété Kahila : 

Première saison culturale 
- Plateau 
- Vallée 
Deuxième saison culturale 
- Plateau 

Rendement en graines 
(kg/ha) 

4 2 1  

Décorticage 
{%) 

(2) Sélection pédigrée (création d'une variété synthétique) .  
Les autofécondations, tests et éssais comparatifs qui président à la 

forrnation d'une « variété synthétique » ont été poursuivis. 
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(3) Sélection « Ear remnant ». 

Des dix lignées Kahila maintenues en 1 953, les quatre meilleures ont 
été retenues après la première saison culturale. Les graines de réserve 
appartenant à ces lignées ont été mélangées pendant la deuxième saison 
culturale. Après deux cultures d'homogénéisation, cette nouvelle popu­
lation passera en essai comparatif. 

c. Essais comparatif s. 

Les résultats recueillis au cours du présent exercice confirment la 
supériorité du rendement de la variété Kahila. 

d. Controle sanitaire. 

Les attaques de Puccinia polysora, observées en vallée et sur pla­
teau, ont été plus intenses en première saison culturale. Au cours de 
celle-ci, les attaques de borers ont été négligeables, mais elles se sont 
montrées particulièrement néfastes en deuxième saison, aussi bien en 
vallée que sur plateau. 

r. - MIL (PENNISETUM TYPHOIDES). 

a. Sélection. 

(1)  Sélection massale. 

Celle-ci s'est poursuivie normalement avec la variété Masangu. 

(2) Sélection pédigrée. 

Après cinq années d'autofécondations successives et d'élimination 
des lignées indésirables, il subsiste 26 lignées rustiques et homogènes. 

Près de 200 lignées autofécondées deux fois ont été maintenues. 
Elles proviennent du deuxième choix de 3ro épis effectué, à la fin de 
l 'exercice précédent, au sein de la variété Masangu (60 lignées) et des 
biotypes recueillis au Kwango (r .250 lignées) . 

Des épis de 200 nouvelles lignées provenant de diverses régions du 
Kwango ont été autofécondés pour la première fois en 1954· 

b. Essai comparatif. 

Exécuté en dix répétitions sur terrain de piateau, eet essai confüme 
la légère supériorité de la variété Masangu, améliorée par sélection 
massale, sur la variété non sélectionnée, les rendements étant respec­
tivement de 585 et de 546 kg /ha. 
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3. - RIZ, 

a. Collection. 

Neuf variétés de Yangambi ont été introduites en petites parcelles 
de collection. 

Les huit meilleures variétés sur les quarante-huit de la co!lection 
de l'exercice 1953 ont été multipliées. 

b. Essai comparatif. 

Les résultats suivants, exprimés en kg /ha de paddy, ont été obtenus 
avec les huit variétés susmentionnées : 

Vallie Plateau 

Re1uktnet1t Retuü1�nt Rendement Rendement 

Varilti en paddy en % '" paddy en % 

(kg/ha} du témofo (kg/ha} d11. tbnoi1i 

R 69 3.483 183 339 245 
R 72 3.469 182 271 192 

. R 70 3.243 170 159 II7 
R 75 3.123 164 288 205 
R 68 3.070 161 259 184 
R 4  2.937 154 150 107 
R 5  2.890 152 208 148 
Témoin l.904 100 140 100 

Toutes les variétés se sont donc montrées supérieures au témoin, 
tant en vallée que sur plateau. 

4. - Cl1:RÉALES DIVERSES. 

En terrain pauvre de plateau, l'éleusine et Setaria italica ont fourni 
des rendements compris entre 218 et 560 kg de graines à !'ha. 

5. - ARACHIDE. 

a. Collection. 

Vingt-sept variétés originaires de Yangambi ont été multipliées en 
parcelles de co!lection et d'observation. Cinq d'entre elles n'ont pu 
être retenues. 

La collection comprend actuellement 88 variétés. 

b. Essais comparatifs. 

Dans un essai comparatif conduit en première saison culturale, 
quatre variétés (A 20, A 28, Tuzela et Mukongo), cultivées en vallée 
sur terrain de savane, ont foumi des rendements sensiblement voisins 
(921 à l .012 kg de graines à !'ha). 

En terrain de plateau, les productions furent insignifiantes. 
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Trente-cinq variétés ont été comparées pendant la deuxièrne saison 
culturale. En vallée, aucune différence statistiquement significative 
n 'est apparue entre les variétés (de 658 à 900 kg de graines à l'ha). 
Sur plateau, les rendements ont été faibles, mais on a noté Ie compor­
tement relativement bon des variétés A 28, Tuzela, A l Gernena et 
A 3629. 

6. - VOANDZOU. 

La sélection du voandzou a été normalement poursuivie par l'in­
troduction de trois variétés locales et de nouvelles lignées dont Je 
nombre a été porté à 160. 

7, - SOJA. 

Vingt-trois variétés de soja ont été observées en parcelles de collec­
tion . 

Un essai comparatif a établi la supériorité des variétés à graines 
noires sur celles à graines claires. Les meilleurs représentants des 
premières ont donné les rendements suivants en kg /ha de graines. 

Variété 

Otootan 
I< 92 /6 / 2 /3 
K 92 /6 /2 /2 /3 
Java 
I< 92 /6 /2 /2 / r  

8. - HARICOTS. 

Première saison 
cultura/e 

i . 364 
i .367 
i .456 
i .476 
i .614 

Deuxième saison 
culturale 

En terrain de vallée, Phaseolus angularis a maintenu sa supériorité 
de rendement (r .ooo à r .500 kg de graines à l'ha) sur P. mungo, 
P. aureus et Vigna sp. 

9. - MANIOC. 

Un nouveau pare à bois contenant Jes 22 rneilleurs clones a été 
ouvert en vallée. 

Près de 200 clones, issus de descendances génératives d'un champ 
polyclonal, sont observés en terrain de vallée et sur plateau. 

Des éliminations ont été opérées d'après la résistance à Ja mosaique 
et suivant la vigueur végétative. 

A !'issue d'essais cornparatifs, 22 variétés ont été retenues. La 
variété Masodi Sali s'est montrée supérieure en vallée et sur plateau : 
respectivement 50 et 17 t de racines fraîches à J 'ha. 
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10. - PLANTES DIVERSES A TUBERCULES. 

En essai comparaiif, conduit en vallée et sur plateau, les variétés 
d'ignames à chair blanchàtre, les plus appréciées localement, furent 
les moins productives. Dans les deux types de terrain, les rendements 
maxima atteignirent 46 et r5 t de tubercules frais à l 'ha .  

On a multiplié les variétés de pataies douces maintenues e n  collec­
tion. 

La variété locale de Coleies fioribundus a donné 17.200 kg de tuber­
cules frais à l'ha. 

II. - BA ANJER PLANTAIN. 

Dix-sept variétés sont en cours de multiplication. 

1 2. - PLA TES VIVRIÈRES DIVERSES. 

En vallée, les variétés de courge Kenge et Kemba ont produit res­
pectivement 199 et r26 kg de graines à l'ha. 

Plusieurs variétés de courge, tournesol, sésame et sarrasin, cultivées 
sur plateau, ont fourni des rendements nuls ou insignifiants. 

B. - EXPÉR.IMENTA TION CULTUR.ALB 

1.  - EXPÉRIENCE ORIENTATIVE DE JACHÈRE. 

L'expérience est toujours en cours. 

2.  - ESSAI FORESTIER EN « COULOffi ». 

L'essai progresse normalement.  

3 .  - INFLUENCE D U  MAINTIEN OU DE L'ÉLIMINATIO DES ARBRES LORS 
DES DÉFRICHEMENTS DE SAVANE. 

Contrair�ment aux premiers résultats d'une culture de maïs, qui 
n'avaient permis aucune conclu5ion (voir « Rapport annuel pour l'exer­
cice 1952 », p. 290) , un essai orientatif a mis en évidence, au cours du 
présent exercice, l 'avaniage de l'abattage total et de l'annélation 
des arbres sur une culture de manioc : 

Traitement 

Annélation des arbres 
Abattage total de la végétation 
Réduction de l'ombrage par élagage 
Abattage sélectü de la végétation 

Rendement en racines fraîc/1es 
(kg {ha) 

llfaintien total de la végétation ligneuse (témoin) 

10.140 
9.200 
6.615 
6.450 
5.280 
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Les parcelles de l'essai systématique, dévolues initialement à la 
culture de maïs (voir rapport de l'exercice précédent, p. 360), ont en­
su.ite été occupées par une association manioc-millet. Les résultats 
moyens sont consignés dans le tableau suivant : 

Graines 
Traitement de millet 

(kg /ha} 
Abattage total de la végétation arborescente 300 
Annélation des arbres 347 
Maintien de la végétation arborescente 375 

Racines /raîches 
de manioc 
(kg /ha) 

8.013  
7.225 
4.730 

4. - ESSAIS DE FUMURE MINÉRALE EN SAVANE DE PLATEAU. 

a. Action résiduelle sur manioc après deux cultures de maïs. 

Conformément aux conclusions énoncées dans le rapport précédent 
(p. 360), aucune formule proposée n'offre un intérêt économique. 

Dose en kg Graines de maïs Racines /raîches 
à l'ha (kg /ha) de manioc (kg /ha) 

Engrais (1) Chaux r952 r953 r954 
200 l .000 r .058 439 13 .2 1 3  
200 ' 500 r .ot3 4 10  1 4.954 
200 0 882 264 I r .634 

0 I .000 778 439 r 7.506 
0 500 7p8 330 r r .745 
0 0 6 1 8  273 9.861 

b. Action résiduelle sur manioc après deux citltures d' arachide. 

Les résultats suivants conduisent aux mêmes conclusions que celles 
de l'essai précédent : 

Dose en kg à l'ha Graines d' arachide Racines /raîches 
(kg/ha) de inanioc (kg /ha) 

Engrais (1) Chaux r952 r953 I954 
200 I .000 406 r 70 r .  r 71 
200 500 369 1 1 0  I .695 
200 0 1 3 1  . 31  I . 1 20 

0 I .000 306 149 r .5 1 9  
0 500 263 ros 998 
0 0 1 1 8  35 885 

(r )  Engrais caractérisé par I'équilibre suivant en équivalents-grammes : K = 12 : 
Ca = 12 ; Mg = 15 ; NO, = 37 ; SO, = 12 ; PO, = 12. 
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- c. Nouvel essai de fitmitre minérale. 

On a expérimenté, en ra répétitions, diverses combinaisons d'en­
grais vert, de chaux et d'engrais minéral (1 ) . L'épandage, unique pour 
la chaux (lors du semis de l'engrais vert) ,  a été réalisé en trois frac­
tions pour les engrais (avant le sernis, après la levée et à la floraison 
de la culture principale). 

Les rendements obtenus du mais et de l'arachide sont consignés 

ei-après : 

Dose en kg à l'ha Graines Graines 
Engrais vert Engrais Cliaux de mais d'arachide 

( graines de millet) minéral (') (kg /ha) (kg /ha) 

50 200 500 273 825 
50 200 250 266 653 
50 1 50 500 240 784 
50 1 50 250 245 645 
50 500 1 79 676 
50 250 2 1 7  5 1 8  
50 1 68 76 

1 76 75 

Les quatre premiers objets ont accru netlement les rendements de 
_ l'arachide. Les fumures et amendements, bénéfiques pour l 'arachide, 
paraissent avoir moins d'action sur le maïs. 

5. - COLLECTION DE PLANTES DE COUVERTURE SUR PLATEAU. 

En 1953, la collection a été semée et observée sur plateau. 
Le rythme végétatif est comparable à celui observé en vallée, mais 

le développement est généralement moins vigoureux. 

6. - ESSAIS CULTURAUX DIVERS. 

a. Essai d'aménagement du sol pour la culture des arachides. 

Comparé au semis à plat, le sernis sur planches favorise le développe­
ment des arachides. Ce gain n'est cependant pas compensé par la 
perte de surface qu'exige Ja méthode. 

b. Essai de prof ondeur du semis d' arachide ( sur plateau) . 

Comme précédemment, les résultats de cette année plaident en fa­
veur des sernis effectués à une profondeur inférieure à 6 cm. Les sernis 

(1) Voir note inirapaginale précédente . 
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à 2 et à 4 cm sont ordinairement les meilleurs. Celui à 6 cm se justi­
fierait dans certaines conditions pluviométriques et édaphiques parti­
culières. 

c. Essai d' écartement d' arachides (en vallée) . 

Sur défrichement de savane, les écartements serrés (0,30 x o,r5 rn 
et 0,30 X 0,20 m) furent légèrement plus productifs (r. r54 et r .ro6 
kg /ha de graines) que les dispositifs à 0,30 X 0,30 m (982 kg /ha) et 
à 0,30 X 0,40 m (932 kg /ha) . 

d. Densité des semis de mil ( sur plateau) . 

Bien que les données ne soient pas statistiquement significatives, 
il semble qu'on puisse préconiser les écartements de 0,30 X 0,30 m 
et 0,30 x 0,40 m, auxquels correspondent des quantités de semences 
de 5 et 4 kg /ha. Pour Ie semis à la volée, ces mêmes quantités parais­
sent avantageuses. 

e. Durée optimum de végétation du manioc. 

D'une récolte échelonnée sur un an et demi, il ressort que Ie dévelop­
pement des racines est, en général, Ie plus rapide entre Ie dixième et Ie 
quatorzième mois. I l  diminue ensuite jusqu'au vingt-deuxième mois 
pour reprendre jusqu'au vingt-sixième mois, moment auquel les rende­
ments sont maxima. 

C. - PLANTES ÉCONOMIQUES 

Le mûrier, Ie ricin et Landolphia thollonii ont fait l'objet d'observa­
tions régulières. 

Sur sol de plateau, des essais de fumure minérale sont en cours sur 
Urena lobata. Des essais de culture de cotonnier sur sols de plateau 
ont échoué par suite. de leur mauvais état sanitaire. 

D. - DIVERS 

Les vergers ont été normalement entretenus et enrichis. 
Les savanes de vallée et de plateau ont éié préservées efficacement 

des feux de brousse. Les Chlorophora excelsa introduits en savane de 
· vallée se développent normalernent. 

Contrairement à leur comportement satisfaisant en terre de vallée, 
plusieurs variétés de bambous, multipliées par éclats de souche ou par 
boutures, végètent sur les sols de plateau. 
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Dans les bassins piscicoles, on a constaté que la distribution quoti­
dienne de déchets vivriers assurait une meilleure croissance des pois­
sons qu'un apport. irrégulier d'une même quantité de déchets. 

Deux nouveaux viviers ont été a ménagés. 

E. - BSSAIS LOCA UX 

Dans Ie Sud du Kwango, quatre essais locaux, organisés avec la 
collaboraiion des Services agricoles, ont établi la supériorité du mais 
Kahila amélioré sur la variété locale. 

Depuis la campagne culturale 1953-1954, Ia Station a prêté son 
concours technique à la gestion de la Station d'adaptation locale de 
Vuamba (Kimbao) , située sur les hauts plateaux qui dominent Ia 
vallée de l 'Inzia en territoire de Kenge. 

F. - FOURNITURES DB PLANTS B T  SBMBNCBS 

Graines. Maïs : 
Riz : 
Arachide : 
Plantes diverses : 

Bo11t1tres. Manioc : 

I l .  PALMIER A HUILE 

r .  - PROSPECTION. 

9.775 kg 
3.250 kg 
I .250 kg 

359 kg 
232.750 m 

La prospection a débuté en août 1954 dans les palmeraies indus­
trielles, plantées en matériel d'origine locale, et dans les palmeraies 
subspontanées du Kwango. 

Elle vise à découvrir des palmiers tenera sains, bien adaptés à la 
région, bons producteurs ei à pourcentage d'huile sur régime voisin 
de 30 %. 

La descendance des élites constituera Je point de départ d'une sélec­
tion locale. 

Après trois mois de prospection, Ie nombre de palmiers retenus pro­
visoirement s'élève à trente-trois. 

2. - l1:PREUVE DE TRIAGE DES LIGN:tES. 

Entreprises en 1953 sur les cinq premières introductions, les obser­
vations phénologiques ont été étendues à vingt-huit lignées de diverses 
origines. 
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3." - RECHERCHES CONNEXES • . 

. Un essai, entrepris en vue d'activer la germination par l'action du 
froid et d'hétéroauxines, établit l'intérêt de sortir les caisses de germi­
nation, de la chambre chaude, tous les quinze jours et de les arroser 
une fois par semaine avec de !'eau contenant ro mg d'acide ,8-indol 

. acétique (par roo litres d'ea:u).  · 

Touchant Ie pourcentage de pulpe sur fruit d'une population dura, 
ie coefficient de variabilité maximum s'est avéré très élevé. 

Ces recherches statistiques, nécessaires pour préciser l 'importance 
des échantillons requis pour ! 'analyse physique des régimes, sont 
poursuivies sur du matériel tenera local. 

On a établi que Ie type de bractée épineuse efle nombre d'épis par 
èm de rachis n 'exPrcent aucune influence sur Ie pourcentage de fruits 
sur régime. 

Une enquête sur la rentabilité et une autre sur l'état sanitaire des 
palmeraies du Kwango ont été entreprises. 

· 
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3. - STATION D'ESSAIS DE LUBARIKA 

1 .  COTONNIER 

D1recleu• : M. DEWEZ, J. 

A ssistant : M. M.u:s, J. 

Adioint : M. VERSCHRAEGE, L. 

A. - SÉLECTION 

I. - JARDIN DES PEDIGREES, 

On a poursuivi l'observation des différents groupes de lignées. 
Deux nouveaux groupes (hybridations 1 952 et 1953) sont en cours 

d'analyse. 
Le programme des croisements et rétrocroisements a été continué. 

2. - COLLECTIONS. 

Les collections ont été enrichies par l'introduction de trois nouvelles 
variétés. 

3. - ESSAIS COMPARATIFS. 

a. En Station. 

(1) Essais A, B et C. 

Ces essais comparent, en dix répétitions, onze variétés semées en 
terrain cultivé soit pour la sixième fois lessai A) , soit pour la deuxième 
fois (essai B), ou encore 5emées à date retardée (essai C), c'est-à-dire 
Ie 16 février au lieu des 6 et 7 jan.vier pour les deux premiers essais. 
Les résultats en sont donnés dans le tableau suivant : 
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Longueur Remiement Ren.dement eti o/0 
Variété Essai de la fibre e»Jfibres du I4.Ia5 (1) 

(mm) (%) Coton-graities Coum-fibres 
14.125 A 29,7 36,7 100 100 

B 30,7 38,4 100 . 100 
c 29,8 37,2 100 100 

4.10 A 32,1 35,6 99 91 
B 32,0 35,3 121 l I I  
c 32,2 36,0 96 93 

808.314 A 31,6 36,7 96 91 
B 32,7 35,8 108 102 
c 32,0 36,2 92 90 

808.341 A 32,6 36,6 97 92 
B 32,0 36,2 I IO 104 
c 31 ,7 36,2 97 94 

22z .502 A 31,2 36,4 100 94 
B 31,7 36,1 108 101 
c 31 , 1  36,2 78 76 

221.507 A 31,3 37,0 107 102 
B 31,5 36,6 "9 I I 3  
c 30,9 36,9 82 82 

915.1221 A 32,8 37,3 I I6 I I 2  
B 33,6 36,2 122 105 
c 32,6 36,1 I I4  I l l  

320.1253 A 30,4 39,3 105 106 
B 31,5 38,8 II5  I I6  
c 30,4 37,0 93 108 

964.1393 A 32,9 38,1 I I 3  l I I  
B 33,3 38,5 126 126 
c 32.4 37,3 98 99 

964.1406 A 29,6 40,6 I IO I I6  
B 30,9 39,8 127 132 
c 30,4 38,8 89 103 

937.1428 A 31.1  37,7 143 149 
B 31,2 37,0 162 156 
c 30,4 37,6 104 105 

(r) Rendement du 14 .125 : r .478 (A), r .362 (B) et 928 (C) kg /ha de coton-graines; 
571 (A), 523 (B) et 345 (C) kg /ha de coton-fibres. 

Il se confirme que les ensemencements tardifs dépriment considéra-
blement les rendements. 

(2) Essai D. 
Les résultats globaux suivants se rapportent à sept variétés de Gan-

dajika, deux pedigrees de Lubarika et deux Stoneville de Bambesa, 
comparés en huit répétitions : 

Longueur Rendemen.t Seed- Colon- Coum-
Variété de la fibre en fibres i.mhx grai1r.es fibres 

(mm) ( %) (g) (kg/ba) (kg /ha) 
14.125 30,4 37,3 9,1  1 .215 454 
4.10 32,5 34,8 9,9 1 .030 358 
Stoneville 2 32,0 32,9 13,0 990 326 
1 103.1016 31,2 33,8 1 11 1  I.553 525 
M 97.n93 33,6 34,2 9,4 r.426 452 
1021.1919 32,9 38,3 10,1 r.426 546 
Stoneville 5 30,4 36,0 II,6 942 339 
Gar 105.162 Z 28,9 35,7 10,6 l.56o 558 
c 2.1368 29,7 35,0 1211 I.464 512  
M 93.1074 31,6 38,8 10,0 l.378 535 
937.1440 31,1  37,4 9,0 r.491 557 
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b. Hors Station. 

Pour l'ensemble des essais locaux, conduits au Kivu et dans l'Urun­
di, le Gar l.05 a fourni les rendements les plus élevés : 

Lougueur Rendeme11t Cow11- Cow11-
Variété de la {ibre ", fibres graiues fibres 

(mm) (%) (kg/ha) (kg/ha) 
14.125 30,6 37,0 720 266 
4.10 32,2 34,2 661 227 
1033 32,9 33,8 674 229 
M 97 33,9 33,7 680 229 
Gar 105 28,3 36,3 843 306 
Stoneville 5 29,6 36,1 645 233 

B.  - BXPÉR.IMENTA TION CUL TUR.ALB 

i.  - ESSAI DE D:tSINSECTISATION. 

L'essai, conduit en six répétitions et rnumis à trois poudrages de 
20 kg de produit (ro mars, 15 avril et 19 mai), a produit les rendements 
suivants en kg de coton-graines à !'ha : 

Poudre à 20 % de Toxaphène et 40 % de soufre : I .524 

Poudre à 1,5 % d'isomère gamma du H . C. H.  : I .422 

Poudre à 1 0  % de D. D. T. : I .  190 

a Cotton <lust . : 5 % de D. D .T. + IO % de Toxaphène : I . 1 55 

2. - ESSAIS LOCAUX. 

Des essais de modes de labour ont été organisés, avec la collabora­
tion de la Mission Anti-Érosive, à Mparambo et à Luberizi. 

Une vingtaine d'hectares ont été aménagés, à Mparambo, en vue de 
conduire des essais d'i.rrigation. 

I I .  PLANTES VIVRIÈRES 

1. - RIZ. 

a. Introductions. 

Seize variétés, introduites de Yangambi, ont été multipliées en 
petites parcelles isolées. 

b. Sélection. 

Vingt-deux lignées en F ,, issues des riz de marais de l'Urundi, ont 
été observées en rizière à l 'écartement de l x 0,20 m (4 graines par 
poquet) . 



De ! 'analyse des diverses caractéristiques physiques, il ressort que 
la plupart des lignées possèdent un degré de pureté très élevé. 

Dans un essai orientatif en rizière submergée (terre saline) ,  divers 
pedigrees se sont avérés supérieurs à la variété locale Tchivitoke. 

c. Collections. 

Après l 'étude du comportement de l I I  variétés dans quatre milieux 
écologiques différents (culture sèche, irriguée, marais et rizière sub­
mergée}1 on a retenu : 

- pour les essais sous irrigation et en marais : R 66 ; 
- pour les essais sous irrigation et en culture sèche : R 53, R 54, R 55 
et R 56. 

Toutes les variétés étrangères ont été éliminées en cultures irriguée 
et non irriguée, alors qu'elles se sont montrées les plus satisfaisantes 
en rizière submergée. 

Le milieu n'a guère influencé les caractéristiques du grain des variétés 
R 69 et Tchivitoke. 

d. Essais comparatifs. 

Après 167 jours de végétation, les variétés R 69, R 59 et Tchivi­
toke, semées à l 'écartement de 0,20 x 0,20 m et à raison de 4 graines 
par poquet, produisirent, en culture sèche, respectivement r .024, 
!)84 et 152 kg de riz paddy à l'ha. 

Malgré les aléas expérimentaux, un essai simila,ire en marais a con­
firmé le bon comportement du pedigree R 59 dans ce milieu particu­
lier (r .213 kg /ha) . 

e. Expérimentation. 

En terrain de maraîs, un essaïde densité de·semis en poquets (0,20 
X 0,20 m) et  à la volée (25-50 et 75 kg de semences à !'hectare) a 
produit respectivement 3.570-2.780-2.585 et 2.525 kg de riz paddy 
à l'ha. 

Le semis en poquets a nécessité 68,5 journées de travail par hectare, 
contre 45 joumées pour l'ensemencement à la volée. 

2.  - ARACHIDE. 

a. Collection. 

On dénombre actuellèment une trentaine de variétés en parcelles 
de collection. 
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b. Essais cotnparatifs. 

En culture sèche, Jes variétés A 1055, A 1053, Kigan, Locale 
rouge, A 26 et Locale rose ont produit, par rapport à l 'arachide A 65 
(r .683 kg /ha de graines) , des rendements de r24-r r3-102-96-
g6 et 87 %-
. En cultu,re irriguée et  en  fonction du même témoin (A 65 : r .756 
kg /ha de graines) ,  les rendements relatifs s'établirent respectivement 
comme suit : rr7--go-95-100-107 et 106 % -

La variété A ro55, arachide du type Java, à petites gousses e t  à 
graines roses, a donc confirmé sa supériorité dans les deux milieux cul­
turaux. 

c. Essais cultitraux. 

Dans un essai conduit en douze répétitions, trois dispositifs d'ense­
mencement totalisant le même nombre de poquets (0,20 x 0,20 m, 
0,40 x o,ro m et 0,80 x 0,05 · m) ont produit respectivement 825, 
833 et .633 kg de gousses sèches à l 'ha. 

Les sernis à r graine, à 2 graines et à r gousse par poquet, comparés 
en vingt répétitions, ont conduit aux rendements respectifs suivants : 
565-{igo et 375 kg de gousses sèches à l'ha. 

Malgré les frais de décorticage plus élevés (26 journées de travail 
à ! 'hectare) , le semis à 2 graines s'est avéré Ie plus avantageux au 
point de vue économique. 

3. - �ïs. 

·'. Au cours de l 'exercice, il a étr procédé à la création de l 'hybride 
double Gan. 

Les rendements globaux suivants (en kg /ha de grains) , issus des 
essais conduits au cours des trois derniers exercices, indiquent que les 
écartements serrés sont les plus favorables lorsque la pluviométrie est 
élevée. 

Ecartement (m) 
Exercice l X 0,30 l X 0,50 l X 0,60 1 ,20 X- 0,80 Pluies (1) 

1951 6. 180 4.027 2.743 767 
1952 1 .027 r . 1 85 r .247 489 
1953 2.598 2.721 3.0_24 6g8 

(r) Total (en mm) des précipitations observées durant la saison culturale (d'octobre 
à mars). 
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4. - MANIOC. 

Quelque 3.500 semenceaux ont été plantés à la fin de r953. En essai 
comparatif, la variété Amer de Six Mais a confirrné sa bonne produc­
tivité. Au point de vue cultural, aucune différence statistique n'a été 
observée entre les rendements obtenus sur différents types de buttes. 
La plantation sur buttes individuelles, communément adoptée par les 
indigènes, est toutefois déconseillée en raison surtout de la protection 
insuffisan te du sol. 

De ! 'examen des résultats enregistrés au cours des six dernières 
campagnes, il résulte que les écartements serrés (0,50 x 0,50 m et 
r x 0,50 rn) sont les plus productifs lorsque la récolte a lieu après 
un an, alors que, pour les récoltes tardives, les rendements semblent 
meilleurs aux grands écartements (r x 0,75 m ou r x r m) . Notons 
que les grands écartements couvrent insuffisamment le sol et favorisent 
la reprise des plantes adventices (Imperata) .  

5 .  - PLANTES ALIMENTAIRES DIVERSES. 

La collection de haricots a subi une forte attaque d'anthracnose. 
La variété Wulma de Beni a confirmé sa supériorité sur les variétés 
Kabenga, Caroline et Locale. 

Les collections de patates douces et de bananiers ont été enrichies 
et observées régulièrement. 

I I I .  MÉTHODES CULTURALES ET TRAVAUX DIVERS 

1 .  - ÉTUDE DES ROTATIONS ET DE LA RÉGÉNÉRATION DES SOLS. 

Les données acquises depuis le début de l'essai, entrepris en r9# 
et dont les objectifs expérimentaux sant rappelés dans le rapport précé­
dent (p. 37r), montrent que : 

- les rendements cotonniers sant légèrement plus élevés en deu­
xième année de culture dans les soles établies après une jachère natu­
relle ; l'incinération ou la mise en andains de la végétation n'in:fiu­
encent pratiquement pas la production ; 

- la jachère à Pennisetum, recépé ou non, s'avère peu bénéfique 
pour la culture cotonnière ; 

- le manioc, cultivé en fin de rotation, prospère rnieux en soles 
établies après les jachères à Pennisetum (recépé et non recépé) ; la 
mise en andains de la végétation déterrnine une production plus élevée ; 

- la jachère incinérée annuellement s'est révélée la mains intéres­
sante, plus particulièrement pour la culture du manioc. 
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2. - ESSAI DE JACH�RES PATURÉES. 

Cet essai a été poursuivi seion Ie protocole qui prévoit l 'introduction 
de graminées prairiales après une· rotation : cotonnier - cotonnier -
manioc - piantes vivrières. 

Signalons Ie bon comportement de Brachiaria ritziziensis et, après 
une reprise clifficile, de Panicitm coloratum qui est bien appété par Ie 
bétail. 

A cause de son développement cespiteux, Setaria sphacelata ne 
convient pas à la création de pàtures monospécifiques. 

Spontané dans la région, Chloris gayana se reproduit facilement 
mais accuse une production fourragère peu élevée. En ce qui concerne 
Echinochloa pyramidalis, cette espèce ne prospère guère dans les 
conclitions de la Station. 

otons également que les jachères de quatre ans sont partiellement 
envahies par Imperata et Cynodon. 

3. - ESSAI DE FUMURE MINll:RALE. 

Une expérience du type « variantes systématiques » a été entreprise, 
avec mais, à la fin de l'exercice. 

4. - IRRIGATION. 

a. Essai de fréqitence de l'irrigation. 

Des observations sont en cours, sur parcelles irriguées, à ! 'aide de 
tensiomètres et de bloes de plàtre de Bovoucos. Elles concement 
l'évaluation des quantités d'eau évaporée par la végétation spontanée, 
par une culture d'arachide et par un sol découvert, ainsi que la déter­
mination du taux de percolation des eaux d'irrigation, à la profondeur 
de 20 - 50 et 75 cm. 

b. Culture continue jitsqu' à la chute de f ertilité dit terrain. 

Les parcelles irriguées et cultivées altemativement en riz et en 
arachide depuis 1950 ont été soumises, au cours du présent exercice, 
à des applications d'engrais azotés (amrnoniacaux et nitriques) com­
binés au phosphate bicalcique. 

Des aléas techniques n'ont pas permis de tirer des conclusions. 

c. Influence de l'irrigation saisonnière. 

Cultivées en haricots, les parcelles irriguées et non irriguées en sai­
son des piuies, irriguées en saison sèche et au cours des deux saisons, 
ont produit respectivement 730 - r .422 - 428 et r . 246 kg /ha de fèves. 
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Les cliscordances dans les rendements sont dues à l'hétérogénéité 
du terrain d'une part et à l'excès d'eau d'autre part. 

5.  - COLLECTION EN MARAIS DRAINÉ. 

Les observations sur l'infiuence de la hauteur du plan d'eau sur 
le développement et la production>de caféiers (3 lignées), de palmiers 
(7 lignées) , de bananiers et de cannes à sucre (45 variétés) ont été pour­
suivies. 

6. - PLANTES FOURRAG:E:RES ET DE PATURE. 

Une jachère spontanée à Brachiaria ruziziensis, qui se maintierit 
d'unc manière satisfaisante, ne requiert pour tout entretien que l'ex­
tirpation des arbustes. 

Le semis à la volée de cette graminée, à raison de 20 kg de semences 
à !'hectare, a donné un tapis végétal dense. 

La collection des graminées fourragères a été enrichie par l'introdl.lc­
tion de plusieurs espèces congolaises. 

On a continué les obsei-vations sur les légumineuses, arbustives et 
herbeuses, de la collection. Signalons le bon comportement de Stylo­
santhes gracilis en saison sèche, contrairement au Mimosa invisa var. 
inermis qui ne prospère qu'en terrain frais. 

7. - CANNE A SUCRE. 

Une collection de 68 clones de canne à sucre a 'été observée. 
Une partie de ces variétés, étucliées en marais, a fourni des rende­

ments satisfaisants de l 'orcJ.re de 150 t de cannes à l'ha. Les déte�­

minations suivantes ont été réalisées : 

Coloration des tiges ; 
Coloration des gaines foliaires ; 
Forme des entre-nceuds ; . 
Forme des boutons floraux ; 
Longueur des tiges ; 
Longueur des entre-nceuds ; 
Circonférence ·des tiges ; 
Poids des tiges ; 
Poids par mètre de tige ; 
Nombre de tiges par pl�t ; 
Poids de tiges par plant ; 
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Teneur en sucre et détermination de la valeur sucrière de la canne. 
Ces analyses ont été faites par l'OPAC. 

Un essai comparatif préliminaire est en cours. 

IV. FOUR ITURE DE SEMENCES 

Graines de cotonnier ( r4 .  1 25) : 
Graines de Lettcaena glauca : 
Graines de plantes fourragères : 
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4. - CENTRE EXPÉRIMENTAL DE BENA LONGO 
(Kasai) . 

Chef du Centre ; M. LEMERCIER, L. (Pendant Ie congé du 
titulaire, Ie Centre a été géré par M. L. 
MA!TREJEAN). 

A. - CO TONNIBR. 

1. - ltTUDE DE LA RltGJtNtRATION FORESTIÈRE ET COMPORTEMENT 
DU SOL APR:tS ROTATION AVEC COTONNIER. 

Entreprise simultanément à Bena Longo, Lushiku et Paneba, cette 
étude compare quatre types de rotation, qui sont installés après abat­
tage et incinération de la forêt et qui comprennent, en plus du coton­
nier, Ie manioc, le maïs, l 'arachide, Ie riz et Ie bananier. 

2. - ESSAI DE FUMURE MI tRALE. 

En huit répétitions, l 'essai compare à un témoin sept formules 
de fumure N-P-K, <lont les résultats sont les suivants : 

Engrais (kg /ha /an) Rendement 
Obfet A zote A nhydride Potasse en coton-graines 

phosphorique (kg /ba) 

a 50 50 50 7 1 6  
b 50 50 450 

50 50 634 
d 50 50 786 

50 433 

I 50 590 
g 50 612  
h 482 

B. - PLAN TES VIVR.IÈR.ES 

I. - MAÎS. 

La collection a été maintenue par endogamie. 
Des neuf variétés qui la composent, cel!e appelée Kikwit, originaire 

de Kiyaka, a accusé, en essai comparatif, Ie rendement le plus élevé 
(r .657 kg /ha de graines). 
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En raison d'aléas expérimentaux, un essai d'écartement n'a pennis 
aucune conclusion définitive. 

2. - RIZ. 

En essai comparatif, neuf variétés originaires de Yangambi ont eu 
un rendement supérieur au témoin local (Kinda) . Les deux meilleures 
d'entre elles, R 20 et R 55, ont produit 739 kg /ha de paddy contre 
325 kg pour le témoin. 

3. - MANIOC. 

Les treize variétés de la collection ont été normalement observées. 
On a entrepris un essai comparatif de quatre clones de Gandajika 

et trois variétés locales. 

4. - ARACHIDE. 

Quinze variétés, dont treize sont ongmaires de Gandaj ika, sont 
conservées en parcelles de collection. 

5. - SOJA. 

Le Centre a reçu six variétés provenant de Yangambi. Leur dévelop­
pement végétatif a été satisfaisant. 

6. - DIVERS. 

Plusieurs parcelles d'observation ont été établies en vue d'orienter 
l 'étude de la rotation la mieux adaptée aux conditions de la région. 

C. - D/VBR.S 

1. - BANANIERS. 

La collection groupe cinq variétés, toutes d'origine locale. 

2. - CAFÉIER. 

Huit variétés de caféier Robusta, introduites de Yangambi, ont été 
semées en vue d'un essai d'adaptation locale. 

D. - FOUR.NITUR.B DB OR.AINBS 

Semences de riz : 1 .000 kg 

1 
1 
I 
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5 .  - CENTRE EXPÉRIMENTAL DE KI BANGULA 
(Maniema) . 

Chef du Centre a. i. : M. HISSETTE, J .  

A .  - COTONNIER. 

r. - COLLECTION. 

La collection compte cinq variétés maintenues en parcelles isolées : 
Gar 161 /162, C l-1872, C l-1873, C 2-1368 et l I03-ror4. 

2.  - ESSAI D'ÉPOQUES DE SEMIS. 

L'essai, en 12 répétitions, confirme l 'avantage des ensemencements 
précoces : 

Date de semis 

1 5  décembre 
31 décembre 
1 5  janvier 
31 janvier 

Coton-graines 
(kg /ha) 

r .0 1 4  
844 
738 
51 l 

Les bonnes conditions climatiques et !'absence de psyllose ont favo­
risé Ie semis de la rni-décembre. 

3. - ESSAIS VARIÉTAUX. 

Au cours de l'exercice, on a organisé dix essais en 12 répétitions, 
dont 4 dans la région du Tanganika et 6 dans la région du Maniema, 
avec les variétés suivantes : Gar 105, C 2-1366 et C 2-1368. 

Les rendements de cette première campagne sant consignés ei-après : 
Localité Coton-graines (kg /ha) 

Tanganika Gar 1 05 c 2-1366 c 2-1368 
Bulula 525 634 620 
Mulolwa 286 305 3 10  
Leya 599 699 695 
Nyuzu 360 442 4 r r  

Maniema 
Pene Mende 583 727 707 
Kasongo 824 897 962 
Salubezia 
Mobanga 282 326 329 
Kibangula. 
(traité au D.D.T. 10 %)  673 750 656 
Kibangula. (non tra.ité) 628 7 16  7 16  
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Dans la région du Tanganika, les rendements sont nettement en fa­
veur des variétés C 2-1366 et C 2-1368 entre lesquelles on ne relève 
aucune différence significative, sauf à Nyunzu ou Je C 2-1366, qui 
semble plus résistant à la frisolée, est significativement supérieur à 
C 2-1368 (P : 0,05). 

Au Maniema, les variétés C 2-1366 et C 2-1368 manifestent égale­
ment leur supériorité sur Je Gar 105. A Kasongo, notons la différence 
significative en faveur du C 2-1366. Il en est de même à Kibangula dans 
la parcelle traitée au D.D.T. à lO %. 

4. - ESSAI DE DENSITÉ COMBINÉ A U  DÉMARIAGE A U N  OU A DEUX PLA TS. 

Établi en 15 répétitions, l 'essai a donné les résultats suivants : 

Écarlement Démariage Coton-graines 
(cm) (kg /ha) 

80 x 40 I plant 559 
80 x 40 2 plants 622 
80 x 30 r plant 570 
80 x 30 2 plants 646 
6o x 30 r plant 657 
6o x 30 2 plants 7 2 1  

Les rendements sont en faveur de l 'écartement serré (60 x 30 cm) 
et du démariage à deux plants. 

B. - PLAN TES VIVR.IÈR.ES 

1. - MAÏs. 

Les variétés Gan, GPS 2 et locale ont été multipliées en parcelles 
de collection. 

Le Gan et Ie GPS 2 ont fourni des rendements (3.312 et 3. 175 kg /ha) 
supérieurs à celui de la variété locale (2.372 kg /ha) . 

2. - ARACHIDE. 

Les 45 variétés en provenance de Gandajika ont été multipliées 
et comparées, en deux répétitions, au témoin A 65. Six variétés ont été 
retenues : A n87, A 1037, A 1052, A n6g, A 1066 et A n23. 

La multiplication des variétés originaires de Yangambi s'est pour­
suivie en vue des prochains essais préliminaires. 
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VI I I . - SECTEUR DU KATANGA 

Chef de Secteur : M. BRYNAERT, J .  

1 .  - STATION EXPÉRIMENT ALE D E  KEYBERG 

I .  - P�PINIÈRES. 

Directeur : M. BRYN AER�, J . ,  Chef du Secteur. 

A ssistants : MM. DETILLEUX, E. (Groupe agro­
nomique). 

JoTTRAND, M. (Groupe zoo­
technique). 

ScHMITZ, A. (Groupe forestier). 

Adjoinls : MM. CAPPAERT, A. 
PoNCELET, S.  
VAN KERKHOVE, A. 
VLASSENROOT, F. 

1. OROUPE A ORONOMIQUE 

A .  CULTURES FRUITIÈRES 

En 1954. les pépinières ont fourni, pour les besoins locaux, r .920 
plants (dont r . 133 greffés) . 

Le nombre de marcottes de pommiers s'est élevé à 2.093 (réussite 
de 88 %). à raison de 7.4 marcottes, en moyenne, par souche. 

Le bouturage du pommier et du pêcher et le marcottage du prunier 
ont été entrepris au cours de l 'exercice. 

2. - COLLECTIONS. 

On a créé un verger d'une quinzaine de variétés, représentées cha­
cune par six individus. 
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3. - EXP�RIMENTATION CULTURALE. 

a. Essais en cours. 

(1) Pommiers. 
Il semble se confirmer que l ' irrigation entraîne une chute de produc­

tion qui va croissante avec !'age des arbres, sans que cette perte soit 
compensée par un calibre plus grand des fruits. 

La supériorité des ponuniers en croissance libre est mise en évidence 
par Ie relevé des rendements au cours des quatre dernières années : 

Objet 

Aibres non taillés 
Taille classique + 
évasemen t des 

1951 1952 1953 
(') (') (•) (') (') (•) (') (') (•) 

1954 
(') (') (•) 

2198 10513 4614 4165 II4,0 3310 16179 105,0 38,0 17,59 81,0 t6,0 

branches charpentières 1 ,08 139,1 19,0 0,46 1 1 110 17,1 4,47 135,0 17,1 10,09 99,0 8,o 
Taille classique 0115 1 14,0 21 ,6 0,20 97,0 19,0 1,05 108,0 17,4 4,93 98,0 3,0 

( r )  Production en kg /arbre. 

(2) Poids moyen en g /fruit. 

(3) Pourcentage de fruits non commerciaux. 

Dans l 'essai de couverture du sol, les pommiers sous paillis perma­
nent demeurent les plus productifs. Cependant, par rapport aux résul­
tats obtenus en 1953, l'augmentation de la production est plus marquée 
dans les objets avec végétation spontanée. 

1951 1952 1953 1954 
Produc- Poids Prodrtc- Poids Produc· Poids Produc- Poids 

Couverture tion moyetJ. tiou moye" tim" 1noye," ''°" moyen. 
(kg /  (g / (kg / (g/ (kg /  (g / (kg / (g/ 

arbre) fruit) arbre) fruit) arbre) fruit) arbre) fruit) 

Paillis permanent r,4 133 0,7 1 1 8  3,2 150 1 1,3 101 
Id. + légumineuses 1,3 130 0,3 83 1,8 II7  8,7 102 
Sol nu 0,4 97 0,1 67 l,2 77 3.4 8 1  
Végétation spontanée 0,3 108 0,2 74 0,9 132 7,2 l i l  

Touchant la formation de fruits normaux et parthénocarpiques, 
les premières observations permettent de dégager quelques constata­
tions sur Ie röle de l'irrigation (avancement de la période de repos) , 
de la taille (augmentation du nombre de boutons de seconde floraison) 
et du type de couverture (réduction de l'eau disponible et arrêt plus 
précoce de la végétation). 

(2) Pêchers. 
La production fruitière s'est légèrement améliorée. 
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En 1954, la période de production maxima (76,5 %) s'est située en 
septembre-début octobre. 

Compte non tenu des pêches de petit calibre, Ie pourcentage des 
fruits perdus a été ramené à 24 % (<lont 18  % dus aux déprédations 
des oiseaux et des chauves-souris). 

Les arbres irrigués durant toute la saison sèche ont produit, en 
moyenne, 121  fruits d'un poids moyen de 33, 1 g contre 77 fruits d'un 
poids moyen de 34,3 g pour les témoins. 

Après une fumure massive (40 t de fumier + 800 kg de .superphos­
phate + 500 kg de sulfate de potasse + 300 kg de sulfate d'ammo­
niaque à l 'ha) ou faible (400 kg de superphosphate + 250 kg de sulfate 
de potasse + 150 kg de sulfate d'ammoniaque) , on a récolté respecti­
vement I I2  et 78 fruits par arbre, d'un poids moyen de 33,9 et 36,9 g, 
contre 102 fruits (38,6 g) pour les pêchers non fumés. 

(3) Agrumes. 

Dans l'ensemble, la production s'est nettement améliorée. Notons 
que les mandariniers et orangers ont accusé une chute de production 
qui paraît se reproduire suivant un rythme biennal. 

Touchant le poids moyen des fruits, on observe une diminution pro­
gressive et parallèle à l 'augmentation de la productión. D'autres fac­
teurs semblent cependant intervenir : variétés peu fertiles et longueur 
anormale de la saison sèche. 

(4) Avocatiers. 
Cette année encore, on constate une augmentation marquée de la 

production : 
Variété Production Poids nioyen 

(kg /arbre) (g /fruit) 

Mexico la 22,91 73 
Carton 47,r r 222 
Albertvil!e 80,01 228 
Fuerte 8,83 268 
Collinson 33,25 455 
Nabal 8,94 497 
Duke 1 2,96 ro6 
Edranol 23,74 r 74 

Les variétés Queen et Jalna n'ont pas fructifié. 
Dans Ie nouveau verger, des productions satisfaisantes ont été enre­

gistrées : Mexicola (17,83 kg par arbre) et Gottfried (n,31 kg par arbre) . 



- 359 -

b. Verger expérimental de péchers. 

Le développement des pêchers est excellent en général mais les 
modes de couverture et les engrais n'ont pas encore manifesté leur 
action. 

c. Verger expérimental de porte-greffes poitr pommier Rome Beai�ty. 

Les observations préliminaires sur la croissance des pommiers 
tendent à montrer l'influence néfaste d'une culture intercalaire de 
patates douces. 

Les remplacements dus aux mortalités et au manque de vigueur 
des sujets se sont élevés à 14 % pour !'ensemble des trois répétitions. 

d. Verger expérimental de la Kipopo. 

( 1 )  Pêcher. 
Des pêchers Nell greffés sur Transvaal Yellow Peach ont été plantés 

en septembre 1954 à l 'écartement de 4 x 5 m. lis sont soumis à quatre 
formules d'engrais ( -P-K, -K, N-P et P-K) en deux répétitions et à 
deux modes de couverture (paillis ou légumineuses vivaces) . 

(2) Pommier. 
La variété Rome Beauty, greffée sur E. M .  XI ,  M I 778-779-789 et 

793, a été installée en trois répétitions (4 x 5 m) en septembre 1954· 
Elle sera soumise à trois modes de couverture (paillis, légumineuses 
vivaces et « clean weeding ») . 

B .  GRAMINÉES FOURRAGÈRES 

1. - JARDIN AGROSTOLOGIQUE. 

Au cours de l 'exercice, une centaine d'espèces (29 genres) ont été 
éliminées. 

En milieu irrigué, la production la plus élevée est atteinte par les 
espèces des genres Clitoris, Cynodon et Digitaria. Par contre, les rende­
ments de Hemarthria natans, Brachiaria eminii, Acroceras macrum, 
certains Panicwm et Pennisetimi y sont nettement moindres. 

Pour !'ensemble des espèces, hormis les trois genres signalés plus 
haut, Pennisetitm pi1rpi1reum et Brachiaria brizantha, les meilleurs 
rendements s'observent en milieu humide. 

En conséquence, les parcelles d'essais suivantes seront créées : 

- en milieu non irrigué : A croceras macmm et Brachiaria brizantha ; 



- 360 -

- en milieu irrigué : Chloris gayana, Cynodon dactylon, Digitaria 
um/olozi et Digitaria zwaziland. 

Les parcelles d'essais d'Hemarthria natans et de Setaria sphacelata, 
établies en milieu humide, se comportent bien. 

2. - ESSAI D'APPÉTIBILITÉ. 

Les observations énoncées dans Ie précédent rapport (p. 383) se 
sant con firmées en 1954· Signalons la disparition progressive des 
Hyparrhenia, Pennisetum clandestinum, Cynodon dactylon, Melinis 
minutifiora, Clitoris gayana et Eragrostis curvula. 

3. - ESSAI DE FUMURE MINÉRALE SUR PATURAGES ARTIFICIELS. 

Les premiers résultats ne sont guère concluants. On remarque, pour 
Panicum coloratum, Digitaria um/olozi et Acroceras macrum, une chute 
de production très nette depuis l'application des engrais minéraux. 
Seul, Panicum kavirondo tend à accroître sa production. 

C. AUTRES CULTURES FOURRAGÈRES 

r. - COLLECTIONS. 

Quelque 160 plantes fourragères et de couverture sont élevées en 
parcelles de collection. 

Touchant les introductions effectuées au cours qe l'exercice, on no­
tera !'excellent comportement de quelques variétés de luzerne. 

Les rendements, exprimés en kg de produits à !'ha, s'établissent 
comme suit pour quelques espèces : 

Espèce Gousses Graines 

Plantes de couverture : 
Crotalaria usaramoensi-s 6.650 4.225 
C. usaramoensis 6. 1 25 3.725 
C. usaramoensis (G,) 7.400 4.080 
C. funcea 3.500 i .800 
C. funcea 5.400 2 .750 
C. striata 8.350 4-475 
C. incana 2.650 I .000 
C. usaramoensis 5.825 2.925 
C. retusa 4. 1 25 2.025 
C. anagyroides 7.825 3.825 
c. 1 2 15 5.250 2 . 1 25 
C. striata 8.625 4.475 



Espèce 
Plan tes fourragères 
Vig11a Cowp�a Chora 
Ca11avalia ensi fomiis 
Dolichos lablab (noir) 
Dolichos lablab (brun) 
Mt<etma atrop11rp11rea (blanc) 
M. atrop11rp11rea (noir) 
M. atrop11rp11rea (Velvet beans) 

Gotisses 

i .250 
3.26o 

750 
I . 1 20 
3 .785 
3.520 
3.96o 

Graims 

825 
l .870 

343 
725 

2 . 1 2 1  
r .989 
2 . 3 1 7  

2 .  - ESSAI ORIE TATIF D E  FUMURE MINÉRALE SUR LUZER IÈRE IRRI­
GUÉE E SAISO SÈCHE. 

Essai I.  

L'essai, établi suivant Ie protocole énoncé dans Ie " Rapport annuel 
pour l 'exercice 1953 » (p. 384), a foumi, pour les 4 objets en cornpa­
raison, les résultats suivants : 

Nitrate Srtper- Sulfate Rrndement (kg /ha) en 
Obfet d' a111111011iaq11e p!iospliate de potasse matière matière 

verte sèclie 
a 300 250 1 00  1 6.840 6.415 
b 500 350 1 00 27.720 r o.634 

700 450 1 00 19.620 7.389 
d (témoin) 7.800 2.839 

Signalons que, malgré les productions élevées, cette culture ne paraît 
pas rentable, les sarclages et l'irrigation grevant fortement les prix 
de revient. 

Essai 2. 

Différentes fumures minérales ont été appliquées en trois fois (avant 
le sernis, après la première et après la seconde coupe) . 

Quatre formules d'engrais, exprimées en kg /ha /an, sont comparées, 
en 5 répétitions, à un témoin : 

Objet Azote A nhydride Potasse 
phosphorique 

a 64 63 42 
b 64 63 
c 80 63 42 
d 80 63 
e (témoin) 

Pour les 6 coupes exécutées en 1954, on enregistrait les rendements 
totaux ei-après : 
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Objet Rendement (kg /ba) Rendement en % 
en matière verte du témoin 

a 34.921 1 69 
b 24.55 1 l I9 
c 27.930 1 35 
d 33.092 1 60 
e 20.583 100 

3. - PARCELLES DE COMPARAISON. 

a. Pueraira thunbergiana. 

On n'a relevé aucune floraison au cours de I'exercice, malgré Ie 
tuteurage et I'application d 'engrais. 

b. Essais d'ensilage avec légumineitses fourragères ou aittres. 

Nature Poids Poids Perte Pour Con.ser-
de Procédé à l'entrée à la sortie "' cettt pH vation 

/'ensilage (kg) (kg) % d'eau 

Mals-Soja Spurosil r .300 1 . 124 16  72  5 Très bonne 
Gramin� Sel à 3 % 2.380 907 62 76 6 Moyell!le 
Pemiisetum Spurosil 2.IOO 839 61 81 5 Bonne 
Pemiisetutn Sel à 3 % 2.100 692 67 82 6 Bonne 
Mals-Soja Sel à 3 % r.300 980 25 69 6 Bonne 
Petinisetum Ritter process 2.020 I.148 44 81 6 Bonne 

4. - EXP!l:RIMENTATION CULTURALE. 

a. Essai de fumure minérale sur maïs d 'ensilage (B.E. 160) . 

Cet essai, en dix répétitions, vise à déterminer ! 'époque d'applica­
tion des engrais azotés dans une rotation maïs-pomme de terre-tour­
nesol fourrager. 

Les doses appliquées sont renseignées ci-ap�ès en kg /ha : 

A nhydride 
Objet Azote phosphorique Potasse 

(') (•) (") ( ') ( ') 
a 8 72 36 2 1  
b 8 24 48 36 2 I  
c 8 72 36 2 1  
d 

(1 ) Au semis. 
(2) Avant la fermeture des lignes. 
(3) A !'époque de croissance maximum. 

A la récolte, on notait les rendements suivants : 



- 363 -

Objet Rendement Rendement en % 
(kg /ha) du témoin 

a 26.363 165 
b 3 i . 125 195 
c 26.2 15 165 
d 1 5 .886 1 00 

De ! 'analyse statistique des résultats, il ressort que l'objet b mani­
feste une nette supériorité. 

b. Essai comparatif de variétés de toi�rnesol fourrager. 

L'essai en 5 répétitions comparait les productions fourragères de 
20 variétés. 

Les rendements fourragers des sept meilleures variétés sont indiqués 
ei-après : 

Variété Rendement (kg /ha) Rendement en % 
en nzatière verte dtt témoin 

HA 01 52.675 108 
Hungarian 48.633 100 
L E  loo 48.36o 100 
HA or4  46.721  96 
HA 015 46.666 96 
Jaspé 46. l 74 95 
HA on 45.846 94 

c. Essai de fumure minérale sur Pennisetum purpureum. 

Essai r (B.E. n7). 

En deuxième année de culture, eet essai, dont Ie protocole a été 
énoncé dans Ie rapport précédent (p. 386) , a fourni : 

Engrais (kg /ha /an) Rendement (kg /ha) 
Objet Nitrate Super- Sul/ate en matièl"e verte 

de soude phosphate de potasse 
a 300 300 200 1 33 . 183 
b 300 300 l 19.672 
c 300 200 99.023 
d 6oo 6oo 200 l 19.281 

6oo 6oo 1 28.813 
I 6oo 200 l 00 . 165 
g 82.2 1 6  

Bien que les objets c ,  e ,  f et  g aient bénéficié d'un apport de fumier 
de ferme (40 t /ha), les objets a et b se révèlent nettement supérieurs 
au témoin. 



L'application d'une fumure minérale {objet a) grève Ie prix de re­
vient de l ha de Pennisetum de 9.578 F pour une augmentation de 
production de 50.967 kg. Si l 'on considère que ro  kg valent o,8 U.F" 
eet excédent de production équivaut à 4.077 U.F. et permet de réali­
ser une économie d'achat de 4.077 kg de farineux à 4 F, soit 16.038 F, 
donc un bénéfice net de 6.730 F. 

Si nous tenons compte de l 'application de fumier dans Ie terrain, 
Ie bénéfice réalisé est de 12.730 F. 

Essai 2 (B.E. 159) . 
Pour étudier la réaction de la culture à trois doses différentes 

d'azote, les objets suivants (valeurs exprimées en kg /ha) ont été 
comparés en 5 répétitions : 

Objet Azote 

(') (•) (') 
a 1 6  1 6  1 6  
b 1 6  1 6  1 6  
c 1 6  3 2  24 
d 1 6  32 24 

16 48 40 
1 6  4 8  40 

g 

( 1 )  A la plantation. 
(2) A !'époque de croissance maximum. 
(3) Après la r'" coupe. 
(4) Après la 2• coupe. 

A nhydride 
phosphorique Potasse 

(') ( ') (') (') 
54 2 1  63 
54 

24 54 2 1  63 
24 54 
40 54 2 I  63 
40 54 

Les rendements fourragers de la première année de culture sont 
consignés ei-dessous : 

Objet Rendement (kg /ha) Rendement en % 
en matière verte du témoin 

a 6i . 1 38 2 7 1  
b 36.563 162 
c 49.284 2 1 8  
d 42. 180 187 
e 44. 178 196 

I 39.005 1 73 
g 29.533 1 00 

Les résultats montrent la supériorité des formules a et c. 



Essai 3. 
Sur la sole furnée et cultivée précédemment  en maïs (« Rapport 

annuel pour l'e�ercice 1953 », p. 385) ,  on a observé les e:ffets résiduaires 
de Ia fumure sur la production fourragère du Pennisetum purptireum :  

Objet Rendement (kg /ha) Rendement en % 
en matière verte d1< témoin 

a 22 .092 79 
b 24.464 87 

30.407 1 09 
d 27.842 1 00 

On ne relève aucune di:fférence statistiquernent significative en 
faveur de l'un ou l'autre objet. 

d. Essais comparatif s de patates douces. 

Essai r .  

Dans cette expérience, entreprise en 1953 (vair rapport précédent ,  
p. 387) , on  a maintenu en place la  rnoitié des tubercules dans Ie but 
d'obtenir deux coupes de feuilles et une plus grande production en 
tubercules. 

Les résultats observés au cours de cette campagne confirment la 
supériorité des variétés C.S.K .  3 et Kaponda. 

Essai 2. 

Variété 

C.S. K. 3 
Kaponda 
Karavia 

Rendement (kg /ha) en 2• a1111ée 
Feuillage T"bercules 

46.800 8 .500 
42 . roo 
26.750 

Quinze variétés, plantées en 5 répétitions en décernbre 1953 (par­
celles de 3 doubles lignes de 50 rn), ont été fauchées en rnai 1954 et les 
tubercules récoltés 15 jours plus tard. 

Les rneilleurs rendements sont renseignés ei-après : 

Rendement (kg /ha) en l re a1111ée Prod11ction 
Variété Fettillage T11berc1ûes Total totale 

en U.F. 
C.S.K. l 24.210 7.81 5  32.025 5.585 
C.S.K. 4 1 8.330 12 .330 30.66o 5 .832 
C.S.K. 8 2 r .36o l I .205 32.565 6.005 
C.S.K. 9 23.610 l I .535 35. 145  6.425 
C.S.K. 1 7  23. 190 1 5. 165 38.355 7.270 
C.S.K. 2 1  l r .970 19 -410 3 r .380 6.648 



Essai 3.  
Quatorze variétés, plantées en 5 répétitions en décembre 1953 (par­

celles de 3 doubles lignes de 40 m). ont été fauchées en juin 1954 et 
les tubercules récoltés 8 j ours plus tard. 

Après la première année, les variétés Kansansa et Kayamba ont 
produit les rendements les plus élevés : respectivement 16.530 et 
20.757 kg /ha de fourrage et 14.810 et l I .070 kg /ha de tubercules. 

Sur la base des trois essais réalisés au cours de l'exercice, les variétés 
suivantes ont été retenues : 

- variétés à tubercules : C.S.K. 21 et Kansansa ; 
- variétés à deux fms : C.S.K. 17 - C.S.K. 9 Kayamba -

C.S. K.  8 et Kansansa. 

e. Essai comparatif de soja foitrrager. 

Seize variétés ont été installées en 5 répétitions en novembre 1953 
et fauchées en février 1954· 

Les meilleurs résultats sont signalés ei-dessous : 

Variété Rendement (kg /ha) Rendement en % 
en matière verte du témoin 

44 s 36 1 3.545 1 1 9 
Yellow 13 .381  I I 7  
Palmetto l I .972 1 05 
K 92 /6 /2 /2 /3 1 2 .945 I I 3  
S H 02 1 5.022 132 
Otootan l r .372 1 00 
Biloxi 1 2 .927 I I 3  
Biltan 13 .745 120 
K 2 /3 /3 /2 1 2.590 I I O  
K 9 2  / 6  / 2  /3 1 3.027 I I 4 
K 3 /1 /1 / ro  16.945 1 49 

f. Essai de fumure minérale et organique sur Canna edulis. 
Les engrais ont été appliqués en tête d'une rotation Canna-Canna­

Crotalaria. 
Fumier de ferme Engrais minéraux (kg fha) 

Objet (t /ha) Azote A nhydride Potasse 
phosphorique 

a 6o 48 54 84 
b 48 54 84 
c 48 54 
d 48 84 



Après deux coupes, on_ a enregistré les rendements suivants : 

Objet Rendemmt (kg (ha) Prod11ctio11 totale 
Fwillage Tubercules en U.F. 

a 52.550 20.820 9. r9 1  
b 29.900 ro .800 4.926 
c 23.050 10. I IO 4 .3 15  
d 2 r . 1 50 I0.200 4.227 
e 15 .050 7.240 3.003 

On notera l 'efficacité de la fumure organique et, à un moindre degré, 
celle des phosphates. 

g. Essai de fitmure minérale et organique sitr le radis japonais. 

Les formules d'engrais suivantes ont été appliquées en tête de la 
rotation : radis - haricot - Crotalaria - patates douces : 

Fumier de ferme 
Objet (t /ha) 

a 
b 

d 
e 

6o 

E11grais mi11éra1tx (kg /ha) 
A zate A nhydride Potasse 

phosphorique 
54 
54 
54 

Les différents objets ont produit respectivement. 

Rendemmt (kg fha) 
Objet Feuillage Tubercules Total 

a 1 5 . 103 1 1 .942 27 .045 
b 8.866 6.6g7 1 5 .564 
c 7.651 6. 1 44 1 3 .795 
d r .791 938 2 .729 
e 961 476 i .430 

Ces résultats soulignent l 'effet bénéfique du fumier de ferme et, à 
un moindre degré, de la fumure potassique. 

D. CULTURES MARAICHÈRES ET VIVRIÈRES 

1. - CULTURES VIVRI:tRES. 

a. Collections. 

Les rendements des ignames ont varié de 15,5 à 53,5 (var. C 35 I) 
tonnes de tubercules à l'ha. 
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En parcelles de collection, les quatre meilleures variétés de Phaseo­
lus vulgaris (21 Aa, Waalstam, Bayo, Wulma de Beni) ont produit 
plus de 3 t /ha de haricots. Dans un essai comparatif de trente variétés, 
en cinq répétitions, établi après une jachère herbeuse, les productions 
les plus élevées (en kg /ha de graines) ont été fournies par les variétés 
suivantes : Wulma de Beni (r .096), Namushihe (r .080) , Colorado 
(r .060), Bayo 0669 (r .ooo) , Kachebeye (980), Longny H. 91 (937) et 
Long Khaki (904). De nombreux dégàts, dus à Zonabris operculella, 
ont été observés, en fin de culture, chez les variétés tardives (Jaspé 
de l ' Ituri, Burpees Sunny Broock, King of Garden) . 

b. Pommes de terre. 

(1) Essai comparatif. 

Installé à la fin de 1953. en cinq répétitions, dans un sol désinfecté 
à ! 'aide de Dieldrin (100 kg /ha) et fumé (fumier de ferme : 40 t /ha ; 
superphosphate : 600 kg /ha ; sulfate de potasse : 300 kg /ha) , eet essai 
comparatif de I I  variétés a fait ressortir Ja supériorité productive 
des variétés Furore (29.300 kg /ha) et Aquila (29.100 kg /ha). 

(2) Essai de fumure minérale et organique. 

Un essai avec la variété Eigenheimer a été entrepris à la fin de 1953. 
dans un champ désinfecté au Dieldrin (100 kg /ha) . Six mélanges d'en­
grais minéraux et, pour certains objets, Ie fumier de ferme ont été 
appliqués en cinq répétitions. Le fumier de ferme. fut enfoui avant 
la plantation et Jes engrais minéraux furent incorporés au moment 
de la plantation. En outre, on a appliqué l 'engrais azoté aux premier 
et deuxième buttages. 

Nous rapportons ei-après les rendements (en kg /ha de tubercules) : 

Engrais (à ! 'ha) 
a) N-P-K (1) + 6o t de fumier 
b) N-P-K (1) 
c) N-P-K (2) + 60 t de fumier 
d) N-P-K (2) 
e) N-P-K (3) 
/) N-P-K (4) 
g) Témoin 

( 1) N = 64 kg P,O, = 54 kg K,O = 126 kg. 
(2) N = Bo kg P101 = 10B kg K,O = 126 kg. 
(3) N = Bo kg P,O, = 54 kg K,O = 126 kg. 
(4) N = 64 kg P,O, = 10B kg K,O = 126 kg. 

Rendement 
1 8.831 
18 .350 
1 6.862 
1 7.668 
1 5 . 1 62 
19.037 
1 4.300 



L'objet /, Ie plus économique, a produit un excédent de rendement 
de 4.737 kg /ha pour un débours de 6.895 F, soit un gain de 2r.527 F 
à l'ha. 

2. - CULTURES MARAÎCHtRES. 

a. Essai de finmtre et de rotation. 

Trois rotations de plantes maraîchères sont cultivées sur des soles 
enrichies par ! 'apport de 60 t /ha d'engrais organiques (compost ou 
fumier de ferme) ou par l 'application d'une fumure minérale (400 kg / 
ha de sulfate d'ammonium + 400 kg /ha de superphosphate + 400 
kg /ha de sulfate de potasse) complétée ou non par l 'épandage de 60 
t /ha de furnier. 

Suivant les premières observations, il semble avantageux d'appli­
quer, en tête de rotation, la fumure organique ainsi que 400 kg /ha de 
superphosphate, 133 kg /ha de nitrate d'ammonium et 200 kg /ha 
de sulfate de potasse. On épandra 133 kg /ha de sulfate d'ammonium 
et 200 kg /ha de sulfate de potasse au cours de la deuxième culture et 
133 kg /ha de sulfate d'ammonium au cours de la troisième. 

b. Tomates (Aquiculture) . 

Trois essais orientatifs ont porté sur l ' influence : 

{ a) du substrat (latérite ou quartz concassé) ; 
(b) de la densité de plantation (20, 15, 14, I I ,  9, 8, 7, 5, 4 plants) 

par récipient de 0,353 m3, présentant une surface utile de 0,45 m2 ; 
(c) du nombre d'arrosages (1 /2 jours, l, 2, 3, 4, 5, 6, 7 /jour) ; 
(d) de la concentration de la solution nutritive : anions - N03 60, 

SO, 20, PO, 20 ; cations - K 30, Ca 40, Mg 30 ; rapport A /C = 2 ,12  
(25-37,5-50-75-rno m.éq /litre) ; 

( e) de la variété. 

La solution nutritive a été appliquée par la méthode de percolation. 
En ce qui concerne les objets a, b et c, les meilleurs résultats furent 

obtenus en combinant les variantes expérimentales suivantes : 
latérite - quatre arrosages /jour - quinze plants /récipient ; ren­
dement : 25,060 kg /m2 de fruits. 

Pour les objets d et e, la plus forte production (45,529 kg /m2) a 
été obtenue avec la solution nutritive dosant 25 m.éq. /litre et la va­
riété J offre. 
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Enfin, dans un essai cornparatif variétal confrontant tous les objets, 
la variété Merveille des Marchés, plantée à raison de I I  ou I4 plantes 
par récipient et arrosée six ou cinq fois par j our, a produit respective­
rnent 24,691 et 25,209 kg /rn2 de fruits. 

E. CULTURES INDUSTRIELLES 

r. - SOJA. 

En parcelles de collection, les rneilleures variétés produisirent r .500 
(S H 02), r .465 (C 2 /1 /1 /1) et r .360 (K 3 /1 /1 /9) kg de graines à ! 'ha. 

Dans un essai cornparatif, établi en dix répétitions, quatre variétés 
(K 92 /6 /2 /2 /1 ,  S H 02, 34 S 51  et Yellow) ont fourni quelque 2 t /ha 
de graines. 

2. - TOURNESOL. 

En parcelles de collection, les variétés Odry Fele, Monory Feher 
et Maunther ont produit respectivernent 2.500-2.040 et 2.000 kg de 
graines à !'ha. 

Dans un essai cornparatif, vingt-six variétés donnèrent des rende­
rnents supérieurs (ro5-165 %) au térnoin (r .065 kg /ha). 

F .  IRRIGATION 

Trois modes d'irrigation : par imrnersion (parcelles de collection) , 
en bassins (vergers), par arrosage (cultures maraîchères et luzernières), 
sont en cours d'observation . 

G. APICUL TURE 

Les colonies d'abeilles ont été maintenues en activité. En 1 954. 
la production du miel s'éleva à 36,950 kg en avril et à 15,600 kg en 
novembre. 

H .  FOURNITURE DE PLANTS ET SEMENCES 

Plan ts d 'espèces fru itières : 
Plantes ornementales : 
Boutures de patates douces : 
Boutures diverses : 
Éclats de souches de plantes 

fourragères : 

Semences de plantes fourragères : 
Semences de tournesol : 
Semences forestières : 

2.645 
9.774 
6.ooo 

14 . 140 

805.200 
9.000 kg 

965 kg 
650 kg 

15 kg 



- 371 -

II. - OROUPB ZOOTBClfNIQUB 

(FERME HUBERT DROOGMANS). 

t. - SITUATION DU CHEPTEL. 

Naissances Ventes A battages Pertes Situation au 
3 1  décembre 1 954 

Friesland 
Jersey 
Porcins 

Bétail Friesland. 

6o 
9 

230 

52 
6 

105 

6 
3 

80 

149 
1 3  

103 

Le taux des naissances est inférieur à celui de l'année précédente 
par suite de la vente de bêtes pleines. Le taux de gestation s'établit 
à 90,16 %, chiffre favorable. Le taux des naissances chez les pluripares 
est de 78,38 % et celui des primipares de 75 %-

Le pourcentage des pertes, en  nette diminution sur l'année anté­
rieure (4 % en 1954), s'établit à 2,7 % ; les pertes de veaux sont éga­
lement en régression : 8,3 % contre 10,8 % en 1953· 

Bétail Jersey. 

Le taux des naissances est excellent : 81,81 %. Deux vaches sont 
mortes d'accidents puerpéral et digestif. 

La situation sanitaire est en continuelle amélioration. Gràce à la 
vaccination, la colibacillose pulmonaire des veaux a été enrayée. On 
n'a observé qu'un seul avortement.  Aucun cas d'anaplasmose n'a été 
relevé. La Jutte contre les helminthiases intestinales et hépatiques s'est 
poursuivie régulièrement. 

2. - SÉLECTION LAITI�RE. 

Le contröle régulier de la production indique un accroissement 
appréciable de la lactation chez les animaux Friesland dont !'Il.ge 
moyen est de 4 ans et ro mois. Les premières génisses issues des tau­
reaux hollandais introduits en 1951 donnent satisfaction. Deux nou­
veaux taureaux de valeur ont été acquis en Hollande à la fin de l'année. 

Le rendement du bétail Jersey s'est maintenu, !'Il.ge moyen du trou­
peau étant ramené de 4 ans et 5 mois à 4 ans. 
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Productio" laitière (kg) 
1952 1953 1954 

Friesland jtrsey Friesland jersey Friesta11d jersey 
Production fournalière : 
Vacbe en Jactation 10,5 8,6 1 1,6 8,3 13,2 8,3 
Vache à l'étahle 8,2 6,2 8,7 7,5 10,7 6,9 
l.Actation annuelle : 
Vacbe en lactation 3.832 3 .139 4.224 3.030 4.818 3.030 
Vache à l'étable 2.993 2.263 3.175 2.738 3.905 2.519 
Vache en lactation 
(lait ramené à 4 % 3.397 3.450 
de matières grasses) 

3.089 3.220 3.678 3.430 

Lors du premier vêlage des Friesland, la production moyenne varie 
en fonction de l'àge des vaches : 

3 .200 kg pour les mises bas entre 2 et 3 ans ; 
3.900 kg pour les mises bas entre 3 et 4 ans ; 
4.500 kg pour les mises bas entre 4 et 5 ans. 

Pour ramener les productions à celles de l 'àge adulte, il faut donc 
adopter les mêmes coefficients qu'en Europe, soit l ,40 pour les lacta­
tions entre 2 et 3 ans et l , 15  pour les lactations entre 3 et 4 ans. 

3. - INSÉMINATION ARTIFICIELLE. 

L'insémination artificielle est appliquée à tout le cheptel de la 
Station. Le nombre d'interventions requises pour une fécondation a 
été ramené de 3 , 1  à 2,6. L'infécondité, due à la répétition des chaleurs 
chez les vaches, continue à faire l 'objet de recherches. On peut exclure 
les maladies contagieuses de l 'appareil génital et admettre que des 
troubles physiologiques résultent de la forte productivité des vaches 
et de l 'alimentation. 

Par suite de l'irrégularité des lactations, les éléments pour établir 
!'index des taureaux utilisés sont encore insuffisants. 

4. - ALIMENTATION DU BÉTAIL LAITIER. 

L'augmentation des productions fourragères et l 'importation de 
30 t de foin de luzerne ont amélioré la ration fourragère de base, qui a 
varié, suivant les saisons, de 2,9 à 6 U.F. La ration d'entretien 
moyenne des vaches, 4,2 U.F. ,  a donc pu être assurée. 

On s' efforce actuellement de couvrir une partie de la ration de produc­
tion à l 'aide de fourrages. En 1954, il a été distribué, en moyenne, 

· 5 .5 kg d'aliments concentrés par jour et par vache, soit une augmenta­
tion:de ro % par rapport à 1;953, en raison de l 'accroissement de 17 % 
du rendement laitier. 
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5. - ALIMENTATION DU BitTAIL D'itLEVAGE. 

Les veau.x à l 'épreuve en 1951 ont atteint la période de lactation. 
Les productions sont contrölées afin d'établir la valeur zootechnique 
des méthodes d'élevage des veaux destinés à la rep.roduction. 

Les quatre essais d'alimentation artificielle des veaux, commencés 
en 1952, ont été continués. Les premiers résultats sont en faveur d'une 
alimentation sèche avec économie de lait entier et écrémé, tant au 
point de vue économique que zootechnique. 

Ces essais seront poursuivis en 1955· 

6. - itLEVAGE PORCIN. 

Malgré Ie renouvellement des souches, les races Tamworth et Large 
Black ont confirmé les mauvais résultats zootechniques des années 
antérieures. Ces races seront abandonnées. 

Le comportement des souches Large White importées d'Europe est 
demeuré très satisfaisant. 

Nomfwe moyen de porcelets par truie 
A la naissance A "  sevrage 

Large 'i\fhite, souche d' Afrique du Sud, 1952 
Large White, souche de Belgique 
Piétrain, souche de Belgique 

10,7 
12 ,2  
I I ,O 

8,5 
I I , 2  
8,2 

Les porcs Piétrain introduits en 1953 paraissent rencontrer la faveur 
des bouchers qui ont apprécié leur valeur à !'occasion du controle des 
carcasses de quelques sujets abattus ; on signalera la finesse de l'os, 
la faible épaisseur de la graisse de couverture, la largeur du carré et 
Ie poids des jambons. 

Dans les premières nichées, quelques animaux ont montré une dévia­
tion de la colonne vertébrale (xyphose) .  Ces animaux sont toutefois 
plus sensibles à la chaleur que Ie Large White. 

A la fin de l'année, des géniteurs Large White et Piétrain ont été 
introduits de Belgique. 

Parmi les causes de décès, on signalera surtout les écrasements 
accidentels des porcelets par la mère. Une truie et un verrat Piétrain 
ont succombé à un coup de chaleur. 

Les observations sur la précocité, la prolificité, l 'aptitude laitière 
des mères, le rendement et la qualité des carcasses se poursuivent. 

7. - CULTURES FOURRAG�RES. 

On a produit r.600 t de fourrages sur une surface de 100 ha cultivée 
en mais fourrager, Pennisetum purpureum, patates douces, luzerne, 
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Velvet beans, soja et avoine fourragère. Quelques essais d'engrais miné­
raux ont montré que ces applications augmentent sensiblement les 
rendements sans abaisser cependant Ie prix de l'unité fourragère pro­
duite. L'épandage du fumier (637 t) s'est révélé très efficace dans les 
terres pauvres du Katanga. 

8. - PRAIRIES. 

Les parcours naturels, améliorés ou non, et les prairies artificielles 
couvrent 67 ha. Il se confirme que les pàturages artificiels et les prai­
ries naturelles améliorées ne revêtent aucun intérêt économique en 
raison de leur faible productivité en regard de celle des cultures four­
ragères. 

La culture fourragère en marais s'est avérée d'un appoint précieux 
pour la production de matières vertes en saison sèche. 

IJ/. OROUPE FORES T/ER 

I. - ÉTUDES FORESTIÈRES. 

a. Biologie des essences. 

L'herbier comptait, à la fin de l 'exercice, 4.667 exsiccata. 
Les observations phénologiques sur les sujets ligneux ont été conti­

nuées. 

b. Biologie de la f orét. 

L'étude des groupements végétaux de la forêt claire du Katanga 
a été poursuivie à !'occasion des travaux de cartographie botanique 
de la région d'Élisabethville qui ont couvert une superficie de quelque 
65.000 ha. 

c. Étude des bois. 

La xylothèque comporte, à ce j our, 75 échantillons d'essences locales. 
Les essais de carbonisation tendent à établir que Ie rendement des 

meules de charbon de bois (75 à 78 kg de gros charbon par stère de 
bois), mesurant 2,50 m et plus de cóté, est se.nsiblement égal à celui 
des fosses d'une capacité de 20 stères et non munies d'une cheminée 
d'aération . Cependant, le second système est cinq fois moins onéreux 
en main-d'reuvre et permet de récupérer les petits morceaux qui, 
éventuellement, pourraient être transformés en agglomfrés. Le rende-
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ment du four métallique Tranchant est légèrement moindre mais Ie 
produit est de meilleure qualité. 

Les dosages du tannin dans les écorces d'arbres indigènes et exo­
tiques, effectués par l 'Union Minière du Haut-Katanga, montrent qu'il 
serait possible, en vue de son utilisation locale, d'extraire Ie tannin 
de plusieurs essences, notamment Pseiidoberlinia paniculata, les divers 
Brachystegia et probablement les Isoberlinia et Erythrophleimi afri­
canum. La teneur moyenne en tannin fut généralement supérieure 
à 8 % (tannin utilisable après simple extraction à l'eau).  

2. - EXPÉRIMENTATION FORESTIÈRE. 

a. Arboretum. 

Un brûlage hàtif, appliqué à un carré de Pinus khasya àgés de 4 ans, 
n'a affecté que les seules branches basses. 

D'autre part, un incendie tardif survenu dans une parcelle de 
2oans a montré l'excellente résistance de l'espèce au feu. Dans une par­
celle voisine, Ie feu a provoqué une régénération naturelle très im­
portante de Cupressits litsita.nica. 

Quelques parcelles déclassées en terrain rouge argileux de plateau 
ont été repeuplées en Canariitm schweinfurthii et Ricinodendron afri­
canum. 

b. Essais de brûlage. 

Après les sixièmes brûlages (janvier 1954), on constate Ie dépérisse­
ment rapide des grands M arquesia macroura dans les parcelles incen­
diées tardivement . 

Les parcelles, protégées intégralement mais parcourues accidentelle­
ment par Ie feu, se regarnissent difficilement alors que la végétation 
reste luxuriante dans Ie cas de brûlage hàtif. 

c. Essais de grifjage. 

A la Ruashi, les réserves ma,rquées lors des griffages de 1949-1950 
furent dénombrées dans chaque parcelle ainsi que Ie recru des placettes 
de 25 x 50 m. 

Après S ans, la proportion des brins griffés encore vivants s'élevait 
à 93,9 % dans les réserves denses (futaie équienne) ,  92,7 % dans les 
réserves moyennes (futaie d'àge multiple) et 87,9 % dans les réserves 
claires (taillis sous futaie) .  Il semblerait donc que le brusque isolement 
des brins réservé? soit la cause de leur dépérissement plus ou moins 
important. Le recru est estimé à 4. 134 brins à !'hectare dont l.612 à 
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réserver pour former la futaie. Lors des griffages, un total de 550 et de 
810 brins par hectare avait été marqué dans les deux parcelles à 
réserves denses. Tel qu'il apparaît, Ie recru permettra une sélection 
très sévère des sujets à réserver tout en assurant une forte densité 
après griffage. 

d. A ménagement dit canton de la route de Kipushi. 

Les coupes ont été poursuivies normalement. Grä.ce au brûlage hä.tif, 
il semble que les réserves puissent se mainienir d'une manière suffisante 
tandis que, dans les coupes non protégées, elles disparaissent en grand 
nombre à la suite des incendies tardifs et violents. La repousse est 
satisfa isante et de nombreux brins de semis des divers Brachystegia 
restent en vie. 

e. Plantations Khaya-Erythrina. 

En terrain al!uvionnaire, la croissance est fonction de l 'épaisseur 
des dépóts qui reposent sur l 'argile grise compacte. 

Khaya nyasica, qui se complaît en sols riches, meubles, frais mais bien 
drainés, supporte mal un excès d'humidité, mais s'accomode cependant 
des sols argilo-sablonneux non alluvionnaires à nappe phréatique peu 
profonde. 

La concurrence exercée par les graminées (Leersia hexandra) est 
fatale aux jeunes arbres. Par contre, la croissance est plus que triplée 
lorsque les plants sont inclus dans des cultures de maïs ou de légumes 
dont ils bénéficient de !'abri latéral et des sarclages. 

La gelée est à redouter tant que les tiges sont básses (mort de nom­
breuses tiges et branches) . A eet égard, Erythrina excelsa paraît plus 
sensible que Khaya nyasica. 

Une centaine de Khaya sont maintenus en pépinière afin <l'en essayer 
la transplantation à l'état de hautes tiges, moyen qui mettrait les 
jeunes plants à ! 'abri des froids normaux. 

3. - PISCICUL TURE. 

Les pièces d 'eau, d'une superficie de 392 a, ont été mises en charge : 
9.520 Tilapia melanopleura (544 kg) et 7.550 T. macrochir (633 kg) . 

4. - SURVEILLANCE DES RÉSERVES. 

Les limites sont progressivement clöturées par une double rangée 
d'euphorbes qui enserre une ligne de Caesalp�nia dodecandra. 
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2. - STATION D'ESSAIS DE KANIAMA 
(Haut-Lomami) . 

Directeur ; M. VAN LEER, R. 

Assisla11t : M. VANBERCtE, R. 
A ssisla11I détac/ié de la Division de Phytopatholo-

gie : M. VEKEMANS, J .  

A diofot ; M. JACOBS, J .  

A .  - CUL TURES ÉCONOMIQUES E T  VIVR.IÈRES 

I. - TABAC. 

a. C ollections. 

Les champs de collection ne comprenaient plus, en 1953-1954, que 
cinq variétés « fiue cured » récemment introduites des États-Unis. Les 
parcelles ont été établies, à une densité de 20.000 plants à !'ha, Ie 16 
novembre 1953, sur sols rouges cultivés en tabac pour la deuxième 
fois consécutive. 

La fumure N-P-K appliquée correspond à la formule 8-4-ro (415 
kg /ha) . 

Les rendements moyens de la récolte, effectuée du 2 janvier au 
23 février 1954, sont repris ei-après : 

Variété 
Vamorr 50 
Dixie Bright 102 
DLxie Bright I O I  
Dixie Bright 2 7  
Vamorr 48 

Feuilles sèches (g) par plant 
66 
64 
60 
59 
50 

Quant aux tabacs indigènes, la collection (2e tranche) groupait 
rog lots (dont deux se rapportant à Nicotiana rustica) parmi lesquels 
on choisira les types susceptibles de présenter un certain intérêt comme 
tabac à cigares ou cigarettes. La collection fut installée en deuxième 
culture, à l'écartement de l X 0,50 m, du 20 novembre au I I  décembre 
1953- La formule d'engrais employée fut identique à celle des collec­
tions de tabacs introduits. 
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Une douzaine de porte-graines de chaque lot ont été soumis à l'auto­
fécondation. 

Lors de la récolte effectuée du 19 janvier au ler mars 1954, dix-sept 
types, tous originaires de ! 'Est du Congo, ont fourni des rendements 
supérieurs à roo g de feuilles sèches par plant, révélant ainsi une 
productivité appréciable. 

Les variétés provenant du Katanga et du Maniema, généralement 
moins vigoureuses et moins product(ves, pourraient être avantageuse­
ment remplacées chez les cultivateurs locaux. 

b. Essais comparatijs. 

Au cours de la campagne 1953-1954, deux essais comparatifs ont été 
établis, l'un avec dix variétés de tabacs à cigares et l'autre avec cinq 
variétés du type « fiue cured » (tabac à cigarettes) . 

Les deux essais ont été installés, suivant un même dispositif, com­
prenant trois répétitions, sur sol rouge cultivé pour la première fois. 
Les plants ont été mis en place, à l'écartement de I x 0,50 m, du 
16 novembre au 15 décembre 1953, après deux labours et les appli­
cations d'engrais d'usage. La récolte a été effectuée du 2 janvier au 
13 mars 1954· 

ous renseignons ei-après les rendements moyens, exprimés en g 
de feuilles sèches par plant récolté : 

a) Tabac à cigares : 
Java 254 74,7 
Havane 2 1 1 ( Keyberg) 73, 1  
Havane 2 n  (Kaniama) 70, 1 
Havane 307 (Kaniama) 64,8 
Havane 307 (Keyberg) 64,4 
Connecticut Br. 63,7 
Havane américain 63,6 
Java 253 54,3 
Sumatra ( Keyberg) 40.4 
Sumatra (Kaniama) 38, I 
b) T abacs « flue cured • : 
Meadow's Giant A I I 0,4 
Meadow's Giant B I I 0,4 
Delcrest 93,0 
Yellow Mammoth 92,9 
Warne 92,7 

Ces résultats confirment la supériorité du Havane 2II comme tabac 
pour sous-cape de cigare. Cette variété servira dorénavant comme 
variété témoin. 
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En ce qui concerne les tabacs « fiue cured », la variété Yellow Mam­
moth manifeste un rendement et une qualité homogènes ; malgré leur 
bon comportement, les deux Meadow's Giant ne fournissent qu'un 
tabac de qualité médiocre. 

c. M ultiplication. 

Trois champs semenciers, établis au départ de semences originaires 
de Sumatra et de Yellow Mammoth, et de semences G1 du Havane 
2n ont fourni respectivement 2,0 - r,8 et o,6 kg de semences triées. 

d. Essais culti1rai1x. 

(r) Essais d'engrais. 
Les essais, portant d'une part sur l 'utilisation de divers engrais 

cornmerciaux et d'autre part sur les modes d'application, ont été réali­
sés avec la variété Sumatra, en quatre répétitions, en sols rouge et 
ocre. 

Les plants (Sumatra G1) furent mis en place, après deux labours, 
sur terre vierge, du 16 octobre au 3 novembre 1953. Deux buttages 
furent effectués : respectivement ro et 16 j ours après la plantation. La 
récolte, à raison de 16 feuilles par plante, fut faite du 2 décembre 1953 
au 16 janvier 1954, après épamprement. 

Les rendements moyens, consignés ei-après, résultent de la compa­
raison de divers types d'engrais commerciaux, appliqués totalement 
avant la plantation suivant la formule -P-K 8-4-ro (40 kg de N,  
20 kg de P206 et 50  kg de K20 à !'ha). 

F euilles sèches (g) 
Obfel par plant e11 

sol rouge sol ocre 
a) Sans engrais 29,2 22,4 
b) Nitrate de soude - Fertiphos -

sulfate de potasse (415 kg /ha) 32,7 29,4 
c) Nitrate de soude - superphosphate -

sulfate de potasse (473 kg /ha) 35,4 34,r  
d} Nitrate de soude - phosphate tricalcique -

sulfate de potasse (439 kg /ha) 33,9 28,4  
e)  Nitrate d'ammonium - Fertiphos -

sulfa te de potasse (352 kg /ha) 34,3 31 , 2  
/) Nitrate d'ammonium - superphosphate -

sulfa te de potasse (410 kg /ha) 35,6 33,o 
g) Sulfate d'arnmonium - Fertiphos -

sulfa te de potasse (347 kg /ha) 38,3 32,3  
h} Sulfate d'ammonium - superphosphate -

sulfa te de potasse (405 kg /ha) 37, r 35, 1 
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Bien que les différences soient peu significatives, il semble que 
l'épandage fractionné du nitrate de soude (coût : r.680 F /ha) puisse 
être avantageusement remplacé par une application unique d'azote 
ammoniacal (970 à r .ooo F /ha). Il faut cependant noter que l 'azote 
nitrique donne un produit de qualité supérieure. 

Touchant l 'essai des modes d'application d'un mélange nitrate de 
soude - Fertiphos - sulfate de potasse (8-4-10, à raison de 4r5 
kg /ha) , les résultats suivants furent obtenus : 

F euilles sèches {g) 
Obfet par plant en 

sol rouge sol ocre 
a) Application avant plantation 32,6 30,3 
b) I /2 avant plantation, 1 /2 au x er buttage 35.4 34,0 
c) I / I  P-K + I /2 avant plantation -

I /2 N au x •r buttage 35,7 33,2 
d) x /x P-K + I /3 N avant plantation -

2 /3 N au I er buttage 34,0 34,7 
e) x /x  P-K + x /3 avant plantation -

I /3 au x •r et I /3 N au 2• buttage 35,0 34,8 

IJ 1 /x P-K avant plantation -
I /2 N au x•r et I /2 N au 2• buttage 35,6 34,8 

g) 1 /x P-K avant plantation -
1 /1 N au x er buttage 35,9 35,7 

L'application fractionnée de l'azote s'est montrée légèrement plus 
efficace que les autres traitements. 

Un semis de maïs a été effectué aux emplacements occupés par les 
plants de tabac afin d'étudier l'effet résiduel des engrais. 

(2) Essais de rotation. 
L'essai de rotation (étude des avant-cultures) entrepris en r952, 

dont les objectifs et le protocole ont été exposés dans le « Rapport 
annuel pour l'exercice r952 » (p. 3r6) ,  n'a pas permis de départager 
les objets. Aucune avant-culture (maïs, riz, arachide et cotonnier) n'a 
déprimé les rendements de la culture subséquente de tabac. 

Cet essai a été repris à la fin de r953, sur les mêmes bases expéri­
mentales. 

En vue d'ét�dier la valeur de différents engrais verts dans la rotation, 
un essai orientatif a été établi dans le cadre de l 'assolement suivant : 



1r• année : défricbement ; 
2• année : maïs, arachide, riz ou cotonnier, tabac ; 
3• année : jachère, tabac ; 
4• année : Iégumineuses (à enfouir comme engrais vert), maïs, 

arachide, riz, pomme de terra, maïs + arachide ou 
jachère ; 

5• année : graminées ou cotonnier. 

Après deux cultures de tabac, au cours des campagnes 1950-1951 
et 1951-1952, on a semé, en décembre 1952, Crotalaria usaramoensis 
et C. sp. (1 .008) . Après l'enfouissement, en septembre 1953. les cultures 
suivantes ont été établies ·: maïs, riz, arachide, pomme de terre et 
cotonnier. Outre les deux Crotalaria, l'essai, en 4 répétitions, compor­
tait également un objet témoin, qui n'avait pas été mis sous légumi­
neuses. 

La récolte, effectuée durant le premier trimestre de 1954. indique 
uneffet bénéfique des engrais verts sur la culture du rizet des arachides. 

Maïs Riz A rachide Pommes de terre 
Objet kg/ha kg/ha kg/ha kg /ha 

de grains de grains de gousses de tubercules 
Après j achère 4.566 747 2 .9r2  14 .7 10  
Après Crotalaria sp. ( 1 .008) 5.01 3 1 .338 3.57 1 1 4 .620 
Après C. usaramoet;sis 4.734 1 .923 3.242 1 5 .900 

Les résultats de la culture cotonnière seront fournis dans le prochain 
rapport. 

(3) Essai de préparation du sol et d'écartement. 
L'essai compare, en 4 répétitions, deux modes de préparation du sol 

en terrain vierge (deux labours, en mars et en octobre 1953 ; un seul 
labour, en octobre 1953. peu avant la plantation du tabac) et étudie 
deux types d'écartement pour un tabac du type Havane [lignes sim­
ples : l X 0,40 m - 25.000 plants /ha ; lignes doubles : (1 + 0,50) X 
0,50 m - 26.400 plants /ha] . 

Les récoltes furent sensiblement identiques dans les parcelles labou­
rées une ou deux fois. L'écartement en lignes doubles a manifesté sa 
supériorité sur la plantation en lignes simples : respectivement r .702 
et r .573 kg de feuilles sèches à l'ha. 

(4) Protection des plants de pépinière. 
L'application généralisée de la technique de protection exposée dans 

Ie « Rapport annuel pour l'exercice l952 n (p. 316) a confirmé les résultats 
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expérimentaux. Rappelons que la couverture est réalisée par un paillis 
pendant les six jours qui suivent Ie semis, par une toile d'américani 
durant les trois semaines suivantes et par une toile d'étamine au cours 
des trois semaines ultérieures. Il semble toutefois que cette dernière 
période puisse avantageusement être réduite à deux semaines. 

Outre une excellente protection des plantules contre les acridiens 
et contre les tomades, cette méthode détermine une grande régularité 
des plants et accroît de la sorte leur taux d'utilisation. Notons encore, 
parmi les avantages de ce procédé, la fréquence moindre des arrosages, 
due à la diminution de l'évaporation, et Ie faible encombrement des 
toiles d'étamine qui permet de réduire la· surface des sentiers. 

2. - POMME DE TERRE. 

a. C ollections. 

Treize variétés ont été introduites des Pays-Bas, de l'Afrique du Sud 
et de Rubona. 

b. Essai comparati/. 

Treize variétés, provenant de Rubona, ont été comparées en quatre 
répétitions en sol rouge et à l 'écartement de 70 x 50 cm. Un engrais 
N-P-K 8-6-12 fut appliqué à raison de 266 kg à l'ha, une semaine 
avant la plantation. 

A la récolte, au début de mars 1954, soit quatre mois après la plan­
tation, les rendements suivants, inférieurs à cei.ix de la campagne 
1952-1953, furent relevés. 

Variété 
Up to Date 
Ackersegen 
Industrie (Hollande) 
Bevelander 
Sientje 
Bintje 
Industrie (Rubona) 
Eigenheimer (Hollande) 
Kathadin 
Sebago 
Alp ha 
Eigenheimer (Rubona) 
Aquila 

Tubercules (g /plant) 

389 
372  
366 
324 
31 5  
309 
308 
295 
288 
268 
242 
236 
1 67 



c. Essais citltttraitx. 

(1) Essai de fragmentation des tubercules. 
L'essai, conduit en 4 répétitions avec la variété Up to Date, compa-

rait les objets suivants : 

a) Tubercules entiers ; 
b) Tubercules fragmentés en deux, au moment de la plantation ; 
c) Id. b, avec application de cendres de bois sur la section ; 
d) Tubercules fragmentés en deu..x, 3 jours avant la plantation, 

séchés à l'ombre ; 
e) Id. d, avec application de cendres de bois sur la section ; 
f) Id. d, mais séchés au soleil. 

Les résultats, exprimés en pour cent de l'objet a, montrent que la 
plantation de tubercules entiers a été la plus productive. 

Objet Rendement en tubercules 
(% de l 'objet a) 

a 1 00  
b 64 

63 
d 38 

4 I  
0 

(2) Essai orientatif de cultures après pomme de terre. 
Sur les anciennes soles de cotonnier, de maïs et de Crotalaria usa­

ramoensis cultivées après pommes de terre (voir « Rapport annuel 
1952, n p. 318), on a introduit, à la fin de 1953, l 'arachide, le riz, le 
maïs, le cotonnier et la pomme de terre. 

Les rendements ei-après sont généralement en faveur de l'introduc­
tion d'un engrais vert (C. itsaramoensis) dans la rotation : 

A rachilk Ri1 Mais Pomme de te.Te 
CuUure. Kigan Yangambi Gan. amélioré Rouge local Up to Date 

précéde11u go1uses s�ches % paddy % grain % graiu. % lubercules % 
(kg{ha) (kg/ba) (kg {ha) (kg {ha] (g/plant) 

Cotonnier 2.730 123 i .158 132 4.2I2 101 4.230 106 455 106 
Crolalaria 2.845 128 l.073 122 5.347 128 5.575 139 6o8 141 
Mals 2.216 100 878 IOO 4.176 100 4.003 IOO 430 IOO 

Les résultats de la culture cotonnière seront signalés dans le pro­
chain rapport. 



3. - PLANTES FOURRAG:E:RES. 

A la fin de 1953, la collection des graminées groupait 41 parcelles 
. différentes. Les espèces suivantes se sont distinguées : Botriochloa 
insculpta, Eragrostis boehmii, Digitaria tsotsoronga, Paspalum urvillei, 
P. virgatum, Digitaria smiitsii et Brachiaria brizantha. 

Touchant les parcelles de multiplication, actuellement au nombre 
de trente-trois, signalons Ie bon comportement de A croceras macrum, 
Panicum coloratum, Pennisetum purpureum x P. typhoides, Sorghum 
sp., Paspalum dilatatum, Cynodon dactylon, Cenchrus ciliaris, Saccha­
rnm offecinarum, Canna edulis et Stylosanthes gracilis. 

L'hybride Pennisetiim piirpureum X P. typhoides, dont la vigueur 
est remarquable, a fait l'objet d'une multiplication importante. 

4. - PLANTES DIVERSES. 

Dans le but de rechercher des variétés plus productives que celles 
actuellement cultivées dans la région, huit variétés de Coffea robiista, 
originaires de Yangambi, ont été introduites. 

Un essai comparatif de patates douces a souligné la supériorité 
productive des quatre variétés de Gandajika (Kanzanza, Tonko, 
Buyaya et Kayamba) sur les quatre variétés reçues du Comité Spécial 
du Katanga. 

Le maïs rouge local et divers hybrides de Gandaj ika sant en cours 
de comparaison en sol acre. 

Parmi les plantes de couverture observées en parcelles de collection, 
notons !'excellent comportement de Mimosa invisa var. inermis, in­
troduit de Java. 

5. - ÉLEVAGE BOVIN: 

Un premier noyau de bétail, constitué de cinq vaches et d'un taureau 
de race Jersey, a été introduit, en octobre 1953, de la Station de Key­
. berg. Quatre vaches ont vêlé normalement. L'autre a avorté accidentel­
lement. 

· Le troupeau paraît, en général, bien adapté aux conditions de la 
Station. 

Trois prairies artificielles ont été établies par bouturage, respecti­
vement à base de Digitaria umfolozi, Brachiaria eminii et A croceras 

. macrum. 



B. - LABOR.A TOIR.E DE PlfYTOPA T/fOLOOIE 

1. MALADIES ET ENNEMIS DU TABAC 

1. - ESSAI DE STÉRTLISATION PARTIELLE DES PÉPINIÈRES DE TABAC 
DANS LA LUTTE CONTRE LES NÉMATODES RADICICOLES. 

Les fumigations du sol au moyen de dichlorpropène et de dichlorpro­
pane mélangés en parties égales ou d'un produit contenant 42 % de 
dibromure d'éthylène, ainsi que le brûlage sont les traitements pré­
ventifs qui, dans les pépinières de tabac, paraissent les plus efficaces 
dans la lutte contre les nématodes radicicoles. 

Si un traitement curatif s' impose, le Parathion, malgré sa phytoto­
xicité, peut éventuellement être utilisé. 

2. - CONTROLE DE LA SUSCEPTIBILITÉ VARIÉTALE DES TABACS AUX 
CHAMPIGNONS MACULICOLES. 

Quinze variétés de tabac ont été étudiées. Les résultats obtenus con­
firment les observations des années précédentes. L'intérêt de la cul­
ture des tabacs de la variété Sumatra est mise en relief. Les Havane, 
exception faite de la variété américaine, ne sont pas fortement atta­
qués. Le Virginie est comparable aux tabacs Java et Havane. 

3. - POURSUITE DES ESSAIS DE LUTTE DffiECTE CONTRE LES AFFEC­
TIONS MACULICOLES DU TABAC AU MOVEN DE FONGICIDES. 

Les deux variétés, Sumatra G1 et Havane 2 I I  Gl> ont été soumises 
aux traitements suivants appliqués en pulvérisations de 500 1 à l'ha 
pour les objets a, c, e et g et en poudrages, à raison de 20 kg à l'ha, 
pour les autres objets. 

a) Suspension dans l 'eau de 0,5 % d'oxydule de cuivre ; 
b) Mélange d'oxydule de cuivre et de poudre de tabac tamisée de 

manière à obtenir une concentration de 10  % d'oxydule de cuivre ; 
c) Suspension d'oxychlorure de cuivre à 50 % à la même concentra­

tion qu'en a ;  
d) Mélange d'oxychlorure de cuivre à 50 % et de poudre cj,e. tabac, 

dans les mêmes proportions qu'en b ;  
· 

e) Sus pension de sulfa te basique de cuivre à 53 % · à la même con-
centration qu'en a ; '.\ · 

IJ Mélange de sulfate basique de cuivre .et de poudre de tabac dans 
les mêmes proportions qu'en b ;_, 

. __ . t ." 



g) Suspension à 50 % de dicbloronaphtoquinone mouillable à Ja 
même concentration qu'en a ;  . 

h) Mélange de dichloronaphtoquinone à 50 % et de poudre de tabac 
dans Jes mêmes proportions qu'en b ;  

i) Témoin. 

Les diverses opérations se sont déroulées dans l 'ordre suivant : 

Traitements fongicides : les 2, 9,' 15 ,  22, 29 décembre 1953 et les 
5, 12, 19 et 26 janvier 1954· 

Pulvérisations de spores : les 29 décembre 1953, 5,  12 et I4 janvier 
1954· 

Récoltes : huit entre Ie 28 décembre 1953 et Ie 30 janvier 1954· 
Quinze feuilles par plant ont été recueiJlies pour la variété Sumatra 
et seize pour Ie Havane. 

Les résultats globaux ei-dessous expriment, en fonction du témoin, 
l ' influence comparée des divers traitements : 

a b c d I g 11 
Macules foliaires 

d'origines diverses : 59 76 43 48 69 49 58 47 100 

Poids p1r feuille : 1 0 1  102 102 102 101 ro3 99 99 100 

L'intérêt de ces produits anticryptogamiques varie suivant la variété 
de tabac que !'on désire protéger. Les poudrages de fongicides, sur 
certaines variétés sensibles, devront se faire avee circonspection. lis 
seront appliqués dans Jes cas d'infection grave et en conditions clima­
tiques favorables. 

Sur la variété Sumatra, les produits effi.caces sont l'oxychlorure de 
cuivre et Ie dichloronaphtoquinone. Sur Havane, l'oxydule de cuivre 
et l 'oxychlorure de cuivre viennent en tête. 

Le rendement du tabac n'est pas modifié par l 'application de fongi­
cides. Leur influence sur Ja qualité du tabac est à J'étude. 

4. - ESSAIS ORIENTATIFS DE LUTTE. 

a. A cridiens. 

Les cinq traitements suivants ont été appliqués en poudrages 
(30 kg /ha), en cinq répétitions, sur des parcelles occupées par des 
pJants de tabac appartenant à la variété Sumatra : 

a) Poudre contenant l % de Parathion ; 



b J Mélange à base de poudre de tabac à r % de Parathion ; 
cJ Poudre à r ,5  % de Lindane ; 
dJ Mélange d'une poudre à r ,5  % de Lindane et de poudre de tabac ; 
e J Mélange d'une poudre à ro % de Toxaphène et de poudre de tabac ; 
IJ Témoin. 

Les semis ont été réalisés les ro et r8 août, les plantations du 8 au 
r2  octobre et Jes traitements insecticides se sont échelonnés du 9 au 
26 octobre. 

Du r2 au 30 octobre r953, le nombre de plants de tabac non atta­
qués par les acridiens, exprimé en pour cent du témoin, a été : 

a b d 
! 20 1 1 5 I I 9 r r 3 I r 8  roo 

Durant Ja même période, Je nombre de sauterelles vivantes récoltées 
sur Ie champ a été, en pour cent du témoin : 

a b 

55 

c 
7 1  

d 
6r  1 00 

De nouveaux essais seront entrepris au cours de Ja prochaine saison. 

b. Termites. 

Les cinq traitements suivants, établis en quatre répétitions, ont été 
appliqués à des plants de tabac de cape de cigare appartenant à Ja 
variété Sumatra : 

aJ Un mélange à parties égales de dichlorpropène et de dichlorpro­
pane a été injecté, dans le sol, à r7,5 cm de profondeur, deux fois à 
chaque emplacement. Chaque injection utilisait 4 cm3 ; 

b) Cyanamide calcique, 2.500 kg à !'ha ; 
c) Lindane, ro kg à !'ha ; 
dJ Préparation contenant 2,5 % de Dieldrin, 200 kg à !'ha ; 
eJ Paillis disposé entre les lignes de tabac ; 
IJ Témoin. 

Les traitements b, c et d ont été appliqués par épandage. Les semis 
ont été effectués Je 24 août, les plantations Je 2r octobre et les traite­
ments a et b le 28 août, c et d partiellement Ie 20 et Ie reliquat Je 
29 octobre et e le 24 octobre r953. 

Les comptages des plants de tabac non attaqués par les termites, 

1 

I 



effectués, du 2 novembre .au 30 décernbre 1953, ont donné les chiffres 
suivants, en pour cent du témoin : 

a b d 
I I I  I I I  I I 2  r 19 94 IOO 

Seul l'objet d est significativement supérieur à e, dont l ' inftuence 
négative est manifeste. Certains traitements se sont révélés intéressants. 
Leur action se marque aussi bien par une diminution des pertes que 
par une augmentation du rendement total des parcelles. L'effet de 
certains traitements à action cumulative ne pourra être déterminé 
qu'ultérieurement. 

c. Aphides. 

Les six traitements suivants, expérimentés en quatre répétitions, 
ont été utilisés contre Myzus persicae, puceron ennemi du tabac : 

a) Mélange à base de poudre de tabac, à r % de Parathion ; 
b) Mélange à base de poudre de tabac, à 9 % de Parathion ; 
c) Poudre à r % de Parathion ; 
d) Poudre à 2 % de Parathion ; 
e) Suspension à 0,03 % de Parathion ; 
f) Émulsion à 0,25 % d'éthylmercaptoéthyl-diéthyl-thiophosphate. 

Les quatre premiers traitements ont été appliqués en poudrages, 
à raison de 30 kg à !'ha, et les deux derniers en puJ vérisations de 500 1 
à !'ha. Le choix des plants attaqués à roo % a été effectué Ie 5, les 
traitements appliqués Ie 6 et les relevés faits les ro et 24 février. Ceux­
d ont donné les résultats suivants ( % de plants atteints) : 

Après 4 jours : 
Après i8 jours : 

a 

I ,5 
73,0 

b 

22 ,0 
2 ,2  

63,5  

d 
0,5 

. 49,0 

e 

Les poucÎ.rages sont à préconiser lorsque les traitements sont exécu­
tés par une main-d'reuvre peu consciencieuse. 

5. - OBSERVATIONS SUR LES SUSCEPTIBILITÉS VARIÉTALES DU TABAC 
AUX ATTAQUES DES NÉMATODES ET AU FLÉTRISSEMENT BACTÉRIEN. 

Les résultats obtenus ont montré que les attaques du nématode 
Meloidogyne sp. étaient uniformément réparties aussi bien dans les 
parce,lles que sur les sujets d'une même variété de tabac. 



Le flétrissement bactérien du tabac est provoqué par Xanthomonas 
solanacearmn. Quatorze variétés, soit 2 de cape de cigare, 8 de 
sous-cape et 4 de tabac de coupe, ont été observées dans un sol infecté 
par X. solanaceamm. Les semis de tabac ont été effectués Ie 5 octobre, 
Ja plantation Je 8 décembre et les relevés les 26 décembre, 5, I4, 2r ,  
29 janvier, 8 et 24 février. -Les résultats obtenus montrent que si  les 
Sumatra sont peu sensibles au fiétrissement bactérien, les Havane 
Ie sont beaucoup plus. 

I I .  MALADIES ET ENNEMIS DE LA POMME DE TERRE 

r. - ÉTUDE DE LA CONSERVATIO DES PLA ÇONS DE POMME DE TERRE. 

Les essais seront repris lorsque fa Station disposera d'un plus grand 
séchoir. Il est à présent acquis que Ie traitement de conservation est 
essentie! lorsque les plançons sont attaqués par Ie coccide Pseudococ­
ciis citri. La combinaison de deux traitements, l'un insecticide et l 'autre 
fongicide, à base de disulfure de tétrarnéthylthiurarne, s'est révélée 
efficace pour prévenir les pourritures sèche et humide. 

2. - POURSUITE DES ESSAIS DE LUTTE DIREGrE CONTRE LES AFFEC­
TIONS MACULICOLES DE LA POMME DE TERRE. 

Ces essais ont été menés contre Alternaria solani, agent de l 'alterna­
riose de la pomme de terre. Les variétés Bevelander et Up to Date, en 
provenance respectivement de Rubona et d'Afrique du Sud, ont subi 
l 'action des produits suivants, appliqués en pulvérisations, à raison 
de 500 1 à l'ha : 

a) Solution à 0,5 % d'un produit contenant 65 % de Zineb ; 
b) Solution à 0,5 % d'oxychlorure de cuivre à 50 % ; 
c) Solution de sulfate basique de cuivre à 53 % ; 
d) Suspension à 0,25 % de dichloronaphtoquinone mouillable ; 
e) Témoin. 

La plantation a été faite Ie r6 novembre. Les divers fongicides ont 
été app!iqués les I2, I5, 22 et 29 décembre r953, les 5, I2," r9, 26 jan­
vier et Ie 2 février r954. Des spores de A .  solani ont été pulvérisées 
les r6, 23 et 29 décembre r953 et les 5, r2 et 20 janvier r954. 
L'infection était homogène et très forte. Les relevés effectués Ie 
26 décembre r953 et les 2 ,  8 et 20 janvier r954 ont montré que les 
rendernents des deux variétés étudiées étaient, en fonction du témoin : 



Bevelander 
Up to Date 

- 390 -

a b 
8 1  

1 3 3  

1 2 1  

1 3 3  

d 
1 20 

1 75 

100 

100 

3. - CONTRÖLE DE LA SUSCEPTIBILITÉ VARIÉTALE AU FLÉTRISSEMENT 
BACTÉRIEN. OBSERVATION QUANT A L'INFLUENCE DES TRAITE­
MENTS DU SOL SUR LES RENDEMENTS. 

Le flétrissement bactérien de la pomme de terre est dû au même 
organisme causal que celui du tabac. Dans un sol infesté par Xan­
thomonas solanacear-um, les résistances comparées de 7 variétés de 
pommes de terre ont été établies. Parmi elles, Up to Date et Industrie 
(Hollande) paraissent les moins affectées. 

1 1 1 .  AUTRES ACTIVITÉS 

Parmi celles-ci, il faut citer les relevés phytosanitaires et l'applica­
tion de plusieurs traitements antiparasitaires. 

Le Laboratoire a répondu à 16 consultations. 
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3. - CENTRE DE PLANNING AGRICOLE DE LA LUFIRA 
(Station de Simama) . 

Chef du Cenlre a. i.  : M. COLLET, J .  

A djofot : M. DE MAN, V .  
M. GOOSSENS, K" hydraulicien, a été 

chargé d'une mission au cours 
du dernier trimestre de l 'exer­
cice. 

Ouvert en septembre 1954, le Centre de Planning agricole de la Lufi­
ra, <lont les activités succèdent aux prospections pédologiques et bota­
niques achevées au cours du présent exercice, vise principalement à 
délimiter, à proximité des grands centres de consommation du Katan­
ga, les régions à terres fertiles, irrigables, appropriées au travail mé­
canique du sol et susceptibles de fournir, à bon compte, des quantités 
importantes de produits alimentaires. 

Durant ce premier trimestre, l 'activité a été consacrée, en majeure 
partie, aux travaux d'installation. 

En vue de la réalisation du programme agronomique, il a été procédé 
à des défrichements dans les différentes phases de la série de Simama 
(3 ,20 ha) ainsi que dans les sols de polder naturel (0,80 ha} . 

Quelques essais orientatifs, avec épandage de 300 kg fha de sulfate 
d'ammoniaque et 200 kg fha de superphosphate, portent sur arachide, 
canne à sucre, cotonnier, luzerne, maïs et riz non irrigué. 

Du matériel originaire de Keyberg a servi à l 'installation d'un verger. 
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A .  - OR.DUPE CAFÉIBR.-ALBUR.ITBS 

1 .  CAFÉIER ARABICA 

r. - AMÉLIORATION GÉNÉTIQUE. 

a. Collections. 

On a observé régulièrement les productions parcellaires. De nou­
velles variétés ont été introduites, notamment de l 'Hindoustan et 
des Hawaï. 

b. Descendance des arbres mères. 

Près de r .900 arbres ont été pris en observation individuelle durant 
3 ans. Le prochain rapport reprendra les résultats globaux et les 
conclusions qui mèneront au choix de nouveaux arbres mères. 
.. Dans le jardin « D2 1935 », les caféiers àgés de 30 mois ont fieuri 
pour la première fois en septembre. 

Les observations individuelles, portant principalement sur la pro­
duction, ont débuté cette année sur des populations composées de 
caféiers Arabica originaires de Lushasha, de Kasheke et de Butembo. 

Sept candidats arbres mères ont été retenus, après 3 ans, au sein 
d'une des meilleures lignées de Local Bronze à grosses fèves. 

c. Hybridations intraspécifiqi1es. 

Les graines issues de quatre hybridations intraspécifiques réalisées 
en 1953 ont été semées en juin 1954· 

- d. Descendances hybrides F2• 

Les observations en champ des hybrides F2, plantés en 1953 et menés 
en croissance libre, sont en cours. 

e. J ardin des arbres mères. 

Le bouturage des arbres mères se poursuit. Quelques boutures enra­
cinées, plantées avec mottes avant la grande saison sèche, ont crû 
normalement. 

f. Prospection systématiqi1e des plantations du Kivi1. 

La prospection a débuté par les régions de Rutshuru et deBobandana'. 
- Trente-quatre caféiers choisis sont en cours de multiplication géné­
rative. 
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g. Épreuves d' adaptation locale. 

La plantation a débuté, dans les divers centres prévus, à la fin de 
cette année. 

h. Test pratique pour l' évalua#on de la production. 

Les observations devront être reprises l'an prochain, celles effectuées 
cette année n'ayant pas été concluantes. 

2. - AMÉLIORATION CULTURALE. 

a. Essai orientatif d'ombrage. 

Cet essai est toujours en cours. Leucaena sp. (de Bogor) et Croton 
megalocarpus ont été introduits en 1954. 

b. Essai orientatif d '  aménagement d'une plantation en vue de l' entre­
tien mécanique. 

Cette expérience, ayant pour objet la recherche du meilleur dispo­
sitif qui permette un entretien mécanique, est en cours. 

c. Essai orientatif de fumure minérale. 

Les deux essais prévus, l'un sur vieux et l'autre sur jeunes caféiers, 
ont débuté à la fin de cette année. 

3. - MISE AU POINT DU BOUTURAGE. 

a. Essai de bouturage en pépinière. 

Cet essai a duré 20 semaines. Il a été conduit avec r6 objets (4 
types de boutures combinés à 4 traitements aux hormones) compre­
nant chacun 5 répétitions de roo boutures. Les divers traitements 
ont eu un effet peu marqué sur le pourcentage total d'enracinement, 
alors que la longueur du fragment de tige (6 cm contre 3 cm) l'a in­
fluencé favorablement .  La supériorité de la bouture clivée a de nouveau 
été confirmée. 

b. Essai de bouturage sur divers substrats. 

En propagateur, trois substrats, combinés à quatre types de 
boutures et au trempage ou non dans une solution hormonale, ont été 
étudiés en deux répétitions. 
. L'adjonction de sciure ou de parche améliore nettement le pourcen­
tage d'enracinement. Les substances hormonales ont été sans effet. 
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L'essai n'a révélé aucune différence sensible entre les types de boutures 
à feuille entière et à demi-feuille, ainsi qu'entre les boutures à frag­
ment de tige de 6 cm et celles de 3 cm de longueur. 

c. Essai sm' l'aptitude à l'enracinement des bout1�res en fonction de 
l' endroit de prélèvement sur le go1�rmand. 

Cette expérience a été menée, en propagateur non chauffé, avec 
7 objets et 7 répétitions. Chacune d'elle a utilisé 25 boutures. 

Il a été prouvé qu'il existait une corrélation négative marquée 
entre l 'épaisseur du bois des boutures et Ie pourcentage d'enracinement. 
Il en résulte donc que du matériel jeune, non aoûté, devra être utilisé. 
De bons résultats ont été obtenus en se limitant au bouturage des 2°, 
3e, 4e, 5e et 6° nceuds. 

I I .  ALEURITES MO TA A 

1. - COLLECTTO . 

L'observation individuelle des arbres en parcelles de collection a 
été poursuivie. 

2. - SJl:LECTION. 

Des hybridations ont été faites entre différents A .  montana et entre 
A .  montana et des hybrides A .  montana X A .  fordii. 

B. - OR.OUPB TllBIBR.-Q UINQUINA 

1 .  THÉIER 

1.  - Jl:TUDE DE LA CROISSANCE ET DE LA MORPHOLOGIE RAMJl:ALE. 

Les observations mensuelles relatives à la croissance du théier ont 
été commencées en décembre 1953. L'étude de la morphologie raméale 
débutera après la première taille de formation. 

2. - SJl:LECTION. 

a. Introductions. 

Les collections se sont enrichies de descendances génératives et 
végétatives de Thea sinensis var. assamica type « Shan ». 

f 
r 

1 
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b. Recherche d'arbres mères. 

(1) Choix de candidats arbres mères. 
Le choix des arbres mères a été continué à Tshibinda. Seize buissons 

dont la production de 1 2  récoltes était double de la production 
moyenne des théiers voisins ont été retenus. 

Un choix à vue de 50 arbres mères bons producteurs a été effectué 
dans divers milieux écologiques hors Station. 

(2) Analyse organoleptique des arbres mères choisis à Mulungu. 
L'usinage, sur échelle expérimentale, de la récolte des arbres mères 

a été mis au point. Des échantillons de thé, au nombre de 138, ont été 
préparés et soumis à !'analyse organoleptique. Une dégustation préli­
minaire a été faite à la Station dans le but d'éliminer les thés de faible 
valeur. Le reliquat, soit rr6  échantillons, a été analysé par une firme 
anglaise spécialisée. 

L'examen des échantillons montre que la qualité du produit préparé 
varie considérablement d'un théier à l'autre et suivant les saisons. 

c. M ultiplication. 

Au cours de l'année, 46 arbres mères ont été bouturés. Ces clones 
sont destinés aux jardins de première épreuve clonale et aux jardins 
semenciers polyclonaux isolés. 

d. J ardins clonaux .
. 

Les jardins de première épreuve clonale sont éta]:>1is de telle manière 
que la méthode de la covariance puisse leur être appliquée. Quatre 
jardins ont été plantés, Ie premier en mars 1953, les ze et 36 en octobre 
1953 et le 4° en mars 1954. Ils contiennent respectivement r3--g­
r2 et 12 clones. 

Dans le premier jardin, les clones r3 et 15 demeurent les plus vigou­
reux. 

e. J ardins semenciers. 

Les parcelles de collection utilisées comme jardins semenciers ont 
été éclaircies sélectivement à Tshibinda. Les parcelles de Mulungu 
ont fait l'objet d'une application d'engrais. Un jardin semencier poly­
clonal isolé a été établi à Kalambo en octobre 1953· Il contient diX 
clones, représentés chacun par 6 fois 3 boutures. 

f. Mise au point des hybridations. 
. ' 

L'observation des périodes 'de fioraison ·a été cotnmencée. 
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3. - EXPltRIMENTATION CULTURALE. 

a. Expérience de fi1m1,re minérale. 

Cet essai a poûr bu t de détenniner le « milieu », fonction de la 
quantité d'engrais azotés employés et de la densité de l 'ombrage, qui 
produira la récolte maximum aux moindres frais. La mise en place 
est prévue pour octobre 1954. 

Un protocole d'essai factoriel de fumure N-P-K pour théiers en 
période de fonnation de la charpente est à l'étude. 

b. Expérience orientative d'ombrage. 

Le matériel nécessaire à l'établissement de eet essai a été préparé. 

c. Expérience wr l'aménagement des plantations. 

On a étuclié le protocole d'un essai conçu en fonction de la topogra­
phie du terrain et des possibilités de mécaniser l 'entretien. 

d. Expériences s11r la condieite die théier en haies contimtes par arwre 
et marcottage, la taille de f ormation, les époqu.es de taille et le mode de 
c1uillette. 

Les trois demières expériences sont en cours. 
Touchant le premier essai, en voie d'établissement, la taille par ar­

cure consiste, lorsque les théiers atteignent 50 cm de haut, à fixer, dans 
le sens de la ligne, la partie verte de la tige principale au sol au moyen 
d'une fourche. Ce système a pour but de fonner la charpente sans re­
courir au recépage. Les rejets seront cueillis sur une table située à 
80 cm du sol, de manière à obtenir une récolte précoce. Par le marcot­
tage, on tend à constituer une barrière antiérosive et à augmenter la 
densité de la plantation. 

4. - MISE AU POi T DU BOUTURAGE. 

a. Étiede des substances de croissance. 

Celle-ci a montré que l'emploi de certaines substances de croissance 
accélère les fonnations radiculaires. 

· 

Les produits techniques, surtout l'acide indo! butyrique, employés 
en solutions diluées (60 p.p.m.) pendant des temps de trernpage 
longs (24 h) donnent les meilleurs résultats. Les acides triphénoxy­
acétique et triphénoxypropionique donnent des pourcentages de bou­
.tures enracinées d'autant moins importants que la concentration aug­
.mente. 

1 
. ! 
! 
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Employé en trempage rapide, l'acide naphtalène acétique a donné 
de bons résultats. Le pourcentage de boutures enracinées croît avec 
l'augmentation de la concentration jusqu'à 7.500 p-p.m. 

b .  Étude dit substrat de boutitrage. 

Sept substrats comportant des proportions croissantes de sable 
grossier ont été comparés. 

Le matériel utilisé était constitué de 200 boutures par objet. L'ex­
trémité basale des boutures a été trempée pendant 24 h dans une solu­
tion à 60 mg p·ar litre d'acide indol butyrique. 

A Mulungu (r.650 m d'altitude), les substrats contenant un minimum 
de 33 % de terreau donnent des résultats assez semblables. A Tshi­
binda (2. 100 m d'altitude),  un optimum se dessine pour Ie substrat 
contenant 66 % de terreau. 

c. Détermination de la vitesse d' enracinement aux attitudes de r.650 
et 2 . 100 m. 

A Mulungu, il faut environ 6 mois pour obtenir quelque 50 % de 
boutures enracinées en partant de matériel tout-venant. Après le 
même temps, ce taux n'est que de 27 % à Tshibinda. A cette altitude, 
il est donc indispensable de conditionner Ie milieu par l 'emploi d'un 
propagateur. C'est principalement entre les 4e et ge mois que les 
racines apparaissent, dans le cas de bouturage en pépinière. 
Après 8 mois, la poursuite de la multiplication ne se justifie plus. 

I I .  QUINQUINA (Cinchona /edg�riana) . 

Les clones 36, 123 et 274 ont été multipliés en vue de leur conserva­
tion en parcelles de collection. 

Dix-neuf arbres mères à teneur élevée en sulfate de quinine ont 
également été multipliés. 

C. - OROUPE DES PLAN TES D'ALTI TUDE 

r. - Sll:LECTION. 

a. Tshibinda. 

1 .  PYRÈTHRE 

(1) Jardin des clones 195r .  

L'essai installé en octobre 1951  a été clöturé en février 1954· Il a 
tenu compte de la proquctivité, de la susceptibilité à Ramularia bellu-
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nensis et de la teneur en pyréthrines totales. Celle-ci dépassait 1,8 % 
pour sept clones et 2 % pour deux. Le controle des croisements dans 
lesquels intervient le clone 2980 a permis la découverte de cinq clones 
très prometteurs. 

(2) Extension de l'épreuve clonale 1951 .  

Des seize clones étudiés, un seul a présenté de l 'intérêt, le 3083. 

(3) Deuxième épreuve clonale 1952. 

Cet essai, également basé sur la productivité, la susceptibilité à 
Ramularia belliinensis et la teneur en pyréthrines, n'a pas permis de 
retenir des clones de valeur. Dans le jardin HT 4, seuls les clones 
2714 et 2980 ont présenté de l'intérêt. Dans les seedlings HT l ,  
dix-huit clones nouveaux, supérieurs aux sélections antérieures, ont 
été choisis. 

(4) Épreuves génératives 1952. 

Cet essai, installé en avril 1952 et clóturé en février 1954, a montré 
que si Ie rendement en pyréthrines de toutes les descendances généra­
tives fut inférieur à celui du clone 2980, l 'incidence de Ram11laria 
bellimensis fut toujours supérieure. Ces résultats soulignent l ' intérêt 
actuel de la multiplication générative du clone 2980. 

b. Centres locaux (1) .  
(1) Épreuves clonales. 

A Kasunguru, à Kibali et à Kinigi, les essais d'épreuve définitive 
comprennent une vingtaine de clones choisis parmi les quarante-huit 
de l'épreuve clonale 1952. 

Des 88 clones de Kisozi, un triage sévère n'a retenu qu'une ving­
taine de candidats élites. 

(2) Épreuves génératives. 

Les essais prévus sont en cours dans les trois centres. 

2. - EXPÉRIMENTATION CULTURALE. 

a. Essais de fmm�re. 

Deux essais sont actuellement en cours à Tshibinda ; l'un étudie les 
effets d'un apport de matière organique et l 'autre expérimente des 

(1 )  Le Comité National du Kivu a participé financièrement à l'organisation des 
essais locau x. 

1 

l 
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fumures minérales N-P-K. Des indications sont attendues de ces essais 
avant de procéder à des expériences dans les Centres locaux. 

b. Essais sur l' aménagement des plantations. 

Les premiers résultats obtenus ont montré qu'en région accidentée, 
la technique culturale devra évoluer dans le sens de la plantation en 
bançles renforcées par des haies antiérosives. En pentes faibles, à 
Kinigi, les recherches portent surt-Out sur les écartements et sur · les 
méthodes propres à limiter l'érosion latérale. 

c. Essai de fachère proditctive à Tshibinda. 

L'essai a été replanté en pyrèthre à la fm de 1953. L'expérience 
est toujours en cours. 

3. - ltTUDES CONNEXES. 

a. Écologie. 

(r) État sanitaire en fonction du climat. 
Les observations sont poursuivies dans les Centres locaux conjoin­

tement avec des observations écoclimatiques. 
(2) Fluctuations saisonnières de la teneur en pyréthrines. 
Le clone 2980 a été étudié. Sa teneur moyenne en pyréthrines a été 

de r ,90 % (minimum r ,72 % en août-septembre et maximum 2,02 % 
au début de juillet ) .  

b. Éthologie florale. 

(r) Controle de la pollinisation. 
Le développement de l'inflorescence a été étudié. Le moment Ie 

plus favorable à la germination des grains de pollen se situe générale­
ment entre IO h et midi. Les stigmates sont réceptifs dès l'épanouis­
sement du capitule. Ils restent fertiles durant 3 jours au moins. Les 
premiers fleurons tubulés f!eurissent I à 2 h après l'épanouissement 
des ligules. Leurs stigmates, à partir du 4° jour suivant l'éclosion de 
l'inflorescence, montrent Ie début d'altérations. 

(i) Allogamie et autogamie. 
La p0ssibilité de l'autofécondation chez Ie pyrèthre a été démontrée 

ainsi que l'influence heureuse de l'accroissement du nombre de géni­
teurs en mélange sur la réussite de l'hybridation. 
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c. Régénération. 

La régénération du pyrèthre est une méthode indirecte de lutte 
contre Ramularia belliinensis. L'écrasement des touffes, efficace à eet 
égard, doit se faire après les deux pointes de production, de préférence 
en septembre et en mars, époques favorables à la croissance des bour­
geons. 

d. Ditfusions du matériel sélectionné. 

Le jardin HT 4 a été étendu de 42 ares, en fin 1953, et Ie clone 
2980 a été multiplié à Molehe (altitude r .700 m) sur 18 ares dans le 
but de foumir des graines pour basses altitudes. Des éclats du clone 
1353, compte tenu de ses qualités et particulièrement de sa résistance 
à Ramularia bellunensis, ont été très demandés par les planteurs. 

Le clone 1353 sera multiplié dans les centres locaux. 

I I .  PLANTES DIVERSES 

r .  - ROSIERS A PARFUM. 

Rosa multifiora et R. canina ont été multipliés en vue d'être utilisés 
comme porte-greffes. Un choix d'une dizaine de types, adaptés aux 
conditions locales, a été effectué. 

Les rose de Mai, rose à parfum de Lay, rose de l'Hay, rose hybride 
(R. centijolia X R. gallica) , R. centifolia et R. damascaena, ou rose 
de Bulgarie, ont été introduits. 

2. - EUCALYPTUS A HUILES ESSENTIELLES. 

Des graines des espèces suivantes d'Eucalyptus ont été semées : 
E. australiana, E. dives, E. dumosa, E. clasophora, E. leiicoxylon, 
E. radiata et E. viridis. 

3. - RAMIE. 

La parcelle de ramie (Boehmeria nivea) a fait l 'objet d'observations 
quant au rendement en lanières. Une extension d'un ha de rarnie a été 
effectuée au début de l'année. 

4. - COLLECTIONS ET OBSERVATIONS DIVERSES. 

Les collections ont été observées et complétées régulièrement. 

' 

t ' - ! t 
1 
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D. - OR.OUPB DES PLAN TBS VIVR.IÈR.BS 

r.  - PATATE DOUCE. 

a. C ollection. 

La collection de patates douces a été maintenue. 

b. Sélection. 

Les semenceaux obtenus au cours du présent exercice sont en cours 
de multiplication. 

La première épreuve des semenceaux 1952-1953, soumis à l 'obser­
vation, concerne plus particulièrement la résistance à la virose, la 
vigueur, la précocité des récoltes, le goût et la forme des tubercules. 

On a également organisé, au cours du même exercice, une troisième 
(17 clones) et une quatrième (12 clones) épreuves clonales, la comparai­
son préliminaire de 58 types ou variétés et un essai comparatif de 
15 clones issus d'une cinquième épreuve. 

c. Essais comparatifs locaux. 

Divers essais sont en cours. lls ont pour but de mettre en évidence 
les clones de grande valeur. C'est ainsi que le dernier essai de la campa­
gne 1952-1953 a comparé entre elles les variétés de patates douces : 
Locale, Caroline Lea, 5037, 5237, M 46, Mugenda, Virovsky et 5087. 
Ce même protocole a été suivi pour les essais de 1953-1954, sauf 
que les variétés Virovsky et 5087 ont été remplacées par Porto­
Rico et 6104. 

A Kavumu-Tshigali, les résultats du premier essai ont indiqué que 
les huit variétés, citées ci-dessus, ont produit respectivement : 26.084, 
22.249, 18.387, 17.503, 12.634, 9.846, 8 . 187 et 8 .132 kg de tubercules 
frais à l'ha. Le test organoleptique a classé le matériel étudié dans 
l 'ordre suivant : l, 3, 2, 4, 5, 6, 8 et 7. Les essais de la campagne 1953-
1954 sont en cours dans les Centres d'essais locaux de Kadjuju (alt. 
r .555 m) ,  Kavumu-Tshigali (alt. r .740 m) ,  Kabare (alt. 2.010 m) , 
Walungu-Nyahimbi (alt. r .620 m) ,  Nya-Ngezi (alt. r .550 m) et Nya­
Kaziba (alt. r .875 m) .  

2 .  - HARICOTS. 

a. Collection. 

Plusieurs variétés originaires du Kenya et du Centre de la Ndihira 
ont été introduites. 



b. Sélection intervariétale. 

Essais comparatifs de variétés. 

Cultivées au cours de la première moitié de la saison des pluies 1953-
1954, les variétés Ibundu (H 22), Prov. Languy (H 91) ,  Beurré d'Alger 
(H 86), Colorado (H l6r),  Yangambi 37 (H l ) ,  Nain de Kiondo 
(H 141),  Bishindo (H n3) et Namunia Hokutchihali (H 151) ,  issues de 
deux essais éliminatoires préliminaires, ont produit respectivement 
r .626, r .468, r .331, r .310, r .293, r .214, r .065 et 948 kg de graines 
sèches à l'ha. Les variétés Yangambi 37 (H l) et Namunia Hokut­
chihali (H 151)  ont été éliminées. 

Dans l 'essai conduit durant la deuxième moitié de la saison des 
pluies 1954-1955, les variétés Magabori (810) ,  Bibi (807) ,  Cuarentino 
(817), lbundu (H 22) , Rupondo (H 98), Joséphine (809) , Kiba (812) ,  
Caraotas noir (H 163) , Magabori n° 2 (8n),  Van Zijl (H 26) , Prov. 
Languy (91 ) ,  Buhini (H 152), Mwamalize (H 160) et Bishindo (H n3) 
ont produit respectivement : r .628, r .521 ,  r .385, r .368, r .325, r .280, 
r .262, r .258, r . 178, r . 153, 872, 781, 755 et 740 kg de graines sèches 
à l'ha. Les variétés Bishindo (H n3) et Mwamalize (H 160) ont été 
éliminées. 

c. Sélection intravariétale. 

(1) Hybrides naturels. 

Série 5232. 

Au cours de la saison 1953-1954, les descendances de 214 souches 
hors type de la variété Wulma ont été étudiées. Quarante-quatre 
lignées en dissociation ont été retenues. Leur production par rapport 
à lbundu a oscillé autour de 150 %- Ces 44 descendances ont été compa­
rées en deuxième épreuve ; la lignée S G 5232 /3 /42 /94 est à retenir 
tout particulièrement. 

Série 534r. 

A !'issue d'un essai comparatif, 22 souches naines et 13 volubiles, 
issues d'un matériel hors type recueilli à Mulungu et à Ndihira, ont 
été retenues. 

Série 5342. 

Plus de 200 souches ont été choisies au sein d'une population issue 
de hors type récoltés principalement dans la variété Ibundu. 
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(2) Hybrides artificiels. 

La création d'hybrides artificiels a été rendue possible sans castra­
tion ni destruction des pièces fiorales. Cette technique sirnple, rapide 
et à haut rendement nécessite un controle. 

Au cours de la saison r953-r954, des croisements ont eu lieu entre 
les variétés : Ibundu, Wulma et Varia Vaganda. Les variétés Beurré 
d'Alger, Prov. Languy, Nain de Kiondo et Caraotas ont servi égale­
ment de géniteurs maternels. 

d. Sélection massale. 

Celle-ci a été utilisée uniquement pour la variété Ibundu, la seule 
qui actuellement justifie ce travail. 

e. Essais locaitx. 

Dans les six Gentres locaux, une population locale a été comparée 
aux variétés Ibundu, Nain de Kiondo, Beurré d'Alger et Colorado. 
La variété Ibundu, dont le goût est estimé, a maintenu sa valeur au 
point de vue du rendement. 

La variété tardive, Nain de Kiondo, qui est particulièrement appré­
ciée, a un rendement supérieur à celui des mélanges locaux. Il reste ce­
pendant inférieur aux productions de l 'Ibundu et du Beurré d'Alger. Ge 
dernier, s'il a un rendement voisin de celui de l 'Ibundu, est malheureu­
sement peu apprécié. Le Colorado, également plus productif que Ie 
mélange local, fournit de moindres récoltes que l 'Ibundu et le Beurré 
d'Alger. 

3. - MANIOC. 

a. Collection .  

· Geile-ei groupe quarante-quatre clones e t  divers semenceaux. 

b. Sélection générative. 

Des semenceaux obtenus à partir des clones de Ntolili, Rubona 750, 
Gonga na Butu et Tshigadja seront multipliés et soumis à une élimi­
nation préliminaire au cours de la prochaine campagne. 

c. Sélection végétative. 

Un choix à vue dans les parcelles de collection a permis d'élimi­
ner r5 variétés, <lont la résistance à la virose, la vigueur, la produc­
tivité ou Ie goût laissaient à désirer. 

Un essai comparatii d'une trentaine de clones a été récolté après 



un an de végétation. Le clone le plus productif, Gonga na Butu seedling 
no 6, a donné 6.800 kg de racines sèches à t'ha. 

Un essai éliminatoire préliminaire de clones est en cours d'observa­
tion. 

4. - SORGHO. 

Un essai comparatif des trois principales variétés locales a échoué 
en raison des déprédations d'oiseaux. Il est vraisemblable que la sélec­
tion massale devra se faire au sein des variétés Budwakali et Luhinda, 
compte tenu de la teneur en sucres de la première et de la résistance 
à Calandra oryzae manifestée par la deuxième. 

5. - MAÏS. 

La sélection massale du maïs a été entamée dans la variété Bino­
Biya Nkafu. Le caractère « dent », la couleur blanche, la productivité, 
la précocité et la résistance à la rouille et au « streak n ont retenu 
t 'attention. Environ 400 souches ont été choisies. 

6. - PLANTES DIVERSES. 

On a organisé, dans les Centres d'essais locaux de Buzibi (alt. r .490 m),  
Bataillon (alt . r . roo m) et Bitale (alt. r .700 m) ,  un essai compa­
ratif de cinq variétés d'arachide : A 26, A 65, A 66, Kigan et Locale. 
On a effectué un choix des variétés de bananiers plantains à introduire 
dans un essai de triage à réaliser au cours de la prochaine campagne. 

7. - ESSAI DE FUMURE MIN.tRALE. 

Un essai factoriel N-P-K (12 objets et 5 répétitions) sur maïs a été 
réalisé dans le cadre de la rotation : maïs, patate douce, haricot, ja­
chère. 

Les résultats obtenus n'ont pas mis en évidence t'action combinée 
des engrais mais ont fait apparaître la très faible influence de chacun 
d'eux. Au point de vue économique, les seules différences significatives 
ont été provoquées par une fumure exclusivement phosphatée (200 
kg fha de superphosphate) et par une combinaison de ce même engrais 
et de 50 kg fha de potasse. Les applications de nitrate de soude (50 
ou roo kg /ha au semis et 300 ou 600 kg fha avant t'épiaison) furent 
inopérantes. 
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8. - PAYSANNAT EXPÉRIMENTAL. 

A la lumière des informations recueillies jusqu'à présent ,  on peut 
admettre que, dans la plupart des cas, il ne faudra pas attribuer à 
chaque familie plus de 4 ha, soit r ha destiné aux cultures vivrières, 
j achères et cultures améliorantes et 3 ha aux pä.turages. 

Il est vraisemblable que la généralisation de la culture améliorante 
de bananiers, sirnplement rabattus ou éclaircis pour permettre les cul­
tures vivrières, nécessitera de nouvelles sélections adaptées à ce milieu 
écologique. 

E. - LA BOR.A TOIR.E DE PÉDOLOOIE 

i .  - ANALYSES COURANTES. 

Comme par Ie passé, l 'activité du Laboratoire a porté essentielle­
ment sur les analyses pédologiques requises pour les besoins de l ' INÉAC 
et de divers organismes. 

Près de 400 échantillons de la mission du Bugesera ont été analysés. 
Les échantillons recueillis au cours des explorations pédologiques du 
Ruanda-Urundi sont à l'étude. 

Les analyses courantes ont été poursuivies suivant le schéma établi 
par la Division d'Agrologie. La dispersion par l'hexamétaphosphate 
pour l 'analyse granulométrique a été introduite. 

2. - PROSPECTIONS DIVERSES. 

La prospection de la Ferme de Karuzi (territoire de Kitega, Urundi) 
a été réalisée en vue du tracé d'une carte semi-détaillée de l'utilisation 
des sols. 

Une reconnaissance des sols de la colline Kabayaza (territoire de 
Ruhengeri, Ruanda) et des collines voisines a été accomplie. Une 
dernière prospection a été exécutée en région de Rukiga (territoire 
de Biamba, Ruanda) . 

3. - ÉTUDE DES PROFILS A ACCUMULATION DE MATIÈRES HUMIQUES. 

Sur la base de la prospection des sols marécageux de la région de 
Kisozi, une étude sur les sols organiques a été élaborée. 
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F. - LA BORA TOIRE DB CllIMIB 

I. - QUI QUINA. 

a. Localisation des alcaloïdes dans l' écorce. 

Ces recherches ont consisté à suivre, d'année en année, une popula­
tion clonale pour se rendre compte de la répartition des alcaloïdes 
dans l 'écorce, en fonction de !'age. L'étude d'arbres de r à 6 ans a 
permis de dégager les conclusions suivantes : 

- La profondeur de l'enracinement croît linéairement ; l'accroisse­
ment du diamètre des racines se représente par une courbe parabolique. 

- Jusqu'à 6 ans, les hauteurs totales et les hauteurs des parties 
exploitables croissent linéairement . Il en va de même pour Ie diamètre 
du tronc et l 'épaisseur des écorces. Le pourcentage des écorces exploi­
tables par rapport aux écorces totales s'exprime par une courbe crois­
sante d'allure asymptotique. 

- L'écorce du tronc la plus riche en alcaloïdes est située d'autant 
plus haut que l 'arbre est àgé (moyenne : de 21 à 75 cm du sol, entre 
r et 6 ans après la plantation) . 

- L'accroissement de la teneur moyenne en alcaloïdes, établie en 
fonction de la production totale des écorces, des radicelles et des 
feuilles, s'exprime par une ligne brisée. L'augmentation, d'abord ra­
pide, diminue à partir de la ze année de mise en place. La plu part des 
courbes obtenues ont fait ressortir qu'à Mulungu les quinquinas de 
6 ans n'avaient pas atteint la teneur maximum. 

b. Prélèvement des échantillons d' écorce. 

Des analyses ont montré que l 'échantillonnage par rondelles, préle­
vées suivant une double spirale jusqu'à 2 m de hauteur, est suffisam­
ment représentatif de l'écorce exploitable du tronc. 

2. - PLANTES MJ;;DICINALES ET A PARFUM. 

Les teneurs en hyosciamine des fleurs, des feuilles, des écorces de 
tige et de racines de Datura spp. ont été déterminées suivant la méthode 
de HEGNAUER et FLÜCK. Les teneurs sont très faibles sauf pour 
D. fastuosa et D. stramonimn pour lesquels elles sont respectivement 
de 0,30 (feuilles : 0,16 ; écorces de tronc : 0,14) et de 0,25 % (feuilles). 

Les teneurs en nicotine des feuilles fraîches et sèches de Nicotiana 
rustica ont été respectivement de 0,2 et de 2,4 pour cent. 

. f ' ! 
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Des racines de vétiver ont été soumises à une extraction semi-indus­
trielle, 4 mois après leur arrachage. Le rendement, dans des conditions 
anormales, n'a été que de 0,9 %. Les caractéristiques de !'essence sont 
normales. 

On a obtenu, d'une rose rouge qui fleurit abondamment dans la 
région, r , r4  g de concret pour ro kg de fleurs. Les pourcentages d'es­
sences contenus dans Lavendula spica, Thymus vitlgaris, T. serpillium, 
A rthemisia abs1:nthium, Ruta graveolens et Ocimum kilimandjaricitm 
ont été cléterminés sur matériel frais. Dans chaque cas, le rendement 
fut insuffisant. 

Vingt-deux espèces d'Eucalyptus, cultivées à Tshibinda, ont été 
distillées et analysées. Les renclements furent en général faibles, com­
parés à ceux obtenus en Australie. Les caractéristiques des essences 
correspondent aux normes admises. 

3. - PYRtTHRE. 

Les travaux ont surtout porté sur !'examen des méthodes de dosage. 

a. Étude de l'humidité des fieurs et des poudres de pyrètltre. 

Les conclusions suivantes ont été obtenues : 

- Les fleurs présentent systématiquement une teneur en pyréthrines 
totales plus élevée que les pouclres correspondantes. 

- La reproductibilité est meilleure sur fleurs entières que sur de 
petits échantillons de 50 g broyés séparément au moulin. 

b. Étude systématique de la méthode A .  0. A .  C" 7° édition 1950. 

Cette étude a apporté les conclusions suivantes : 

- Les erreurs imputables aux manipulations atteignent un taux 
relatif de 4 %-

- La limite de  précision, pour un même laboratoire, est de  l'ordre 
de 5 % (taux relatif) dans le cas des poudres. 

- De petits échantillons de fleurs de 50 g, moulus séparément, 
donnent des valeurs systématiquement plus élevées que de gros échan­
tillons de 2 à 3 kg, provenant du même lot. On ne peut clone pas com­
parer une analyse faite sur un petit échantillon de fleurs et une ana­
lyse faite sur poudre. 

c. Comparaison entre la méthode A .  0. A .  C" 7° édition 1950 et 
la 7e modi{iée 1952-1954. 

L'analyse des pyréthrines suivant cette dernière méthode donne des 
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résultats plus élevés pour les pyréthrines I mais offre l 'avantage d'une 
meilleure reproductibilité. 

La méthode modifiée donne pratiquement les mêmes résultats que 
l'ancienne, pour Ie dosage des pyréthrines II,  avec également une meil­
leure reproductibilité. 

d. Nouvelle méthode d'analyse proposée par MITCHELL. 

(Jl Sci. Food A gric., 6, 1953, p. 278) . 
Cette méthode, plus simpte et plus reproductible que la méthode 

A. 0. A. C., 7e édition modifiée, donne des résultats trop élevés. 

e. Méthode colorimétrique. 

Le Laboratoire controle actuellement deux méthodes colorimétriques 
susceptibles d'intérêt pour les travaux de sélection, parce qu'elles 
permettraient d'opérer sur de très petits échantillons de l 'ordre d'une 
seule fleur. 

a. - LABOR.A TOIR.E R.ÉOIONAL DE PlfYTOPA TlfOLOO/E 

r. - ENTOMOLOGIE. 

a. Habrochila ghesquierei SCHOUT. (sitr Ze caféier Arabica) . 

(r) Travaux complémentaires sur l'écologie de l'insecte. 

Le Laboratoire a étudié, par des tests mensuels en plantation, le 
cycle de développement de H. ghesquierei. I l a été observé une période 
de multiplication active de l'insecte en saison des pluies et de dévelop­
pement ralenti en saison sèche. On a de plus remarqué des augmenta­
tions du taux d'incidence, par arbre, après une période de deux mois. 
Celle-ci passe à trois mois au cours des mois de mai à août. Les facteurs 
en relation avec la décroissance des populations de H. ghesquierei 
à partir d'avril ou de mai sont : la dirninution du taux de fertilité des 
pontes, la prolongation de durée des stades larvaires accompagnée 
d'un accroissement de leur mortalité et l'infiuence du prédateur, Ie 
capside Apollodotus distanti. La période de multiplication active d(ce 
dernier (mars-avril) est décalée de 3 mois par rapport à celle de 
H. ghesqitierei ( décembre-janvier) . Le facteur principal de puµulation de 
H. ghesquierei consiste dans la disparition et plus fréquemment Ie 
retard de développement du prédateur, provoqué par l 'utilisation 
inopportune d'insecticides peu actifs ou inefficaces contre H. ghesquierei. 

' 

1 . .  1 
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Le Laboratoire a étudié l'effet de l'application de divers insecticides, 
à différentes périodes de l'année, sur le développement du tingide et 
de son prédateur. 

A Mulungu, la suppression complète de tout traitement insecticide 
au D. D. T. ou au H. C. H" durant une année, a entraîné une réduction 
des populations de H. ghesquierei de 7.885 à r .082 pour roo arbres. 

Seuls le pyrèthre et Ie Parathion ont été trouvés satisfaisants. Le 
premier présente une efficacité moyenne contre H. ghesquierei et pro­
voque un retard à peine perceptible dans Ie développement du préda­
teur. Quant au Parathion, appliqué en janvier, il a très fortement 
diminué l'incidence de H. gltesqitierei. C'est en juin que le D. D. T. 
a détruit le minimum de prédateurs. 

(2) Recherche de variétés du caféier Arabica résistantes. 

Dans ! 'ensemble, les résultats obtenus ont confirmé et complété 
ceux énoncés dans Je rapport précédent (p. 425). La classification par 
ordre de susceptibilité croissante a été la suivante : Mibirizi, Local 
Bronze, Kabare, Mysore, Blue Mountain Jamaïque, Jackson, Kent, 
Guatemala, Blue Mountain Kenya, Bourbon et Bourbon Mayagèse. 

b. Étude d'insecticides divers (sur Ze caféier Arabica) . 

Les observations ont porté principalement sur l 'efficacité du pyrèthre 
et du D. D. T. contre A ntestiopsis lineaticollis bechuana KrvrK. 

Deux applications annuelles de D. D. T. peuvent assurer une effica­
cité croissante d'année en année. Les meilleurs résultats ont été obte­
nus après 2 traitements, l'un en janvier et l 'autte en juin, juillet ou 
août. Comme signalé plus haut, l'effet nocif du D. D. T. vis-à-vis de 
H. ghesquierei est réduit au minimum par une application en j uin. 
Le traitement en janvier ne pourra s'effectuer avec le D. D. T. sans 
risque de pullulation de H. ghesquierei. Pour ce traitement, deux solu­
tions sont en présence, soit substituer au D. D. T. un insecticide actif 
contre A .  lineaticollis bechuana et peu susceptible, par sa courte réma­
nance, d'affecter de façon durable le développement du prédateur de 
H. ghesquierei, soit utiliser un insecticide efficace à la fois contre 
A. lineaticollis bechuana et H. ghesqitierei. Dans le premier cas, le pyrè­
thre pourrait être utilisé et, dans Je second, un mélange de D. D. T. 
et de Parathion. 

c. Celerio nerii L. (sur quinquina) . 

Durant cette année, le Sphynx du quinquina a causé beaucoup 
moins de dégàts qu'en 1953. Dans aucun cas, les foyers n'ont dépassé 
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une zone de plus de 30 km de diamètre, après plus de 8 générations 
d'insectes pour certains. Cela est dû au fait que les papillons, lors de 
leur éclosion, n'ont pas rencontré les conditions de température et 
d'humidité atmosphérique relative favorables à un vol soutenu. 

2. - MYCOLOGIE. 

a. Rarmûaria bellunensis SPEG. (sitr le pyrèthre) . 

(r) Travaux sur Ia biologie du champignon. 

Etude dit cycle annuel d 'infection. 

Au cours de la période de janvier à août, l'infection florale a atteint 
son maximum en avril-mai. Elle s'accroît régulièrement jusqu'en avril, 
puis décroît rapidement de juin à août. La pointe de production flo­
rale, en janvier-février, est donc moins affectée par la maladie que la 
production subséquente. 

Les comptages hebdomadaires d'organes floraux malades ont montré 
que l'infection progresse par honds bimensuels. 

Etude des factmrs concourant à l'établissement dit cycle annuel d'in­
fection. 

Le cycle d'infection correspond assez exactement à celui des préci­
pitations. 

(2) Recherche de clones de Chrysanthemum cinerariaefolimn résis­
tants. 

L'étude a porté sur des descendances monoclonales, biclonales et 
polyclonales de pyrèthre. La technique consistait à inoculer les plants 
issus des semis et à effectuer des récoltes sanitaires hebdomadaires. 
En général, les descendances étudiées ont présenté une forte hétéro­
généité tant dans ! 'allure morphologique des plants que dans Ie cycle 
de production. On constate, au sein de cette hétérogénéité, un rappel 
plus ou moins marqué d'un des géniteurs dans chaque descendance. 
Seuls les plants dont l'affinité pouvait être clairement établie ont été 
retenus. 

Les résultats obtenus permettent de poser l'hypothèse qu'une prépo­
tence paternelle caractérise la résistance à Ramularia bellunensis. 

(3) Méthodes culturales et tau.'<. d'infection. 

L'espacement des récoltes au-delà d'une semaine provoque, en géné­
ral, une hausse du taux d'infection sur la production subséquente. 

1 
1 
t 
f 
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Il est conseillé de récolter régulièrement les fleurs, au plus tard tous 
les dix jours. 

Les espacements les plus larges, 60 x 60 cm et 50 x 50 cm, semblent 
être les plus défavorables à Ramularia bellunensis. Les espacements 
utilisés d'ordinaire dans la région, 45 x 60 cm, sont satisfaisants. 

Le toilettage, lorsqu'il consiste dans l 'enlèvement Ie plus complet 
possible des organes végétaux malades, s'avère défavorable. Par contre, 
les récoltes sanitaires régulières et la taille des hampes florales, 
après la récolte, ont accentué l'effet favorable des récoltes régulières. 

Le paillis constitué par les débris de toilettage a une influence 
certaine sur la production. Cependant, les débris de toilettage ne 
devraient être utilisés qu'après un Japs de temps assez long. 

(4) Essai de Jutte directe contre Ramularia bellunensis. 

Un premier essai a été commencé en décembre sur de jeunes semen­
ceaux sur Ie point de fleurir. Une solution de 0,25 % d'oxychlorure 
de cuivre à 50 %. utilisée à raison de 840 l à l'ha, en 6 applications 
bimensuelles, de février à mai, a donné un rendement excédentaire 
de 20 % par rapport aux récoltes des parcelles non traitées. Divers 
fongicides ont également été mis en compétition: des produits cu­
priques, des produits à base de soufre, le groupe des dérivés de l 'acide 
dithiocarbamique, un composé mercurique, un composé des quinones 
et du Captan . Suivant les premières observations, ce dernier produit 
semble être le seul à revêtir une nette efficacité. 

b. Armillaria mellea (VAHL. )  ex Fr. QUÉL. 

On a poursuivi l'essai de méthodes culturales et entrepris une 
expérience de Jutte directe au sulfure de carbone.  

3 .  - DIVERS. 

Au cours des douze derniers mois, le Laboratoire a répondu à 53 de­
mandes de renseignements ; 24 certificats phytosanitaires ont été 
dressés durant la même période. 

Quarante organismes entomologiques et mycologiques ont été ré­
coltés. 
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ll. - OR.OUPB FOR.ES TIER. 

1. - ÉTUDE DE LA FORÊT AUTOCHTO E. 

L'herbier comprend 608 numéros. 
La prospection et l 'étude préliminaire des peuplements naturels 

des réserves ont été entreprises. 
On a reconnu des peuplements de Podocarpus iisambarensis et de 

P. rnilaniianus. 
Une bande large de 2 km et longue de 40 km a été rétrocédée aux 

indigènes à la limite Est de la forêt classée de protection du Kahuzi­
Biega. La gestion en a été confiée à l 'INÉAC. Les principes de l'amé­
nagement visent à créer dans !'enceinte de la forêt classée (forêt de 
montagne appauvrie) une futaie pleine par groupes, feuillue-résineuse 
transitoire, sans interrompre indûment l'état de massif. Les travaux 
suivants seront réalisés : 

- Plantation préliminaire d'une bande de protection et de rapport 
à la limite Est. Essence : Eucalyptns grandis. 

- Dans !'enceinte de la forêt même, dès la parution de l'ordonnance 
de classement, établissement de l'assiette des coupes. 

2.  - ÉTUDE DES ESSENCES EXOTIQUES. 

a. Travaux à la Station. 

(1) Arboretum de Tshibinda. 

Quatre nouvelles parcelles d'Eitcalyptus citriodora, E. cinerea, 
E. tereticornis et Hovenia dulcis ainsi que des parcelles réduites de 
E. acmenoides et de Syncarpia lawei/olia ont été plantées. 

(2) Boisements par placeaux discontinus (ANDERSO ) à Mulungu. 

On vise toujours à créer des futaies mélangées. Les placeaux comptent 
21 plants et sont distants de 10 m de centre à centre. 

Les Eucalyptiis spp" Pinus patula, P. radiata et P. khasya ont été 
utilisés. Des cultures intercalaires entre les placeaux ont été réalisées 
dans certains cas. 

(3) Conversion de boisements d'essences exotiques. 

Il semble indiqué, en cas de conversion de taillis sous futaie d'Eu-
l 
! 
t l' 
L 
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calyptus, d'attendre la création du massif dans le taillis avant d'entre­
prendre la régénération artificielle. I l  serait même utile de semer, 
dans les placeaux, les graines d'une plante abri à développement rapide. 

(4) Travaux divers. 

L'app1ication des soins culturaux, les travaux de pépinière et l'in­
troduction d'essences exotiques ont été continués. 

b. Travaux à l' extérieur de la Station (en collaboration avec le service 
f orestier du Gouvernement) . 

(1) Possibilité de création de boisements mélangés sur de grandes 
surfaces. 

Le boisement des sources de la Kahawa a été installé en 1954· Dans 
deux autres chantiers de la Mission Antiérosive, celui de la Tubimbi 
et cel ui de la Kisheske, la méthode d' ANDERSON est en voie d'applica­
tion sur des sols t rès dégradés. 

Le but du futur boisement de la ferme du Mulume-Munene est d'étu­
dier le comportement de diverses espèces productrices de bois de caisse­
rie à cultiver sur sols en forte pente, à haute attitude, impropres aux 
pàturages. Un mélange d'essences exotiques feuillues et résineuses sera 
établi sui vant la méthode d' ANDERSON des pl.aceaux espacés. 

Les essences suivantes seront représentées : Pim�s patula, P. radiata, 
P. canariensis, Cupressus lusitanica, Acrocarpus /r{lxinifolius, Eucalyp­
tus gigantea, E. grandis, Acacia decurrens var. moltis et Prunus salasii. 

(2) Installation de placeaux d'essai d 'Eucalyptus, Cyprès et Pins. 

Les essais ont été installés à Luotu (territoire de Lubero) par le 
Service forestier, ainsi qu'à Tubimbi, Nyakabera et Bushinga (territoire 
de Kabare) par la Mission Antiérosive. D'autres essais sont en voie 
d'achèvement à Luofu (territoire de Lubero), Vuhovi (territoire de 
Beni) et Kisurnu (territoire de Masisi) par le Service forestier du Ki vu, 
à Lubirizi par la Mission Antiérosive à Bururi et Kigali par le Ser­
vice forestier du Ruanda-Urundi, à la Ndihira par la Station de Mulun­
gu, à Rubona et au Mosso par la Station de Rubona. 

(3) Recherche d'essences de sous-étage· et de coupe-feu dans les 
boisements d'essences exotiques. 
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Le sous-étage artificiel de Pmnus salasii sous futaie sur taillis de 
Eitcalyptus saligna, à Tshibinda, est remarquable de vigueur. Des 
sous-étages de P. salasii et d'Acacia decitrrens var. mollis sont actuelle­
ment étendus dans les boisements de la Station. En ce qui concerne les 
cordons feuillus coupe-feu, les essais d'Eucalyptus spp. ont tous été 
garnis d'une bande de P. salasii. 

l 

1 

1 . 
! 
• 
f 
l 
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2 .  - CENTRE EXPÉRIMENTAL DE LA NDIHIRA 
(Nord-Kivu) . 

Chef du Cent re : M. VAN DAELE, E. 

i. - COLLECTIONS ET ESSAIS. 

a. Pommes de terre. 

Les coliections comprennent, en fin d'année, 35 variétés de pommes 
de terre originaires de la Station d'adaptation locale (S. A. L.) de 
Luhotu, 19 clones provenant des Stations de Mulungu, Kaniama, 
Kisozi et Rubona et 4 variétés introduites de Belgique, Hollande et 
Grande-Bretagne. 

Les pommes de terre ont été plantées Ie 15 août 1953, les 5, 15 et 
23 mars et en mai 1954, en vue d'éliminer les variétés trop sensibles 
au Phytophthora in/ estans ainsi que les variétés fourragères. Il a aussi 
été tenu compte du rendement, du goût des tubercules et de leur con­
servation. Les résultats obtenus ont montré que, si les variétés hatives 
se sont révélées très sensibles au mildiou, les autres variétés ont 
une résistance plus marquée au P. infestans lorsqu'elles sont plantées 
dans la deuxième moitié de la saison des pluies. 

Les variétés Libertas, Eigenheimer, Profijt, Bientje, n°8 163 et 148 
(hybrides) ont eu des rendements relativement élevés, variant de 335 
à 510 g par plant.  

b .  Frornent. 

Les collections comprennent 2n lignées provenant de la S. A. L. 
de Luhotu et de la Station de Kisozi. 

En septembre 1953 et en avril 1954, des parcelles d'observation ont 
été constituées en vue de déterminer Ie rendement, la résistance à la 
rouille et la valeur boulangère des différentes lignées. En mars 1954, 
22 lignées sortant des premières parcelles d;observation sont entrées 
en première épreuve. Leur rendement a varié de r .020 à 2.650 kg de 
graines à l'ha. Il est préconisé de rechercher les lignées les plus précoces, 
afin de ne pas récolter au début de la saison des pluies suivante. 
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c. Orge de brasserie. 

Les collections comprennent 17  lignées à deux rangs provenant de 
la S. A. L. de Luhotu ainsi que quelques variétés à quatre rangs de 
même origine. Ce matériel est entré en parcelles d'observation en 
septembre 1953 afin de connaître sa valeur brassicole, son rendement 
et sa résistance au charbon. 

Ont été éliminés, 4 synonymes et 5 variétés fourragères. En mars 
1954, huit lignées sent entrées en première épreuve. La récclte a été 
effectuée en août. La production a oscillé entre 2.690 et 4. 170 kg à l'ha. 
A l 'issue de celle-ci, German et Glacier ont été éliminés, compte tenu 
de leur sensibilité à la verse. Piroline et Research sent caractérisés, 
le premier, par sa précocité et, le deuxième, par la couleur claire 
de son grain. La seconde épreuve a été installée en septembre. 

d. Pois. 

Les collections comprennent 52 variétés originaires de la S. A. L. 
de Luhotu, de Mulungu et d'Europe. Ce matériel a été introduit en 
parcelles d'observation en août et septembre 1953 et en juin 1954 
afin de connaître sa résistance aux pucerons, sa valeur commerciale 
(type rond, grosseur moyenne, conservation facile) et son rendement. 
L'essai comparatif de première épreuve, dont !'analyse est en cours, 
a été installé en mai 1954 et récolté en octobre 1954· 

e.  Haricots. 

Les collections comprennent 164 variétés provenant de la S. A. L. 
de Luhotu, de la Station de Mulungu et du Territoire de Lubero (Nord­
Kivu) . 

Toutes les variétés sent entrées en parcelles d'observation et de 
multiplication au cours de l'année 1953 et en mai 1954· 

En mai 1954 sent entrées en première épreuve 106 variétés dressées 
et 20 volubiles. La récolte a été faite en octobre. Les résultats obtenus 
sent à l'étude. 

Deux essais à blanc, actuellement en cours d'analyse, ont été établis 
en juillet 1953 et en mai 1954· 

f. Cultitres secondaires. 

On a constitué diverses collections de colocase, de patates douces, 
de maïs, d'éleusine et de bananiers. 

Parmi les plantes améliorantes mises en observation, le lupin, gràce 
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à son enracinement profond, s 'est révélé être le plus intéressant. Deux 
variétés provenant de Luhotu ont donné les meilleurs résultats. 

2. - LUTTE ANTIÉROSrvE. 

La lutte antiérosive a été menée sur trois collines caractérisées par 
de fortes pentes. Environ 27 km de haies de Pennisetum purpi1reuin 
ont été établies. Les systèmes appliqués ont été ceux préconisés dans 
la région : terrasses et ceintures. A ceux-ci s'ajoute celui des terrasses 
altemativement en culture et en friche. 

Vingt-huit espèces de graminées provenant de la Station de Mulungu 
ont été mises en collection en mars 1954· Celles à enracinement profond 
seront employées dans un essai de différents types de haies antiérosives. 
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X .  - SECTEUR DE L ' ITURI 

Chef de Secleur : M. ROSSIGNOL, J. 

1 .  - STATION DE RECHERCHES AGRO OMIQUES 
DE NIOK.A 

Directeur : M. ROSSIGNOL, J. ,  Chef du Secteur. 
Chargés de recherches : 

or MARICZ, M., zootechnicien. 
M. TATON, A., agrostologiste. 

Assista11ts : MM. VAN PARVS, A., Chef du 
Groupe des Plantes vivrières 
et industrielles. 

OEVILLÉ, A.,  forestier. 
FROMENT, 0., agrostologiste. 
HECQ, J .  
MATHIEU, F. (Lekwa). 
SMEYERS, F" Chef du Groupe 

de Planning agricole. 
Médeci11 ; or YASSE, L. 
Secrétaire-
Comptable : M. BoxHo, L. 
Adjoints ; MM. ANDRÉ, E. 

COLLIGNON, A. 
0EBROUX, A.  
OEWIT, W. 
FRANÇOIS, M .  
FucHs, P. 
LEDOUX, J .  
PAIR, E .  
VAN D E R  LINDEN, P. 
VERNAILLEN, F. 
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I. - OR.OUPB ZOO TBCllNIQUB 

I. - SÉLECTION BOVINE. 

A la fin de l'année 1954, les troupeaux indigènes comprenaient 503 
bovidés de race locale, 234 de race Bahema et 89 zébus pakistanais. 

Les noyaux purs de races européennes comptaient 33 Friesland, 
27 Brown Swiss, IO Ayrshire et 25 Jersey. 

Les trouveaux croisés à divers degrés totalisaient 581 Friesland, 
557 Shorthom, 99 Brown Swiss, 63 Ayrshire, rn7 Jersey, 33 zébus 
pakistanais et rno animaux de boucherie. 

Sélection « Local Nioka ». 

Trois troupeaux sont maintenus en sélection et deux autres subissent 
un croisement d'absorption avec Ie zébu pakistanais. 

Les progrès de la sélection dépendent actuellement de l 'amélioration 
fourragère. Les souches Martin et 5647 constituent la base de la sélec­
tion. 

On a vendu 22 taureaux et 50 génisses à des éleveurs. 

Sélection Bahema. 

Comprend deux troupeaux de vaches reproductrices. Afin de renou­
veler Ie sang, un taureau de la sélection Sanga de Nyamyaga est ac­
tuellement utilisé dans un troupeau. Les résultats obfenus antérieure­
ment sont confirmés. 

Sélection Lugware. 

Le troupeau sera transféré à la Station du Mont Hawa en région Lug­
ware. 

Sélection Zébu pakistanais. 

Les taureaux sont employés à la sélection, ainsi qu'au croisement 
du bétail indigène local et des vaches croisées Friesland et Shorthom. 
L'accroissement, la prolificité et la production laitière de ces animaux 
demeurent satisfaisants. Ruit taurillons ont été vendus. Les premiers 
veaux croisés obtenus avec les vaches indigènes locales accusent une 
amélioration sur les produits de la sélection locale. 

Sélection Friesland. 
Cinq taurillons pur sang ont été livrés à des éleveurs. Une nette 

amélioration, due aux animaux importés de France en 1951, est obser­
vée_dans le phénotype et le génotype (lactation).  
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Dans les troupeaux croisés Friesland, on note également une amé­
lioration notable de la production laitière, qui oscille entre 4 et 5 .000 
litres pour les animaux 3 /4-7 /8 et 15 /6 de sang Friesland. 

Sélection Brown Swiss. 

Trois taureaux pur sang ont été vendus. Le comportement de ce 
bétail donne entière satisfaction. Les lactations s'échelonnent entre 
3 .900 et 5.600 litres avec un taux butyreux de 4,2 %.  

Les taureaux sont utilisés pour absorber les demiers troupeaux de 
vaches croisées Shorthom. Ce croisement donne un excellent bétail 
mixte (beurre-viande) , précoce et de bon rendement. 

Sélection Ayrshire. 

Ce bétail mixte à dominance laitière présente un grand intérêt dans 
les régions d'altitude. Un troupeau sera transféré dans les Stations du 
Kivu et du Ruanda-Urundi ou ce bétail trouvera un milieu favorable. 

Sélection Jersey. 

Le rendement de ce bétail et de ses croisés est satisfaisant .  Les lac­
tations varient entre 2.315 et 3.315 litres de lait à 4,9 % de matières 
grasses. 

2. - SÉLECTION BUBALINE. 

Le noyau des buff!es d'eau du Pakistan se compose d'un buffle, 
de 4 bufflones et de 5 jeunes. Deux jeunes femelles ont été cédées à la 
Station de Yangambi. La production laitière moyenne est de 2 .700 
litres de lait dosant 5,7 % de matières grasses. L'accroissement des 
jeunes animaux est de plus de l kg /jour durant la période d'allaitement 
et de 700 g /jour après Ie sevrage. Il semble que le buffl.e d'eau offre 
un intérêt en vue d'intensifier les productions animales sous les tro­
piques. 

3. - ALIMENTATION ARTIFICIELLE DES VEAUX. 

Les expériences d'alimentation ont porté, en 1954, sur 184 veaux. 
La méthode exposée dans Ie « Rapport annuel pour l'exercice 1952 » 

(p. 340) a été adaptée aux exigences individuelles des animaux et aux 
divers croisements. 

Cette méthode a donné un accroissement joumalier moyen de 834 g 
pour une consommation moyenne de 131  litres de lait entier, l.694 
litres de lait écrémé corrigé et, comme farineux, de 
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0,500 kg /jour jusqu'à la 1 2 •  semaine 
r 6• 

2 33• 

4. - CONTROLE DE L'ALIMENTATION DES JEUNES ANIMAUX REPRODUC· 
TEURS ET DES VACHES LAITIÈRES. 

Pour des génisses soumises à une même alimentation et à un apport 
quotidien de 55 g d'un mélange de NaCl et de poudre d'os, des supplé­
ments de cobalt, du mélange minéral Cooper ou des deux produits, 
n'ont donné aucune différence significative. 

A ccroissement mensuel (kg) 
I er essai 2c essai 

Témoin 1 5 ,  l 1 2 ,0 
Cobalt liquide 1 2 , 1  1 2 ,2 
.Mélange minéral Coopcr 1 3 ,5 1 2, _1 
Mélange Cooper + cobalt 1 3 ,6 1 2 ,7 

Le controle de la prolificité des génisses sournises à des suppléments 
rninéraux permet d'espérer une action favorable du composé rninéral 
Cooper : 

69 % des génisses recevant Ie mélange Cooper sant fécondées 
40 % " Ie cobalt 
34 % " témoin 

Le controle du rendement laitier des bovidés donne, par journée 
de pàturage, les valeurs moyennes suivantes pour les parcours actuels : 

Saison sèche 
1 •r mais de la saison des pluies 
Début de la saison des pluies 
Fin de la saison des pluies 

Protéines
' 
brutes Unités 

digestibles (g) fourragères 

250-350 
300 
450 
400 

Les concentrés distribués, dont le prix de revient varie de l,80 
à 2,06 F par kg, représentent, suivant les saisons, une dépense de 
0,70 à l,03 F (moyenne annuelle : o,86 F) par litre de lait produit 
pour une étable de 36 vaches de races et croisernents divers dont la 
production journalière et individuelle oscille entre 10,25 et 14,15 1 
(moyenne journalière durant toute l'année ; 12,81 1) . 

5. - INSÉMINATION ARTIFICIELLE. 

Le cornporternent des taureaux de race européenne est demeuré 
satisfaisant .  
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Les défi.ciences de prolifi.cité relèvent : 
l) des troubles fonctionnels ovariens dont l'étude est en cours (ils 

dépendent vraisemblablement des fortes productions et de l'alimenta­
tion) ; 

2) de la détection des vaches en chaleur et du moment de l ' inter­
vention. Ce dernier point est très important comme l'indique le tableau 
ei-dessous : 

Insémination artificielle 
Saillie naturelle au kraal (la nuit) 
Saillie naturelle des vaches conduites 

au taureau 

Pour cent 
de vaches 

pleines 

55.4 
76,0 

Nom bre d'inler­
venlions poitr 

une /écondation 
1 ,28 
2,06 

I ,74 

6. - SURVEILLA CE, ENTRETIEN ET OBSERVATION COURANTE DES 
TROUPEAUX. 

En 1954, les naissances ont atteint le chiffre de 673 veaux, soit 77,8 %,  
contre 73,8 % en 1953· Les avortements, morts-nés et non viables 
représentent 6,2 % des gestations, chiffre en augmentation par suite 
de la vaccination contre la brucellose et de quatre cas de vibrionose. 

Les mortalités s'établissent à 130 têtes, soit 3.4 %, en augmentation 
sensible sur 1953· 

Les abattages se montent à n7 têtes, soit 3,0 %­
Les principales causes de  mortalité sont : 

Vieillesse (bétail de sélection) 
Hématurie essentielle 
Stérilité 
Distomatose 
Misère physiologique 
Intoxication au dipping-tank 
Foudre 
Fièvre des trois jours 
Protozoose 

Morts 
(Nombre) 

4 
1 7  

7 
30 
6 
7 

A battages 
(Nombre) 

59 
1 5  

8 
6 

1 2  

Signalons la présence de cysticerques chez 5 veaux abattus pour 
la consommation. 

On a enregistré 346 cas de Fièvre des trois jours. Les jeunes animaux 
offrent une plus grande réceptivité. 

L'hématurie essentielle reste l'affection la plus préjudiciable. Les 
injections de vitamine K laissent subsister un pourcentage important 
d'animaux non guéris. 

. 
. l 
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Jusqu'à présent, la distribution de sels minéraux n'a guère donné 
de résultats probants. 

La Station a vendu 205 bovins pour l'élevage et 162 pour la boucherie. 
Soixante-deux animaux ont été abattus pour la consommation. 

7. - ÉLEVAGE ÉQUIN. 

Au 31 décembre 1954, le cheptel comprenait : 32 chevaux, 7 mulets, 
3 ànes du Poitou et 21 ànes Masai. 

Il a été vendu 3 chevaux, 2 ànes et 2 mulets. 

8. - ÉLEVAGE CAPRIN. 

Les chèvres Toggenburg x indigène ont subi un croisement d'ab­
sorption par la race Kamori dont il reste 8 sujets dont l'acclimatement 
est diffi.cile. Les croisés Kamori x Toggenburg sont très beaux. Les 
verminoses demeurent l'obstacle principal de l 'élevage. 

9. - ÉLEVAGE OVIN. 

Les moutons du type Texel x Romney March sont conservés pour 
assurer la fourniture de quelques géniteurs. 

10. - ÉLEVAGE PORCIN. 

Les races Large White et Large Black sont élevées pour la fourni­
ture de sujets d'élevage. On a vendu 55 porcelets pour l 'élevage et 
abattu 19 porcs pour la consommation. 

II.  - VOLAILLES. 

On a entrepris des expériences 

12. - EFFECTIF DES TROUPEAUX. 

Situation 
Catégorie 

Bovidés 
Buffies 
Chevaux 
Mu Iets 
An es 
Ovins 
Caprins 
Suidés 
Volailles 

au l er 

fanvier 
1954 

2.586 

9 
27 

9 
24 
34 

101  
58  

1 36 

Naissances Pertes 

673 1 30 

3 
3 3 

7 3 
5 7 

67 49 

38 5 
124  52 

d'alimentation. 

Situation 
A battages Ventes A chat ai' 3 1  

décembre 
1954 

179 367 2.583 

2 1 0  

2 8 32 

2 7 

2 2 24 

4 28 

2 6 I l l  

1 9  55 1 7  

20 6g 1 19 
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II. - OROUPE DES PLAN TES VIVRIÈRES 

r. - AMÉLIORATION. 

a. Maïs. 

En vue d'obtenir un maïs blanc, tendre, hàtif et productif, quinze 
hybrides simples, choisis parmi les quatre-vingt-sept créés en 1953, 
furent cultivés en marais drainé ; les pollinisations croisées entre ces 
hybrides simples ont permis de constituer dix-neuf hybrides doubles 
qui seront testés, en essai comparatif, en 1955· 

On a assuré la conservation, par endogamie, des lignées pures et 
continué, par autofécondation, l'épuration des lignées sélectionnées 
en 1953· 

Un essai orientatif, établi en deux répétitions, a foumi les données 
suivantes : 

Variété ou type Rendement Dttrée de végétation 
(kg épis secs /ha) ijours) 

Golden Corn (témoin) 

Hickory King 
P r /52 (population) 

Gan (hybride double) 

b. Manioc. 

6.IOO 

4.990 
5 .300 

2.900 

194 
204 
1 80 

1 72 

Des graines provenant de Yangambi (3·350) et de Nioka (8.ooo) 
ont été semées au cours du dernier trimestre de l'année. 

Quelque 350 semenceaux sont observés en pépinières et 500 plan­
tules en germoirs. 

Au cours des deux saisons culturales, environ 240 sujets ont été 
testés en essais éliminatoires. 

A l'issue d'un essai comparatif préliminaire, on a retenu 27 clones. 
En parcelles de collection, cinq souches, plantées à l'écartemen(de 

I X 0,70 m et récoltées après dix-huit mois de végétation, ont donné 
les rendements suivants, en racines sèches décortiquées : 

N• généologique 
0750 
0706 
0443 
03 1 6  
0146 

Variété 
Criolinha 
Sao Pedro Preto 
Nsinga 
Eala 02 
Nzila 

Rendement (kg /ha) 

6.415  
5.610 
8.868 
6.426 
2 .519  
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c. Patates douces. 

Dans un essai comparatif, conduit en dix répétitions, les rende­
ments suivants ont été obtenus après 9 mois : 

Variété 

Takanaka 

Tshikunze 

Maniexitu 

Mulungu 46 

Nyamungezi 

Caroline Lea 

'kan tale 

Triumph I 

Rendement (kg /ha) 

1 9.250 
1 7.630 

1 4.620 

1 3 .000 

1 2 .990 
1 1 .370 

I0-440 

5 .800 

A Pimbo (Djugu) , les deux meilleures variétés, Ndele et Takanaka, 
ont produit respectivement 2r . roo et 15.340 kg de tubercules frais 
à !'ha. 

d. Haricots et légumineuses diverses. 

Dix variétés de Phaseol11s vulgaris ont été cultivées, au cours des 
deux saisons, en parcelles de collection. 

En culture intercalaire dans Ie manioc, les variétés Cuarentino H 6 
et Caraotos H 7 ont donné 859 et 504 kg de haricots à !'ha. 

En outre, la variété Cuarentino H 6 a été multipliée au Centre de 
Pimbo. 

Après 290 jours de végétation, la production de Phaseolus coccineits 
a atteint 2.502 kg de graines à l'ha. 

Le rendement , après 99 jours de végétation, de Phaseolus angularis, 
cultivé durant la première 'saison, a été médiocre. 

En parcelles de collection, les sojas H 6 et SH 02 ont fourni respec­
tivement r .599 et 722 kg /ha de graines. 

e. Sorgho et amarante. 

Quelque 140 variétés de sorgho sont observées en parcelles de collec­
tion. Par rapport au rendement du témoin (Cinz Loyek 021 : r .953 kg / 
ha), la production des quatre meilleures variétés s'établit à 134 (Onyer­
ma 0327), 132 (Nyirakayange 0265), 128 (Libi 0343) et 127 % (Awulo 
0328) . 

Les rendements suivants ont été obtenus dans un essai comparatif, 
effectué en dix répétitions : 
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Grands sorghos 
Variété Rendement 

(kg/ha} 

Aolo t . 768 

Cinz Loyek 1 .603 

Libi t . 450 

Uganda Libi I -427 

Mangbogo 19  I . 303 

ioka 2 1 .248 

Sorghos nai11-s 
Variété Rendement 

(kg /ha) 

Uganda G7 1 .965 

Rutobo i . 296 

Ngiramugufu I . 1 89 

Nadjada Dokom 1 . 1 72 

Do kok I . 1 1  [ 
Fatrita 488 

Les semis en lignes, à raison de 20 kg /ha, effectués à l 'écartement de 
20 et 40 cm ont donné respectivement 2.091 et r .919 kg de graines à 
l'ha contre r .567 et r .675 kg pour le semis moins dru (10 kg /ha) . 

Sept lignées d'amarante (A maranthus edulis et A .  ca11dat11S) , culti­
vées en marais drainé, ont été observées en parcelles de collection. Les 
rendements varient de 104 à 428 kg de graines à l'ha. 

f. t.teusine. 

Vingt-cinq populations d'éleusine ont été observées en parcelles 
de collection. 

La variété Nioka 019, semée en lignes écartées de 40 cm, à raison 
de 45 kg /ha, a produit 2-450 kg de graines à l'ha. 

Après une épreuve éliminatoire portant sur le développement végé­
tatif, la forme de la panicule, la résistance à la verse et la productivité, 
quarante et une lignées ont été retenues. 

Deux essais comparatifs, l'un préliminaire, groupant 31 lignées et 
l'autre définitif, de 19 lignées, ont été organisés au cours de l 'exercice. 
A !'issue de ce dernier essai, I I  lignées ont été retenues. 

g. Pommes de terre. 

Quatorze variétés furent cultivées en deuxième saison culturale. 
Les trois meilleures : Kerspink, Eigenheimer et Locale 05n,  ont pro­
duit respectivement 8.322---J.300 et 7.008 kg de tubercules à l'ha. 

D'autre part, un essai cultural a montré qu'il est possible de prati­
quer deux cultures au cours de la même année, qu'une conservation 
des plançons au-delà de trois mois est préjudiciable et que les rende­
ments sont plus élevés en première qu'en deuxième saison culturale. 

h. Plantes oléif ères. 

En parcelles de collection, les rendements de trois ricins originaires 
de Rubona (06, 016 et 017) s'établissent à 108, 103 et 63 % de celui 
du témoin : l . 126 kg de graines à l'ha. 
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Des trois écartements expérimentés : 0,60 x 0,60 m, l x l m et 
l AO x l AO m, Ie premier se révèle Ie plus avantageux (r. 172 kg /ha 
contre 959 et 886) . 

Cultivées depuis 1952 et recépées, après chaque récolte, à 50 cm 
du sol, les variétés 05 et 06 ont produit respectivement 5.219 et 4.955 kg 
de graines à !'ha. 

Une variété textile de lin, L U 01, a fourni, en première saison cultu· 
rale, 8-440 kg de tiges brutes à !'ha et rn.660 kg en deuxième saison. 
Durant la même saison, la variété à graines L U 02 a donné 720 kg de 
graines sèches à !'ha. 

La production du tournesol atteignit 846 kg jha en première saison 
et 412 kg /ha en deuxième saison. 

i. Divers. 

Vingt variétés de tabac sont observées en parcelles de collection. 
Un rendement de 3.800 kg de feuilles sèches à !'ha a été enregistré pour 
la variété Schooman 063. 

Deux variétés de courges, C U 012 et 013, ont donné, après 225 jours 
de végétation, respectivement 15.300 et l I .300 kg de fruits à !'ha. 

2. - EXPÉRIMENTATION CULTURALE. 

a. Étitde des rotations. 

Les résultats obtenus en 1954 semblent indiquer que les légumineuses 
(Vigna sinensis, Phaseotus coccineus, P. angularis, P. lunatus et Sofa 
hispida) prospèrent mieux en première saison culturale. 

Quant au manioc, s'il n 'est pas cultivé sur lui-même, son rendement 
n'est pratiquement pas influencé ni par la place dans la rotation ni 
par Ie précédent cultural. 

b. Essai de fumure minérale. 

Destiné à déterminer l 'équilibre ionique favorable à la croissance et 
à la production du maïs, eet essai a été conduit suivant Ie schéma des 
« variantes systématiques ». 

c. Essai de culture intensive. 

Cinq parcelles, ouvertes de 1945 à 1949, sont cultivées d'une manière 
continue suivant la rotation énoncée dans Ie rapport précédent 
(p. 444) .  

L'apport occasionnel du fumier de ferme (rn à 40 t /ha) a générale­
ment permis de maintenir les rendements d'une façon économique. 
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d. Durée de la cultitre et de la jachère. 

Cet essai, installé au cours de l'exercice, est conduit d'après les moda­
lités suivantes : 

Culture : l an et 6 mois - J achère : 3 ans et 6 mois ou 
6 ans et 6 mois ; 

Culture : 2 ans et 6 mois - J achère : 3 ans et 6 mois ou 
6 ans et 6 mois ; 

Culture : 3 ans et 6 mois - J achère : 6 ans et 6 mois. 

La rotation adoptée pour 1954 comprend : haricots - patates 
douces - patates douces. 

En première année de culture, on a enregistré les rendements sui­
vants : haricots - 497 kg fha, patates douces - 26.304 kg fha. 

e. Essais d'utilisation des sols. 

(r) Ouverture 1952. 

Cultivé depuis 1953, le manioc a produit, en 1954, en terrain du type 
Shari, 7.940 kg de racines fraîches à l'ha et 21 t en sol granitique du 
type Mont Rona. 

(2) Ouverture 1953· 

En deuxième année de rotation et après une culture de haricots, les 
rendements du maïs, en kg d'épis secs à l'ha, s'établissent comme suit 
pour les différents types de sol : 

Granit phyllithisé 4.752 
Latéritique 3.256 
Granit phyllithisé 4 . 1 22 
Granitique 3.978 

f. P.tude des jachères. 

Quatre types . de jachères sont observés quant à leur potentie! 
régénérateur du sol. 

a) naturelle, àgée de plus de 20 ans ; 
b) à Cassia didymobotrya et Setaria sphacelata, àgée de 6 ans et 

3 mois ; 
c) à Setaria sphacelata (introduit par éclats de souches) , àgée de 

5 ans et 3 mois ; 
d) à Setaria sphacelata (introduit par semis) , àgée de 3 ans. 
Une culture de maïs, en tête de rotation, a produit respectivement 

(a) �% (b) 378, (c) 409 et (d) 439 kg de graines à l'ha. 
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g. Verger. 

Quelque 700 arbres fruitiers sont observés en verger. En deuxième 
année de production, les pêchers greffés ont foumi, en moyenne, 
l ,225 kg de fruits par pied pour Ja variété Angel et l ,4IO kg pour 
Jes variétés Waldo et Shackleford. 

La production individuelle moyenne des A nnona cherimolia, àgés 
de 6 ans, s'établit à 8,937 kg de fruits et celle du Cyphomandra betacea 
à 9,885 kg. 

Le rendement de Passifiora edulis s'élève, en moyenne, à 3,370 kg 
par plant. 

3. - FOURNITURE DE PLANTS ET DE SEMENCES. 

Graines de p!antes vivrières : 

Graines de plantes diverses : 

Arbres fruitiers : 

Boutures de manioc : 

Tubercules de Canna edulis : 

r .674 kg 
18 kg 

1 . 1 28 
32 .830 m 

I .200 kg 

Il/. - OR.DUPE DES PLAN TES INDUS TR.IBLLES 

r. - STATION DE NIOKA. 

a. Ca/éier (Coffea arabica) . 

Les travaux d'entretien et de récolte ont été normalement exécutés 
pour les expériences en cours. Les rendements scront énoncés dans Ie 
prochain rapport. 

b. Tabac. 

Parmi une quinzaine de tabacs à cigarettes, introduits de Kaniama 
en 1952, les variétés Judy Pride (White Burley) , Kentucky 20 et Ken­
tucky 195 se sant distinguées par leur productivité (environ 3 tonnes 
de feuilles séchées par an et par hectare),  leur rusticité et la qualité de 
leur produit. D'autres variétés ont retenu l'attention : Olifant (Trans­
valer) , Schoeman (Joiner) et KYC 40 (Pryor) . 

2. - PLANTATION DE LEKWA. 

a. Quinquina. 

(1) Cinchona ledgeriana. 

Dans le but d'étudier la réinfection des nouvelles cultures par l'ar­
millaire, deux parcelles exploitées à blanc, en 1951, ont été replantées 
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en Cinchona ledgeriana, suivant trois modalité : replantation immé­
diate ; après l an de cultures vivrières ; après deux ans de jachère 
naturelle. Aucune différence pathologique, due aux délais de replan­
tation, n'a été observée. 

(2) Cinchona succimbra. 

D'une façon générale, les 6 ha de Cinchona succimbra, plantés en 
1951 ,  sont de belle venue. 

Quelque r .760 plants de cette espèce ont été introduits en bordure 
des routes. 

b. Ca/éier. 

Ruit variétés de caféier Arabica ont été introduites et mises en ger­
mination en 1954· 

c.  Théier. 

(1) Expérience d'écartement (juin 1948) . 

Les vingt-cinq récoltes effectuées au cours de l'année ont foumi 
les rendements suivants en thé sec : 

Écarlement Thé sec Mortalité 
(m) (kg /ha) par armillaire 

1953 1 954 (%) 
l ,00 x r ,30 92 255 3,9 
l , 30 x 1 ,30 92 270 4,3  
r ,30 x 1 ,65 84 267 7,5 

(2) Expérience de préparation du terrain (août 1948) . 

Les rendements des vingt-cinq récoltes effectuées au cours de l'an­
née sont les suivants : 

Thé sec 
Mode de préparation (kg /ha) 

1 953 
Incinération, sans essouchement ni  labour 279 
I ncinération et essouchement, sans labour 320 
Incinération, essouchement et labour profond 293 
Non-incinération, sans cssouchement ni labour 275 

(3) Expérience sur l'ombrage (avril 1949) . 

Dix récoltes ont donné les résultats suivants : 

1 954 
367 
387 
369 
344 

Mortalité 
par armillaire 

(%) 

4,0 
O,I 

7,2 
4, r  
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Thé sec Mortalité 
Ombrage (kg /ha) par armillaire 

1953 1954 (%) 
Sans ombrage 234 438 l ,8  
Croton megalocarptts r 70 350 2,0 
Grevillea robttsla 250 430 3,8 
Ficus polyscias 2 1 3  377 r , 7  
Fagara sp. 2 1 4  401 r ,4 
A lbizzia moluccana + 

Lettcaena glauca 1 54 272 2, l 
Ombrage mixte 228 354 2,2 

Dans l'objet sous Ficu.s polyscias, l 'ombrage a été réel durant la 
seconde moitié de l 'année. L'état végétatif des théiers est identique 
pour tous les objets. 

(4) Expérience sur l 'aménagement (août 1948) . 

Neuf récoltes ont été effectuées, en 1954, dans les parcelles de cette 
expérience et ont donné les rendements suivants : 

Thé sec Mortalité 
A ménagemenl (kg /ha) par armillaire 

1953 1954 (%) 
Fossés aveugles discontinus 405 607 8,8 
Terrasses 377 561 7,4 
Rangement des déchets suivant 

les courbes de niveau 348 548 8,3 
Haies de Iégumineuses 335 . 523 4,7 

(5) Expérience sur le mode de plantation (avril 1949)· 

Les rendements des rr récoltes faites au cours de l'année s'établissent 
comme suit : 

Troits Thé sec Morlalité 
Matériel de plantalion (kg /ha) par armillaire 

1 953 1954 (%) 

Plants de T an sans 272 477 8,3 
Stumps de 2 ans sans 301  508 5,3 
Plants de r an avec 278 478 9,7 
Stumps de 2 ans avec 282 5 1 2  6,4 

(6) Expérience sur la périodicité des cueillettes (avril 1949) . 

Les rendements suivants se rapportent aux cueillettes qui ont été 
effectuées à partir de septembre 1954 : 
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Nombre T11é sec Mortatité 
Obfet de (kg /ha) par armittaire 

récottes (%) 

P (1) + I 16  493 I , I  
p + z  I I  625 0,7 
p + 3  6 887 0,5 
p + 4 3 803 0,4 

(r) Pekoe : feuille terminale, non encore déployée. 

(7) Expérience sur ! 'époque optima de taille (avril 1951) .  

Après les tailles appliquées en 1953 et en 1954, les premières récoltes 
ont été effectuées. Pour chacun des objets, l'état végétatif des théiers 
est identique. 

(8) Nouvel essai de densité. 
Cet essai a été installé en partie sous l'ombrage de Croton megalo­

carpits, en partie sans ombrage. Environ 15.000 plançons ä.gés de deux 
ans ont été mis en place par hectare. 

(9) Usinage du thé. 
Le rendement en thé sec s'est établi à 14,89 % sur feuilles fraîches 

(P + 3),  contre ro,r7 % pour l'exercice précédent (P + 2) .  

IV. - OR.OUPB A OR.OS TOLOOIQUB 

I. - JARDIN AGROSTOLOGIQUE. 

Dans les parcelles d'essai sur la périodicité de fauche, les rendements 
fourragers de cette année rencontrent ceux obtenus antérieurement 
et confirment que les parcelles fauchées deux fois seulement par an 
assurent les plus fortes productions. 

Pour trois hauteurs de coupe : 15 - 30 et 50 cm, Setaria sphacelata 
produisit respectivement 23 - 25 et 2 1  tonnes de foin à l'ha. 

En collaboration avec le Laboratoire de Gabu, une seconde série 
d'analyses relatives à la composition des principales graminées des 
pà.turages de la région de Nioka a été entreprise au cours du présent 
exercice. 

De plus, des informations concrètes sur la composition chimique 
des herbages ont été recueillies pour deux types de pà.turages communs 
dans la région de Nioka : la savane naturelle améliorée à Hyparrhenia 
div. sp. et la prairie à Pennisetum clandestinum et Trifoliitm repens. 
Elles permettent respectivement le développement normal de r et de 
r,8 bouvillon de 300 kg par hectare. 
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En marais drainé, Trifolium pratense continue à donner entière 
satisfaction et maintient sa production fourragère (35 t /ha de matière 
verte) . Le développement de T. repens est satisfaisant. Sa production 
s'est maintenue au niveau de celle de l'an passé. Celle de Medicago 
sativa reste intéressante. La fauche à 25-30 cm de hauteur paraît la 
plus indiquée pour Coix lacryma-y'obi. 

L'observation des clones de Setaria sphacelata a été poursuivie. 

2. - ÉTUDE DES PRAIRIES ARTIFICIELLES. 

L'étude des prairies artificielles s'est poursuivie normalement 
et a notamment permis de recueillir les renseignements économiques 
suivants : 

Nombre Charge en kg Rendement 
Parcelle Compartiment de iours de de poids vif en kg de 

páturage à l'ha à l'ha viande à l'ha 

IV Pennisetum clandestinum 587 427,4 1 3 1  ,4  
Chloris gayana 560 406,2 r 25,3 
Brachiaria brizantha + 

B. eminii 75 1 544,2 r 68,o 
v Se/aria sphacelata + 

Chloris gayana 433 3 1 5 , 1  96,9 
Pennisetum clandestinum + 
Cynodon dactyl?n 478 347,8 107,0 
Digitaria umfolozi 361 262,3 80, 7 

VI Brachiaria eminii 502 364,8 1 1 2 ,2  
Digitaria umfolozi 466 337,1  104,3 
Pennisetum clandestinum + 

Trifolium repens 454 329,2 l O t , 6  
V I I  Digitaria umfolozi 390 283,2 87, 2 

Paspalum urvillei 76o 552,2 1 70,0 
M elinis minuti flora 370 268,0 82,7 
Chloris gayana 296 2 1 5,3 66,2 

A Diumali : 
I Digitaria umfolozi 904 765,7 

Pennisetum clandestinum + 
Trifolium repens 934 790,5 

Ibis Digitaria umfolozi 350 294,5 
Brachiaria erninii 525 443,3 

I I  Digitaria umfolozi 387 328,6 
Pennisetum clandestinum 330 279,0 

I V  Chloris gayana 297 I I 4,2 
Brachiaria eminii 153 73,0 
Digitaria umfolozi 4 1 3  201 , l  
Paspalum dilatatum + 

Digitaria umfolozi 266 1 28,2 
Par, : �mn trichocladum 264 1 28,2 
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3. - .tTUDE DES PATURAGES EN SAVANE NATURELLE. 

a. Savane natitrelle améliorée ( Sayo - Dip) . 

Les chiffres moyens publiés dans les deux demiers rapports annuels 
se complètent, cette année, comme suit : 

1952 1 953 1954 

�ombre de jours de pàturage à l'ha 385 46o 547 
Charge en kg de poids vif à l'ha 310 302 43 r 
Rendement en kg de viande à l'ha 1 20 193 140 

Pour !'ensemble du pàturage, la fréquence des différentes espèces 
a été déterminée. 

b. Colline Goditdu (Parcelle VJ . 

Rappelons les objets en comparaison : 

I .  Savane naturelle : 

a) pàturage permanent (7 ha) ; 
b) pàturage altematif sur 2 paddocks (7 ha) . 

I l .  Savane naturelle améliorée : 

a) pàturage permanent (7 ha) ; 
b) pàturage altematif (8 ha) . 

I I I .  Prairies artificielles (rotation sur 4 paddocks) : 
a) Pennisetum clandestinitm + Trifolium repens (13 ha) ; 
b) Digitaria umfolozi (13 ha) . 

Ci-après sont résumées quelques données recueillies au cours de 
l' exercice : 

Nombre de jours Charge en kg R etidement en kg 
Objet de páturage de poids vif de viande 

à l'lta à l'ha à l'lta 
I a 465 , 1  365,5 142,2 

b 5 I I ,8 395,8 190,2 
I I  a 519,6 4 1 2 , r 209,7 

b 505,4 438,3 1 83,5 
III a 68r ,4  64r , 7  1 49,8 

b 674,2 568, 1 300,8 

En résumé, la savane naturelle, la savane naturelle améliorée et les 
prairies artificielles peuvent respectivement supporter l,3 - l,4 et 2 
têtes de bétail d'un poids moyen de 285 - 300 et 278 kg soit 370 -

."1:-



420 et 556 kg de poids vif. Les productions de viande à l'ha sont en 
moyenne de 157 - 201 et 244 kg. 

L'étude botanique a porté sur la composition de la couverture végé­
tale et la fréquence des diverses espèces sur toute l'étendue des par­
celles. La productivité des pà.turages et la consommation de matière 
sèche par les animaux ont aussi été retenues. 

4. - DIVERS. 

L'observation botanique de parcelles soumises aux feux de brousse 
a été poursuivie. Un premier essai orientatif de destruction de Digi­
taria vestita par le se! sodique de l 'acide trichloroacétique a été 
effectué. 

Durant le dernier exercice, Ie Groupe agrostologique a livré 88 kg 
de semences fourragères et 9.995 kg d'éclats de souche. 

V. - OR.OUPE FOR.ES TIER. 

i. - BIOLOGIE DES ESSENCES. 

Les observations phénologiques se sont poursmv1es sur 47 sujets 
à la Station et sur 245 (6r espèces) dans la Réserve forestière de Djugu. 

2. - ÉTUDE DES BOIS. 

Depuis leur installation à Lekwa, les essais qe carbonisation ont 
produit, en 29 fournées, 2.320 kg de charbon de bois de 2.500 1 de solu­
tion goudronnée non concentrée. 

Les produits de l'éclaircie effectuée dans le peuplement de Mawa 
(r3 ha) et quelques petits massifs voisins ont donné au sciage : 

Nombre Volume Rendement sur 
Essence de grumes des grumes Volume scié volume des 

sciées sciées (m•) grumes sciées 
(m•) (%) 

Cupressus 534 1 74,547 85,697 49, 1  
Grevillea 42 1 8 , 1 06 7,662 42 ,3 

Total 576 1 92,653 93,359 48,4 

Dans la forêt de Djugu, on a exploité, da'.ns un bloc de 60 ha, les 
essences (Chrysophyllum fulvum, Olea hochstetteri, Fagara mildbraedii 
et F. melanorhachis) qui mesuraient au moins 2 m de circonférence 
à hauteur d'homme. 
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Au sciage, ces essences ont fcumi les résultats globaux suivants : 

Nombre Volume Volume Rendement 
Essence de grumes des grumes scié sur volume 

sciées sciées (m') des grumes sciées 
(m') (%)  

Chrysophyllwn /11lv11m 273 3 15,038 1 58,737 50,4 
Fagara sp. 74 62,708 34,2 16 54,5 
Olea hochsletteri I l  1 3,775 7,967 57,8 

Total 363 39 1 ,521  200,920 5 1 ,3 

Les essais de sciage réalisés en vue de définir une denture appro­
priée aux bois siliceux tendent à confirrner les qualités de la denture 
préconisée par M. R. ANTOINE (1) : denture mariée à faible logement 
transforrnée en denture de perroquet avec un angle d'attaque de r5°, 
un angle de dépouille de 8° et un logement en demi-cercle d'une pro­
fondeur de r3 mm. 

3. - BIOLOGIE DE LA FOMT. 

a. Forêt de DJ°ugu. 

L'inventaire des virées en forêt de transition s'est poursuivi au 
cours de l'exercice. Les observations reprises ei-après se rapportent 
à une surface de virées de r7,60 ha. 

Essence 
Nom 

vmiacu/aire 0 
(Kilendu) "' 

A. ARBRES DOMINANTS ET SOUS-DOMINANTS 
Pygeum africanum Du 8 
Croton mubango Lo 203 
Chrysop/1yll1<m /ulvum Lu 337 
Diospyros sp. Mbali 245 
Fagara 1nelanorhachis Mbi 105 
Fagara mildbraedi.i. Mbithehe 3 
Strombosia sche(fleri Ngbolo 59 
O/ea hochstetleri Pa 94 
Drypetes sp. Rita 77 
Polyscias /ulva Roi 
Albi:uia sp. The 
Pariuari holslU Thi 228 
Baikiaea tninor TB 8 
CroU>n macroslachys Vu 47 
Divers 27 

(1) Nombre moyen de plantules par ha. 

Calégorie de circo"/érmce (cm) 

� R & � � � Ë � ! 
2 2 - - - 1 - - -

155 87 58 19 41 23 32 23 41 
50 20 13  l l - - l 55 

140 99 74 25 23 2 2 2 -

46 19 5 12 7 7 6 - 5 
2 - - - - - - - -

9 l - - 3 - 2 - l 
58 41 32 23 16 14 14 14 18 
26 9 3 2 l 2 - - -
- - - - - - 1 - -

l l 1 - - - - - -

79 34 24 12  29 28 28 41 90 
1 - - - I - - - -

27 12  8 - l l l l -
4 1 - - - - - - -

(1)  Bull. Inf. INÉAC, Il, 6, p. 395-440 (1953) .  

1 3  l,44 
682 176,97 
478 651,84 
612 415,50 
212 15,12 

5 24;00 
75 36,66 

324 15,12 
120 28,88 

1,26 
6 46,86 

593 104.81 
10 8,74 
98 9,20 
32 10,31 
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Nom Catégorie de circon/bena (cm) i �  
Essence ver11aculaire 0 0 0 0 8 � s, 0 0 8 öl � ;:  -t" ·:'.; 

B. ARBRES 00;\UNtS 

Neobo11to11ia macrocalyx 
1 solona lebrtmii 
Bersama Jiolstii 
Cassipourea ruwenzoriensis 
Cellis dura11dii 
Tabernaemontana johnsUmii 
ft1acarmiga cf. 11eomildbraedia11a 
Mitragyna rubrostipu/ata 
Teclea 11obilis 

Cassipourea cf. ttgaudensis 
Canthi11m 
Divers 

( Kilendu) 

Boa 
Chekwa 
Dyi 
Dz 

Hoo 
Lathai 

Lawa 

Njo 
Tsuya 
Uk pa 
Uluulu 

"' ,,., 

13 4 
86 35 

203 33 
2rt8 368 

2 -
22 23 

" "' � � " 0 � + f-< � �  

1 - - - - - - - 18 1,05 

I l  l - - - - - - 133 85,54 

17 Il 1 - - - - - 265 197,68 

38 6 - - - - - - 2530 597,24 
1 - - - - - - - 3 0,25 
6 2 - - - - - -

5 - 1 - - - -
53 4,00 

6 0,15 
6 3 - - - l - I - 15 I,47 

652 136 75 29 12 8 - - - -
449 37I 363 I63 38 9 - - - -

I - - - - - - -
49 20 10 - 1 - - - - -

9r2 325,94 
1393 679,38 

3 2,07 
80 74,80 

( 1 )  Nombre moyen de plantules par ha. 

Les essais d'enrichissernent par placeaux, réalisés en 1953 à l'aide 
de plants de Fagara mildbraedii et Chrysophyllimi /ulvum (voir rapport 
précédent , p. 453), ont donné de bons résultats. 

Un rnêrne schérna, réalisé en 1954 par le sernis en poquets de Fagara 
melanorhachis, F. mildbraedii, Chrysophyllum fulvum et Olea hochstetteri, 
a échoué. 

b. Parcelles de collection. 

L'arboretum de la Korda a fait l'objet de rnensurations dont les 
résultats rnoyens sont repris ei-après : 

Circonférence A ccroi.ssement 

Espèce Age Ta1u moyemi-e amrnel moyeu 

(mois) d' occupatiou (cm) en circon/érence 
(cm) 

Cupressus lusita1'ica 50 94,4 I6,I 3,84 
C. benthami 48 78,2 I219 3,I2 
C. th11ri/era 48 88,4 8,3 2,04 
Euca.Jyptus bolryoides 48 85,8 13,7 3,36 
E. citriodora 48 71,6 14,3 3,48 
E. macu/ata 48 47,0 r9,8 4,92 
E. pu11clala 48 74,4 I7,3 4,32 
E. robu.sla 48 67,4 16,2 3,96 
E. nostra.ta 48 55,6 16,5 4,08 
E. saligna 48 85,2 I I12 2,76 

E. paniculala 25 87,2 18,5 8,88 
E. salig11a 25 84,6 17,7 8,40 
E. sp. 22 9I,6 I I,4 6,12 
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A ge Tau.t: Haule11r A ccroissernctt1t 

EspJce (mois) d' occupation moyen11e ammel moyeu e11 haul�ltr 
(cm) (cm) 

Fagara mdauorhacl1is 49 62,6 83,7 20,40 
Prunus salasii 49 6o,2 78,2 19,08 
Cupress11S tor11Josa 48 90,4 147,2 36,72 
Grevi/lea robusla 48 92,0 265,9 66,36 
Cupressus ari.ronica 47 9r,4 323,0 155,04 
Thuya plicala 36 40,2 1 1 3,7 37,80 
Eucalyptus tereticorni.s 35 87,8 147,0 50,40 
Acacia baJeya1m 25 Sc,6 33c ,9 159,24 
Charnaecypari.s lawsonia 25 68,6 121 ,7 58,32 
C upressus 1i1idley 25 97.4 284,0 136,32 
Eucalyptris 111argi11ala 25 56,2 85,3 40,92 
Grevil/ea robrisla 25 99,0 257,0 123,36 
Sequoia sempervirens 25 62,2 127,0 6o,96 
Tristatiia couferta 25 79,8 289,8 139,08 
Eucalyptris frcifolia 23  74,2 i88,4 98,28 
Acacia elata 22 76,0 201,4 109,80 
Cas11arina torrilosa 22 95,8 344,0 z87,56 
Chanuucyparis /awsonia 22 78,2 90,5 49,32 
E11calypt11s citriodora 22 76,6 141,3 77,04 
E. giga11tea 22 86,4 570,0 310,80 
E. guuii 22 80,6 23r,4 126,12 
E. /ongilolia 22 66,8 263,7 143,76 
E. ""'lliodora 22 80,4 166,0 90,48 
E. sideroxylou 22 84,0 189,4 103,20 
Ficus sp. 22 9r,8 1 15,0 62,64 
Casuarina aff. 11umlana 25 84,4 334,3 r6o,44 

4. - EXPÉRIMENTATION FORESTIÈRE. 

a. Arboretitm. 

A l'arboretum de la Korda, la plantation (1 ,50 x l ,50 m) en paniers 
a donné les taux suivants de réussite : 

- Très bonne reprise (85 à 97 %) : Acacia longifolia et Solanmn 
americanmn ; 

- Bonne reprise (65 à 85 %) : Albizzia molitccana et Eucalypti's 
macarthuri. 

b. Peuplement de cyprès dit Mont Kwena. 

(1) Essai de régénération en plein. 

Dans la parcelle 2, l'enlèvement de la moitié du matériel sur pied 
en 1952 avait provoqué une régénération dense et uniforme. Pour 
assurer l'avenir du semis naturel, une éclaircie du couvert réalisé 
en 1954 n'a laissé que 125 arbres soit l /8 de la densité initiale de plan­
tation. Cette éclaircie sévère vise à réduire au minimum les interven­
tions sylvicoles ultérieures. 
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(2) Traitement par bandes successives. 

Une seconde bande (280 x 25 m), perpendiculaire à la direction 
des vents dominants et adjacente à la bande traitée en 1953. a fait 
l'objet d'une coupe qui n'a laissé subsister, à l'ha, que quelque 300 se­
menciers àgés de 13 ans. 

Cette ouverture du peuplement a entraîné une régénération sponta­
née normale sans provoquer de chahlis. 

c. Essais d' essences exotiques. 

Cent plants de chaque espèce (Eucalyptus saligna, E. robusta, 
E. citriodora, Citpressus lusitanica et Acacia decurrens) ont été introduits 
en trois répétitions de trois lignes. 

La reprise a légèrement varié suivant que les essais étaient installés 
au bas (92 %) ou au sommet de la colline (85 %) .  

d. Étude des coupe-jeu. 

Quatre essences ont été introduites dans l'essai des coupe-feu amé­
nagé au cours de cette année : Acacia decurrens, Eucalyptus paniculata, 
Cupressits litsitanica et Phytolacca dodecandra. 

La reprise moyenne a été respectivement de 90,8 - 64,5 - 95,3 
et 84,3 pour cent. 

5. - DIVERS. 

Les opérations culturales ont été réalisées normalement dans tous 
les peuplements. 

Les dégagements, éclaircies et coupes définitives ont foumi appro­
ximativement 535 m3 de cyprès et 889 m3 d'Eucalyptus, soit r .424 m3  
au total. 

Un total de 192 kg de semences forestières a été foumi, en 1954, par 
le Groupe forestier. 

VI. - OROUPE DU PLANNINO A ORICOLE 

L'activité de ce nouveau Groupe représente le complément agrono­
mique d�s prospections écologiques qui ont été accomplies, avec l'as­
sistance de spécialistes américains de la « Mutual Security Agency n 
dans une région très peuplée du territoire de Mahagi (1) . 

(1)  Carte des sols et de Ja végétation du Congo beige et du Ruanda-Urundi, Livrai­
son 4 : Nioka (Ituri). Publications INÉAC (1954) . 
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Les travaux sont exécutés avec la collaboration des Services gou­
vernementaux. 

r. - INSTALLATIO DE DEUX PAYSANNATS-PILOTES. 

Au cours de l 'exercice, on a installé deux paysannats-pilotes, l'un 
en sols du type Shari, le paysannat Thomasi (600 ha, pàturages non 
compris) , l 'autre en région granitique, le paysannat Tandi (r .200 ha) . 

Les terres ont été aménagées suivant leur vocation, telle qu'elle 
est renseignée par la carte d'utilisation des sols (1) .  

2 .  - CULTURES. 

Les terres agricoles ont été loties en fermettes individuelles de 5 ha. 
Elles comprennent 9 parcelles de 50 ares, cultivées durant 3 ans et 
abandonnées à la jachère durant 6 ans. 

Chaque ouverture annuelle (50 ares) est divisée en 3 soles, chacune 
à rotation différente. Les rotations adoptées, variables suivant les 
types de sols, s'inspirent des assolements coutumiers. 

Les rendements moyens suivants (en kg fha de produits) résultent 
de 25 sondages opérés dans des parcelles choisies au hasard : 

Culture 
Éleusine 
Haricot 
Patate douce 

Paysannat Thomasi Paysannat Tandi 

I .ÓI2 I .530 
868 I . 1 20 

18 -400 1 8 . 1 00 

Deux parcelles d'arachide établies dans chacun des deux paysan­
nats ont produit respectivement 900 et r .200 kg /ha de gousses sèches. 

Des caféières individuelles, de 20 à 30 ares par fermette, seront ins­
tallées, suivant la fertilité du sol, à l'extérieur ou à l'intérieur des fer­
mettes. 

La Station a fourni r .300 plants forestiers de 18 mois qui, à la-re-
plantation, ont accusé une reprise de 95 %·  

-

3. - J!:LEVAGE. 

Suivant la coutume établie, les pàturages sont restés collectifs. 
En moyenne, on compte actuellement 3 têtes de bétail par indigène. 
En vue de l'amélioration des pàturages, on a instauré, cette année, 

le système des kraals mobiles en chevalets. 
D'autre part, les pàturages seront soumis à une rotation de passage 

du bétail. 

( I) Voir no te page précédente. 
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Outre Ie gros bétail, l ' indigène élève u n  grand nombre de chèvres 
et de moutons. 

4. - BOISEMENTS. 

Les terres à vocation forestière seront aménagées en boisements 
de cyprès dont les produits trouveront un débouché en ébénisterie. 

Le Black Wattle, planté en avenue, servira de bois de feu et bois de 
construct ion. 

VII. - SBRVICB MÉDICAL 

Dans ! 'ensemble, l 'état sanitaire de la population européenne est 
demeuré satisfaisant . Pour les trois derniers mois de 1954, on a noté 
320 consultations et visites à domicile. 

Touchant le personnel indigène, on a enregistré r .475 entrées à 
l'höpital et totalisé 15 .393 journées d'hospitalisation. 
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2 .  - STATIO EXPÉRIMENTALE DU MONT HAWA 

Directe11r '1. CouvREUR, J .  

Assislant lil. BERTHET, P. 

A djoints : MM. DRABS, R. 
j ACQUEMAIN, R. 
RUISSEAU, J .  

A .  - CULTURES INDUSTRIELLES 

r. - COTO NIER. 

a. Comparaisons préliminaires. 

Les variétés S 47, Stoneville 62, Gar 105 et Lubarika
.
14-125 sant en 

comparaison dans deux parcelles dont l'une a été désinsectisée. 

b. Expérience orientative des époqiies de semis. 

Les parcelles ont été ensemencées le I I  mai, les 2 et 4 juin et le 
ler juillet ; l'une des deux répétitions était désinsectisée. Les obser­
vations sant en cours. 

c. Expérience orientative d'écartements. 

Trois dispositifs : Bo x 40 cm, Bo x 60 cm et 60 x 20 cm, sant 
à l'étude. 

2. - TABAC. 

a. Parcelles d'introduction et d'observation. 

L'étude des collections, qui ont groupé 25 variétés, permet d'entre­
voir la possibilité de choisir une variété supérieure au Jamaica Wrapper. 
En général, toutes les variétés de tabac se · comportent bien dans la 
région. Les pertes à la reprise ont été anormalement élevées. 

Le plus couramment, les plants mesurent, à la fioraison, Bo à 90 
cm de haut. Les feuilles, approximativement au nombre de 14, ont 
généralement comme longueur et largeur 70 et 25 cm. 

La récolte du tabac débute environ 3 mais et demi après Ie semis. 
La variété Local Mahagi, avec 6.B31 kg de feuilles vertes à l'ha, 

fut la plus productive. 
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b. Mise au point de la technique des pépinières. 

Il ressort des premières observations que l'ombrage des pépinières 
de tabac paraît nécessaire, mais doit être assez faible. La désinfection 
des lits des pépinières ainsi que l 'apport d'engrais se sant avérés indis­
pensables. 

c. Expérience orientative d'époque de plantation. 

Cet essai est en cours. 

d. Expérience orientative d' écartement. 

L'irrégularité des conditions expérimentales ne permet pas d'émettre 
des conclusions valides. 

e. Mise au point de la techniq1�e du séchage. 

Les premiers essais, réalisés en magnaneries désaffectées, furent 
généralement satisfaisants. 

f. Controle phytopatlwlogique. 

Durant cette année, Ie mildiou a fait son apparition. Son action a 
entraîné de fortes pertes. L'incidence des viroses, comme celle des 
nématodes, a été faible. 

3. - CAF!l:IER ROBUSTA. 

Diverses lignées, originaires de Yangambi, ont été introduites. 

4. - PLANTES A FIBRES. 

Une collection de plantes à fibres a été introduite de Gimbi. 

B. - PLAN TES VIVRIÈRES 

t. - ARACHIDE. 

a. Comparaisons préliminaires. 

Vingt-deux variétés d'arachide, semées les 23 mars et 12 avril, 
ont été récoltées après 126 jours. Les meilleures variétés : E 50, E 42, 
A 3593, A 35r r  et A 3055, ont produit respectivement 2-437-2.478-
2.125-2.056 et r .937 kg de gousses sèches à l'ha. Les plus hauts pour­
centages de décorticage ont varié de 73,6 à 75,6 %· Parmi 22 variétés 
d'arachide semées Ie 30 mars, soit en seconde culture après manioc, les 
meilleures variétés, A 3593, A 3393, E 50 et A 3055, ont fourni des ren-
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dements respectifs de 3.368-3.300-3.297 et 3 . ro7 kg de gousses 
fraîches à !'ha. 

b. Expérimentation wlturale. 

{I) Époque des sernis. 

Des semis ont été effectués les 20 février, I6 et 27 mars et IS avril. 
Les deux premiers ont permis de récolter IS jours plus töt que de coutume. 
Cette conclusion est très favorable en ce qui touche l'adoption d'un 
système de rotations adéquat. 

L'essai de semis tardifs après tabac est en cours. 

(2) Controle du pouvoir germinatif en diverses conditions de semis 
hà.tifs. 

Divers modes de semis ont été étudiés : semis classique, deux graines 
par poquet ; semis à une graine par poquet ; une gousse sèche à deux 
amandes ; une gousse trempée dans !'eau durant 24 h ;  une gousse 
trempée dans !'eau durant 48 h ;  deux amandes par poquet mais à 
8 cm de profondeur ; une gousse sèche à 8 cm de profondeur ; une 
gousse trempée durant 24 h, à 8 cm de profondeur. 

Pour les essais entamés le I8 mars, les semis d'une et de deux graines 
par poquet ont assuré une occupation totale du terrain après I I  jours 
alors qu'avec les autres traitements il a fallu s à 6 jours de plus pour 
obtenir une levée complète. Quant aux semis du 5 avril, iJs ont mani­
festé, en général, une durée de germination plus longue, surtout lors­
qu'il s'est agi de gousses semées profondément , I4 à I9 jours, alors 
qu'elle était réduite à I2 jours pour les poquets à une ou deux graines. 

(3) Traitement des graines par un dérivé organique du mercure. 

Par suite de conditions culturales et sanitaires favorables, les graines 
désinfectées n'ont produit qu'un supplément de récolte de 6 % par 
rapport aux rendements des semences non traitées. 

2. - HARICOTS. 

a. Phaseolus vulgaris. 

Des essais comparatifs définitifs ont été réalisés en 3e et en 6e cul­
tures après antécédents divers et application, I mois avant le semis, 
de 40 t de fumier à l'ha. Les meilleures variétés, H 7, H 33 et Colorado, 
ont produit respectivement r .360, r .27s et r .270 kg de graines sèches 
à l'ha. 
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b. Phaseolus angularis. 

En parcelles de multiplication, établies Ie 2 avril, en 3e culture, 
après tabac et sorgho, les meilleures variétés, PA on,  PA 014 et PA 
om, ont foumi respectivement r .755 - r .655 et r .408 kg de graines 
sèches à !'ha. 

3. - SOJA. 

a. C ollection et petites multiplications. 

Les variétés Imperia!, Hahto et Tokyo ont produit respectivement 
141 - 534 et 676 kg de graines sèches à !'ha. 

Trente-trois variétés hatives, semées Ie 6 avril en 4e culture après 
sorgho et soja sur soja, ont été mises en compétition. Les meilleures 
variétés, Otootan, 1913 /1914, SH 23 Ybi et SHE 71 Ybi, ont produit 
respectivement r .729 - I .701 - r .597 et r .574 kg de graines sèches 
à ! 'ha contre r .295 kg pour Ie témoin (variété Dixie). 

b. Expérimentation culturale. 

(1) Production fourragère des variétés hàtives. 

Trente-trois variétés hatives de soja ont été semées Ie 6 avril, en 
4e culture après sorgho, Phaseolus angularis et soja. Les meilleures va­
riétés : SHE 71 ,  SHE 59, SHE 30 Yangambi et SH 347 /2 Yangambi, 
produisirent, après une durée de végétation de 70 jours, 13.525 -
12.625 - l I .750 et rn.750 kg et, après 76 jours, 16.500 - 16.875 -
17.625 et 16.750 kg de matières vertes à l'ha. Le fourrage des variétés 
hatives contient, en moyenne, 45 % de feuilles et 20 à 25 % de gousses. 

(2) Production fourragère des variétés tardives. 
Le semis a été effectué Ie 8 avril. Le fauchage à 70 jours a donné 

une production moyenne de l 'ordre de 15 t de matières vertes à l'ha. 
Pour les variétés SHE 8 Ybi, C2 /1 /1 /1 /1 /1, S 13 et SHE Java, les 
productions à l'ha ont été respectivement de 17.878 - 17.125 - 16.212 
et 15 .757 kg. Le fourrage des variétés tardives contient 55 à 60 % 
de feuilles et pas de gousses. I l  en résulte que les variétés tardives 
de soja semblent qualitativement et quantitativement mieux convenir 
que les variétés hatives pour la production fourragère. 

4. - MAÏS. 

L'ensemencement au début des pluies (fin mars) a donné, comme 
il fallait s'y attendre, les meilleurs résultats. 

En parcelles de collection, les variétés Local, Gan F l, GPS l 



(G13) , GP r (G12) et Plata jaune de Rubona ont produit respective­
ment 2.858 - 2.847 - 2.521 - 2.060 et r .950 kg de graines à !'ha. 

5. - SORGHO. 

Les recherches sur sorgho portent non seulement sur Ja productivité 
mais encore sur la recherche des variétés hàtives susceptibles d'être 
semées en fin juillet ou au début d'août, c'est-à-dire après Ja récolte 
des arachides. Sur un total de 170 variétés observées au cours de la 
campagne précédente, 69 ont été éliminées. D'autres semis ont été 
effectués tardivement, les 6 et 7 septembre, dans le but de mettre en 
relief les qualités de résistance à Ja sécheres e des variétés étudiées. 
Les observations sant en cours. 

6. - J1:LEUSINE. 

Divers essais comparatifs et culturaux sant en cours d'observation. 

7. - MANIOC. 

a. Essai orientatif de production. 

La variété Criolinha a été mise en compétition avec les deux meil­
leures variétés locales : Bwazamangi et Elikana. Après huit mais de 
végétation, Criolinha et Bwazamangi produisirent plus de 29 t à l'ha 
et Elikana 14 t .  

b. Miiltiplication de la variété de manioc Criolinha. 

De nombreuses surfaces ont été plantées en Criolinha 750 de ma­
nière à assurer la distribution de boutures en milieu indigène. 

8. - ESSAIS ORIENTATIFS DE ROTATIONS ET DE JACHÈRES. 

Les deux types de rotation actuellement préconisés sant : 

Rotation vivrière Rotalion labac 
Avant-culture Sésame - haricots Sésame - haricots 

1re année a. Arachides a. Tabac (début avril) 

(fin mars) 
b. Éleusine (aoClt) b. Éleusine (mi-aoClt) 

2• année a. Maïs - haricots a. Maïs - haricots 
(fin mars) ( fin mars) 

b. Manioc - haricots b. Manioc - haricots 
(aoClt) (aoClt) 

3• année a. Manioc a. Manioc 
b. Manioc b. Manioc 

Diverses expériences ont été organisées dans Je but de valoriser les 
jachères et d'intensifier les spéculations agricoles. 

.
. ,  
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9. - FUMURES. 

a. Fumures organiques. 

On a entrepris d'étudier l'infl.uence exercée par l'état de fermenta­
tion du fumier et la date d'enfouissement sur une culture de tabac et 
sur la suite de la rotation. Le premier résultat obtenu a montré que le 
fumier j eune était susceptible de ramener la fertilité d'un terrain à son 
niveau normal. Des travaux similaires sant en cours sur l 'éleusine, le 
maïs et le manioc. 

b. F11mures minérales. 

Sur maïs, un essai d'engrais dit « variantes systématiques » est 
actuellement en cours. 

C. - CULTURE D U  M ÛR.IER. 

La collection introduite en septembre 1952 a été conduite en crois­
sance libre. Les meilleures variétés ont été : auráfolia, Multicaule, 
Fourcade et Tonkin. 

· En essais comparatifs, les variétés A 24, B 4, B 13, B g et B 5 ont 
à nouveau montré leur supériorité. 

D. - BOISEMENTS 

La collection d'essences de reboisement a étê étendue. Parmi les 
espèces à croissance rapide, il faut citer : Polyscias fitlva, Cassia spec­
tabilis, C. siamea, Eucalyptus rostrata et E. tereticornis. 

B. - A CTIVJTÉS ZOO TECllNIQUES 

I .  - SÉRICICULTURE. 

Les magnaneries familiales peuvent donner de bons rendements. 
Après le rer élevage, certaines d'entre elles ont été utilisées comme 
séchoir à tabac. Ce dernier produit a été retiré, 15 jours avant le 
2e élevage, et une désinfection des locaux a été réalisée. Ces magnaneries 
et celles n'ayant pas contenu de tabac après le rer élevage seront utili­
sées pour le 2e élevage. Les résultats obtenus seront comparés afin de 
déceler éventuellement une inftuence nocive du tabac sur les vers à 
soie. 
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2. - ÉLEVAGE DES BOVIDÉS. 

On a préparé les installations pour recevoir le troupeau de sélection 
Lugware de ioka. 

F. - PA YSANNA T BXPÉR.IMBNTAL 

L'année en cours a été consacrée à l 'organisation des paysannats 
<lont les principes ont été exposés dans le précédent rapport annuel 
(p. 466) . Cinq groupements expérirnentaux sont actuellement en acti­
vité. 

La sériciculture a rapporté annuellement à chaque indigène du grou­
pement de Lolly de 308 à 572 F. Le tabac n'a été cultivé que sur 
quelques lignes de façon à familiariser les planteurs avec cette culture 
nouvelle. Des graines d'arachides et de Phaseolits angularis ont été 
semées. 



3. - LABORATOIRE VÉTÉRINAIRE DE GA BU 

Directeur : Dr J EZIERSKI, A. 
A ssistant-biochimiste : M. SCAUT, A. 
A ssistant : D• LAMBELIN, G. 
Adioint-préparateur : M. LATEUR, L. 

r. - RECHERCHES VÉTÉRINAffiES. 

L'activité a été réduite dans ce domaine en raison du départ en 
congé du Directeur et de la campagne de production de vaccin anti­
pestique. 

a. Trypanosomiase. 

Les essais thérapeutiques sur cobayes infectés par Trypanosoma 
congolense ont montré que Ie sulfate d'antrycide est plus efficace que 
Ie phénanthridinium 150 C 47. 

b. Theilériose. 

Les essais de culture de T. parva sur tissu ont été entrepris. Les cul­
tures inoculées à des bovidés sains, en vue de leur immunisation, ont 
donné des résultats négatifs. 

L'élevage de tiques Rhipicephalus appendic1ûatus et R. evertsi a 
été mis au point. Les tiques d'élevage sont nourries sur bovidés infec­
tés par T. parva afin de disposer de tiques pour l'inoculation des ani­
maux sains. Des essais d'immunisation sont en cours par la méthode 
d'infection avec utilisation d'un nombre réduit de tiques. Les injec­
tions intraveineuses de novocaïne ne paraissent pas efficaces. Les in­
jections intraveineuses · d'auréomycine à la dose de ro mg par kg de 
poids vif ont une action schizonticide marquée ; elles limitent ! 'hyper­
thermie en durée et en amplitude. Le taux des animaux traités est 
particulièrement bas. Il reste à contröler l'immunité des animaux gué­
ris vis-à-vis des souches locales et dans les conditions de milieu ren­
contrées dans les élevages indigènes. 

c. Microbiologie. 

Afin de foumir des vaccins homologues, 13 souches de charbon bac­
térien ont été isolées. 
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La peste bovine a été diagnostiquée chez les bovidés de la région 
d'Aru. De nombreux passages ont été effectués au Laboratoire, qui 
a entrepris la fabrication du vaccin lapinisé frais et lyophylisé. Du 
vaccin formolé (méthode CuRASSON) fut fabriqué pour la vaccination 
des animaux plus sensibles, comme le buffie d'eau. Plusieurs milliers 
de doses de « goat virus » furent également fournies. 

d. Prodi�ction de vaccins et de proditits divers. 

Vaccin antisymptomatique et parasymptomatique poly-
valent 

Vaccin antibrucellique B r9  
Vaccin antibrucellique B 19 lyophylisé 

Vaccin antiparatyphique et colibacillose bovine 
Vaccin anticolibacillose bovine 

Bactériophage coliparatyphique bovin 
Vaccin bovipestique (virus lapinisé) 
Vaccin antibactéridien 

Vaccin antirabique 
Vaccin antityphose aviaire 

Vaccin antidiphtérique aviaire 

Vaccin contre la mal;idie de Newcastle 

Bactériophage pullorum 
Vaccin contre la maladie de Carré 

Gamma globuline concentrée 

Ferment lactique 

Vaccin contre la paratyphose et la colibacillose porcine 

Vaccin contre la pasteurellose bubaline 
Antigène Bang pour Ring test 

Antigène pour agglutination Bang 

e. Diagnostics. 

Le Laboratoire a effectué durant l'année : 

Autopsies 

Inoculations pour diagnostic 
Cultures diverses 
Examens à frais 

Examens de frottis colorés 
Examens coprologiques 
Tests biologiques 
Recherches tl 'arsenic 

Les cas suivants ont été diagnostiqués : 

Maladies bactériennes 
Hémoprotozooses 
A ffections parasi taires 

l .61 8.000 cm3 

77.500 cm• 

62 doses 
1 2 .750 cm3 

2 .000 c1n3 

2 .350 cm• 
824.600 cm3 

500 cm3 
174-470 cm• 

1 2 .330 cm• 

4.950 doses 

59.750 doses 

350 cm3 
l dose 

305 doses 
2 .000 cm• 

5.000 cm3 
1 .000 cm3 

r .270 

663 
3 r .270 
20.961 
39.659 

6.553 
62 

l i l  

I IO 
622 

r .072 

1 50 cm3 
100 cm3 
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2. - RECHERCHES BIOCHIMIQUES. 

Les dosages du calcium, du phosphore, des chlorures et du glucose 
dans Ie sang des bovidés atteints d'" East Coast Fever » et d'hématurie 
essentielle n 'ont indiqué aucune déficience pathologique. 

On a isolé et purifié des gamma globulines du sérum sanguin à 
partir du sérum d'ànes immunisés contre la polyomyélite. 

De nombreux dosages protéiniques du sang par électrophorèse sur 
papier ont été réalisés. 

Cent cinquante-six échantillons de foins ont été analysés au point 
de vue de leur valeur énergétique et minérale. Ces travaux, effectués 
avec la collaboration du Groupe agrostologique sur des plantes isolées 
ou des mélanges végétaux provenant de pàturages naturels et artifi­
ciels, ont montré une corrélation étroite entre Ie régime des pluies 
et la teneur en protéines brutes digestibles ; cette teneur est générale­
ment insuffisante dans les graminées en saison sèche. 

L'hypophosphorose, commune dans la région de Nioka, entraîne 
un rapport Ca /P défavorable en saison sèche. Elle requiert, pour 
obtenir une alimentation rationnelle des animaux, des suppléments 
phosphoriques et énergétiques. 

Les principaux résultats obtenus sont résumés ei-après : 

Savane 

à 
Hyparrhenia sp. 

Production de matière sèche consommable en l an 6.7oç kg 
Protéi nes bru tes 56o kg 
Protéines brutes digestibles 330 kg 
Total digestible nutrient 3.680 kg 

Composition moyenne annuelle de Ja matière sèche 
Matières organiques 

Protéines brutes 
Protéines brutes digestibles 
Cellulose brute 

Extrai t éthéré 
Extractif non azoté 

Cendres bru tes 
Calcium 
Phosphore 
Rapport Ca /P 
Magnésium 
Potassium 

Charge d'cntretien par hectare et par an 

90,33 % 
8,38 % 
4,97 % 

33,30 % 
2,44 % 

46, 2 1  % 
9,67 % 
0,374 % 
0 , 162 % 

. 2, 3 1  
0,341 % 
l ,533 % 

1 bête de 
3oo kg 

Prairie 

à Kikuyu et 
trèfle blanc 

7.800 kg 
840 kg 
590 kg 

4.880 kg 

92,78 % 
10,70 % 
7.45 % 

30,46 % 
2 ,41  % 

49,2 1  % 
7,22 % 
0,391 % 
0,2 18  % 
r ,79 
0,396 % 
'2,010 % 

1 ,8 bête de 
300 kg 
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avec supplément joumalier (jan vier, février et mars) 
d'un total cligestible nutrient 2 à 2,5 kg 

Protéines brutes digestibles 250 g 
Phosphore 8 à 10 g 

(*) En février seulement. 

0,750 kg (•) 

5 à 8 g 

Le Laboratoire poursuit la mise au point de diverses méthodes 
pour l'appréciation de la digestibilité. 

Diverses analyses ont encore été réalisées pour Ie Service médical. 
Au total, il a été effectué 3.700 déterminations sur 435 échantillons 

reçus. 



X I .  - SECTEUR D U  RUANDA -URUNDI 

Che/ de Secteur M. FocAN, A. 

(La direction du Secteur a été assurée par 
M. SovER, L. j usqu'au mais de j uillet). 

1 .  - STATION EXPÉRIMENTALE DE RUBONA 

Directeur M. ÜLDENHOVE DE GUERTECHIN, 
H. (M. BRUYÈRE, R., actuel­
lernent à Kisozi, a dirigé la 
Station durant une partie de 
l'exercice). 

A ssistants : MM. DENISOFF, I . ,  pédologue. 
(M. KUCZAROW, W., à Mu­
lungu, a assuré les fonctions 
de pédologue au Ruanda­
Urundi pendant la plus 
gran.de partie de l'année). 

DESBULEUX, H., vétérinaire. 
LECLAIRE, S.  
MICHEL, G" agrostologiste. 
REvNDERS, M., forestier. 
SNOECK, J .  

Adfoints : MM. ANDRÉ, F. 
BRION, L. (M. FOUCART, phyto­

pathologiste à Mulungu, a 
assuré, avec la collaboration 
de M. BRION, la surveillance 
phytosanitaire et les travaux 
phytopathologiques). 

Duso1s, Y. 
WATHELET, R. 
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I .  PLANTES ÉCONOMIQUES 

1.  - CAF:tIER ARABICA. 

La récolte fut très faible, par suite de la transformation d'une grande 
partie des troncs unicaules de la caféière en multicaules et de la prolon­
gation exagérée de la période de fructification au cours de la campagne 
précédente. 

Dans les collections, les variétés Bronze, Blue fountain, Goorg et 
Kent ont confirmé leur supériorité ; il est probable qu'elles sont sensi­
blement plus productives que Ie Mibirizi local. Un essai comprenant 
les sept meilleures variétés fut planté à la tation et à la ferme de Karu­
zi en Urundi. 

Les résultats des essais de taille combinés aux écartements permet­
tent de conclure que les plantations serrées sont les plus favorables 
tant pour les troncs uniques que pour les troncs multiples ; pour ces 
derniers, toutefois, on ne doit pas descendre en dessous de 2,50 m sur 
2 m. Au-dessus de ce niveau, la production des troncs multi pies est 
constamment supérieure à celle des troncs uniques. n autre essai 
indique par ailleurs que la taille multicaule retarde l 'entrée en produc­
tion, mais la perte est compensée, entre la dixième et la quinzième 
année, par Ie rendement plus élevé des multicaules. 

Les essais entrepris sur les modes de rajeunissement applicables 
en milieu indigène montrent que ce problème doit être traité très diffé­
remment suivant que les caféières sont ombragées ou non. 

L'avantage de l'ombrage léger, ou même de !'absence d'ombrage 
lorsque la brûlure n 'est pas à craindre, reste évident. En !'absence 
d'ombrage, les caféiers à bouts bruns sont nettement plus productifs 
que ceux à bouts verts. 

Parmi les modes de traitement des caféières, Ie paillis permanent 
conserve sa supériorité. Lorsqu'il est suffisamment abondant , !'apport 
de fumier ne se justifie pas et semble même avoir un effet dépressif 
dû au fait qu'en enfouissant le fumier on coupe une partie du système 
radiculaire. 

Après II ans de plantation, l'influence du mode et de ! 'époque de 
plantation sè fait toujours sentir sur la production totale. Le rende­
ment des caféiers mis en place en décembre est nettement supérieur à 
celui des plantations de mars. Pour ces dernières, la plantation en 
paniers est plus avantageuse que la plantation en mottes, mais en 
première saison (décembre) la plantation en mottes est à conseiller. 

·· I - -



Les racines nues sont un peu moins avantageuses et la plantation en 
stumps est à éviter. 

Des essais de rajeunissement de vieilles caféières indigènes devenues 
improductives sont en cours près de Kayanza et près de Ruhengeri. 

Dans la zone indigène sous controle, les meilleurs champs ont pro­
.duit de I .OOO à I .400 kg de café marchand à !'hectare et la moyenne 
pour les 2.890 caféiers observés fut de 447 kg de café marchand par 
hectare. 

2. - PLANTES A FIBRES. 

Les cultures sont particulièrement mal venues et aucune conclusion 
ne pourra être tirée des essais. 

3. - RICIN. 

On procède à la réduction des collections et à l'épuration des variétés. 
Celles qui sont originaires du Ruanda-Urundi sont pour la plupart 
déhiscentes, ce qui est un avantage en culture indigène et un incon­
vénient pour les cultures européennes. 

4. - TABAC. 

Treize variétés introduites de la Station de Kaniama ont fait !' objet 
d'observations. En marais, le tabac a un développement vigoureux 
mais le goût est reconnu comme très �férieur à celui du tabac de colline. 

I I .  PLANTES VIVRIÈRES 

I. - SORGHO. 

Quelques hybrides naturels remarquables pour leur précocité ont 
été décelés dans des variétés introduites du Tchad. 

Une nouvelle élimination, basée sur l'homogénéité des lignées, leur 
état sanitaire et leur rendement, a réduit Ie nombre des lignées à 
146. 

2. - MAÏS. 

Les sélections de Gandajika maintiennent leur supériorité dans les 

multiplications en parcelles isolées. Le maïs Gandajika H.  D. a fourni 
: des rendements de 2 .300 à 2.600 kg /ha contre I .950 kg fha pour le 

Golden Corn. 
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3. - RIZ. 

Les rendements des parcelles installées sur colluvions en bordure 
.des marais sont décevants. 

4. - HARICOT. 

Dans les collections, les essais comparatifs et les multiplications, di­
yers types de la variété Bayo se classent nettement en tête pour le 
rendement. Celui-ci varie de 2.000 à 2-400 kg /ha sur de petites par­
celles. En culture mixte : maïs et haricots, on obtient 800 kg fha pour 
un haricot du type Angola et r .270 kg /ha pourlemaïs (variété Khekis). 

Un mélange indigène a été trié et a fourni 34 souches qui sont mises 
en observation. 

5. - ARACHIDE. 

La multiplication de la variété A 65 a donné r . rr3  kg /ha de graines 
décortiquées. 

6. - SOJA. 

Ruit nouvelles variétés furent introduites de Beltsville. 
La collection comprend 34 variétés dont 4 sont multipliées, soit les 

variétés Chosen Yoshin, Palmetto, Easy Cook et Hahto. Cette der­
nière, la plus précoce, foumit un bon rendement. 

Les essais d'inoculation par des cultures de Rhizobium n'ont pas eu 
d'effet sur le rendement. 

. 

7. - PATATE DOUCE. 

Dans les essais comparatifs, la variété Caroline Lea maintient sa 
supériorité. Elle a donné un rendement de 16.053 kg /ha et, en multi­
plication, ro.930 kg /ha au bout de 250 jours. 

8. - POMME DE TERRE. 

Les clones Star 2 et Star 4, issus de semences de la variété Aquila, 
confirment leur résistance à la bactériose et au mildiou, tout en four­
nissant un rendement intéressant. Ils se comportent très bien en plan­
tation tardive dans des conditions défavorables. 

En essai comparatif, les variétés Sientje et Blauwe Eigenheimer 
maintiennent la supériorité déjà constatée sur le témoin ( Industrie : 
9.430 kg fha) en donnant ' respectivement 166 et 150 % de cette pro-
duction. 

' 
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9. - MANIOC. 

En essai comparatif, la variété Eala amer 07 s'est montrée supé­
rieure aux autres avec un rendement de 43.200 kg /ha, suivie immédia­
temen t par la Criolinha 750 a vee 35.500 kg /ha. 

10. - BANANIER. 

La collection de bananiers de table plantée en r95r a donné les pro­
ductions moyennes suivantes par pied : 

Chine ( ? )  Mvuazi 
Ducasse hybride 

M usa paradisiaca 
Sukari 
Chinese Dwa rf 

1 6. 1  kg 

I l , 5  kg 

I I , 2  kg 

9,5 kg 

9,5 kg 

La collection de bananiers indigènes plantée en mars 1953 est entrée 
en production. 

I I I .  AMÉLIORATION DES MÉTHODES CULTURALES 

I. - MISE EN VALEUR DES MARAIS. 

Les cultures de patates douces installées sur billons ont donné de 
bons rendements variant de r5 à 30 t /ha. Le contröle du chiendent 
est malaisé et constitue la principale difficulté de· ce mode de culture. 

2.  - EXPÉRIENCES DE RÉGÉNÉRA TION DU SOL ET DE JACH.tRES DIVERSES. 

L'état de l'essai de régénération ne permettant pa$ une interpréta­
tion valable des résultats, eet essai sera abandonné et entièrement 
replanté en Pennisetum. 

Dans les essais d'observation de jachères de diverses graminées, 
l 'hétérogénéité des parcelles est nettement marquée. 

3. - ESSAIS ORIENTATIFS DE FUMURE ORGANIQUE. 

Deux parcelles de 38 ares chacune d'un terrain considéré comme 
épuisé furent ensemencées en sorgho, avec une fumure préalable de 
50 t /ha de fumier pour l'une d'elles qui a fourni un rendement de 
2.3IO kg /ha, tandis que la parcelle non fumée donnait r .09r kg /ha. 

La culture est poursuivie par une sole de haricots. 
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4. - PAYSA NAT-PILOTE. 

Le paysannat installé sur la colline Muhero se développe favorable­
ment. L'occupation actuelle est la suivante : 

3 cultivatcurs à familie nombrcuse occupent chacun r parcelle 
double (3.6 ha) 

6o cultivateurs occupent chacun r parcclle ( r ,8 ha) 
2 päturages co1n1nuns 
2 élcveurs disposent, pour les päturages et les cultures fourra­

gères, respcctivcment de 24 et 35 ha 

ro,8 ha 
ro8,o ha 

65,0 ha 

59,0 ha 
242,8 ha 

Pour occuper totalement la colline, il reste à attribuer 30 parceUes 
à des cultiva teurs et une parcelle pour éleveur. La population actuelle 
comprend 67 hommes, 50 femmes, gr enfants et 24 vieiUards ou inva­
lides. 

La rotation initiale des cultures a dû être modifiée par suite des dé­
prédations des phacochères (réduction des surfaces consacrées aux 
plantes racines) . D'autre part, les superficies consacrées au sorgho 
ont été augmentées à la demande des indigènes. Une assez grande 
latitude leur est d'ailleurs laissée dans les assolements. 

Les rendements des cultures sont estimés, en moyenne, à 8 t /ha pour 
les pommes de terre (Profijt) ; r .200 kg /ha pour les haricots (Cuaren­
tino) ; r .200 kg /ha pour les arachides (A 65) et 2 .000 kg /ha pour Ie 
sorgho. 

Trente bananeraies sont déjà installées, ainsi que 6 caféières. La 
culture du tabac, accueillie favorablement, se généralisera sans doute. 

La plus grande difficulté réside dans les dégats causés par les phaco­
chères qui sont une des raisons de la faible densité de la population 
dans la vallée de l 'Akanyaru. Des mesures de protection (établisse­
ment de fossés et de haies d'épineux, empoisonnement, battues) furent 
prises avec plus ou moins de succès. Ce problème vita! n'est que tem­
poraire car une occupation humaine plus intense éloignera les phaco­
chères. 

Un verger comprenant 500 Citrus divers et des avocatiers a été planté. 
Des boisements collectifs, localisés sur les parcelles impropres à la 
culture, sont en voie d'établissement. 

Les deux éleveurs ont aménagé leur pàture en 9 paddocks afin d'as­
surer une rotation judicieuse ; l'un d'eux a clóturé ses paddocks à ! 'aide 
de fü de fer barbelé. Les cultures fourragères occuperont respective­
ment r ha et r,35 ha pour chaque élevage. 



Le premier éleveur possède 15 vaches et 3 veaux ; il compte y ajou­
_ter 9 vaches ou génisses de manière à arriver au chiffre de 27 têtes sur 
24 ha. L'autre détient 21 vaches, 6 génisses, l taurillon et 14 veaux ; 
il devra réduire ce nombre à 30 têtes sur les 30 ha qu'il occupe. 

D'autre part, les cultivateurs détiennent au total l taureau, 30 
vaches, 18 génisses, 12 veaux et 6 taurillons pàturant sur les super­
fi.cies communes et les jachères. 

IV. ZOOTECHNIE 

(Ferme de Nyamyaga) . 

r. - AMÉLIORATION DES 11:LEVAGES. 

a. Sélection du bétail indigène local. 

A la fin de l 'exercice, Ie cheptel indigène bovin stationné à Nya­
myaga s'élevait à 814 têtes dont 319 vaches. Les quatre troupeaux 
de sélection totalisaient 214 vaches servies par des taureaux issus de 
la sélection locale et un géniteur Sanga provenant de la sélection de 
Tioka. 

Le taux rnoyen des naissances, en légère amélioration, s'établit à 
69 %- Cette situation défavorable résulte de certaines carences ali­
_mentaires, qui sont à l'étude, et d'un rationnement déficient en calories 
et protéines, surtout pendant la saison sèche. 

Le poids moyen des veaux à la naissance s'est légèrement amélioré : 
25,1  kg contre 23,3 kg en 1953· Au sevrage, pratiqué à l 'àge de 8 mois, 
l 'accroissement rnensuel moyen est de 14,9 kg pour les veaux màles 
. et de l3A kg pour les veaux fernelles. Le poids moyen des vaches 
prirnipares vêlant à 45 mois est de 314 kg, celui des multipares de 350 kg . 

. La production laitière atteint, en moyenne, 606 litres par lactation 
de 240 jours. L'accroissement mensuel des j eunes animaux après Ie 

. sevrage est i.nférieur aux chiffres antérieurs en raison de la rigueur 

. exceptionnelle de la saison sèche. 

b. A mélioration du bétail par croisement. 

Deux taurillons zébus pakistanais du type Sahiwal, introduits en 
1954, sont desti.nés à améliorer le phénotyp� et surtout la production 
laitière. 

· 

Une centaine de vaches indigènes ont été croisées avec des géniteurs 
_Jersey et Brun Suisse. 

A la fin de l'exercice, on dénombrait les reproducteurs suivants : 
' 



Pur-sang : r taureau Brun Suisse et 3 taurillons Jersey ; 
Croisés Jersey : 6 vaches, r3 génisses et 22 veaux ; 
Croisés Brun Suisse : 4 génisses et r4 veaux. 

Les pertes, y compris les abattages urgents, se montaient à 29 têtes, 
soit 2,2 % du cheptel ; Ja moitié des cas concernait les veaux. 

La Station a livré aux élevages indigènes r3 taureaux ou taurillons 
et 35 génisses. 

2. - CONTRIBUTION A L'ÉTUDE DES MALADIBS DES BOVIDÉS. 

Les hémoprotozooses ont pratiquement disparu de l'élevage. Grace 
à la vaccination, la brucellose est en nette régression. La globidiose 
n'a été signalée que pour quelques sujets. 

3 .  - ÉLEVAGES DIVERS. 

Les équidés, dont l'état sanitaire est satisfaisant, comptent r3 unités 
dont r baudet de race Poitou, hors de service, et 2 mulets. 

Les races porcines, Large White et Large Black, sont représentées 
par r3 animaux destinés uniquement à la fourniture de géniteurs, sur­
tout aux éleveurs indigènes ; 22 animaux ont été cédés durant cette 
année. 

4. - CULTURES FOURRAGÈRES. 

L'extension des cultures fourragères et l'amélioration des parcours 
naturels se sont poursuivies normalement. L'ensilage du Pennisetum 
purpureum, réalisé simplement dans des trous, a donné satisfaction. 

V. AGROSTOLOGIE 

r. - JARDIN AGROSTOLOGIQUE. 

Les parcel!es groupent 74 espèces de graminées introduites, 23 espèces 
de graminées locales, 34 espèces de légumineuses introduites et 
6 espèces de légumineuses locales. 

Les espèces les plus intéressantes ont été mises en multiplication, 
soit 6 espèces de légurnineuses et r8 espèces de graminées. 

2. - PROSPECTION ET ÉTUDE DES PATURAGES NATURELS. 

Une reconnaissance des principaux groupements végétaux du Ruan­
da-Urundi suivant les grands axes : Astrida -Kigali, Kininya­
Ngozi, Rumonge-Makamba et Kitega-Bururi, est en cours. 



On effectue, en outre, un inventaire fioristique et une étude des par­
cours du bétail à la Station de Rubona et à la Ferme de Nyamyaga 
en vue de l'établissement du planning d'exploitation. 

3. - DÉTERMINATION DE LA CAPACITÉ DE CHARGE SUIVANT LE MODE 
D'EXPLOITATION DES PATURAGES. 

L'essai est basé sur l 'idée que la dégradation des pàturages est essen­
tiellement due à une surcharge de bétail en saison sèche et que, pour 
assurer Ie maximum d'occupation pendant toute l'année, il est néces­
saire de suppléer à ! 'aide de cultures fourragères pendant la période 
de disette. 

Il est conduit suivant deux modes d'exploitation : 

(a) en paddocks assurant des repos biennaux de la végétation et 
deux brûlages, l'un tardif, l'autre précoce, tous les 4 ans (Ie fauchage 
est exclu par suite de la nature accidentée du reJief) . La charge est de 
1 , 15  tête à l'ha (soit 375 kg de poids vif) maintenue toute l'année. La 
superficie traitée est de 15 ha ; 

(b) en ranching, dans des conditions analogues. Le refus est brûlé 
annuellement : en feu précoce sur Ie quart de la surface et tardif sur 
l 'autre quart. 

L'augmentation annuelle moyenne en poids par tête de 250 kg fut 
de 67,85 kg pour Je pàturage en rotation et 75.42 kg pour le pàturage 
libre, ayant nécessité pendant la saison sèche un appoint fourrager de 
2 .778 kg par ha de pàturage en rotation et de 3.294 kg par ha de pà­
turage libre. Sur la base des rendements obtenus pour les cultures 
fourragères pratiquées dans de bonnes conditions, on peut provisoi­
rement conclure (résultats d'une année seulement) qu'un ha de Penni­
setum purpureum local est nécessaire pour suppléer 24 ha de pàturages. 

D'autre part, il est observé que la charge momentanée de 4 ha pour 
ro têtes, appliquée dans le parcellement, fut trop faible et que Je rap­
port 2 ha /15 têtes est plus j udicieux, Ie bétail restant 1 2  jours dans 
chaque paddock et revenant tous les mois et demi à son point de départ. 

L'étude de la fiore n'a pas montré de modification notable dans la 
composition fioristique, mais une augmentation du recouvrement des 
légumineuses qui a quadruplé. 

4, - MODES D'ÉRADICATION DES VÉGÉTAUX LIGNEUX SUPERFLUS. 

Des traitements manuels, mécaniques et chimiques ont été expéri­
mentés. 



Pour ces demiers, les meilleurs résultats ont été obtenus par des 
phytobormones du type 2,4,5-T seuls ou en mélange avec 2,4-D, sel 
aminé ou se! sodique, en solution dans !'eau avec ou sans mazout. 
Le coût du traitement est d'environ 150 F à ! 'hectare. 

L'eflicacité est très grande pour la plupart des espèces visées. On 
observe cependant une certaine résistance de A cacia seyal, Oxyris 
arborea et Asparagus a/ricanus. 

VI.  PÉDOLOGIE 

r. - EXPLORATION PÉDOLOGIQUE DU RUANDA-URU DI. 

Les travaux entrepris en 1953 ont été poursuivis par l'exploration 
de la région de Kitega. 

2. - ÉTUDE DES SOLS DES MARAIS DE HAUTE ALTITUDE. 

Des recherches ont permis de mettre en évidence la nature des di­
verses formations pédologiques marécageuses et leur relation avec 
la végétation naturelle. 

3. - PROSPECTION POUR L'ÉTABLISSEME T DE CENTRES AGRONOMI­
QUES. 

Une prospection détaillée des sols de la ferme de Karuzi a permis 
d'établir une carte de la vocation agricole des terrains de cette Station. 

Deux prospections furent entreprises dans Ie ord du Ruanda en 
vue de rechercber un emplacement favorable pour l'établissement 
d'une Station d'essais, à Kabayaza et près de Biumba. 

VII.  GROUPE FORESTIER 

r. - ÉTUDES FORESTI�RES. 

L'étude de la forêt de montagne a été ébaucbée par quelques pros­
pections à proximité de la route Astrida-Shangugu. 

Il a été effectué des observations au Mont Huye ainsi que des rele­
vés du débit des sources. 

2. - EXPÉRIMENTATIO FORESTI�RE. 

a. Arboretimi de Ruhande. 

Septante-huit parcelles ont été inventoriées et mesurées pour 
lesquelles on a établi les courbes de répartition des grosseurs relatives 
de jEDLINSKY. 



Dans un certain nombre de parcelles, il a été procédé à des éclaircies 
et les données suivantes ont été calculées : accroissement annuel 
moyen de surface terrière à !'hectare en m2 et accroissement annuel 
moyen de volume à ! 'hectare en m3, avant et après éclaircie. En outre, 
les droites de corrélation entre les surfaces terrières à l ,50 m en cm2 
et le volume en dm 3 ont été établies. 

On a également expérimenté des éclaircies avec différentes densités 
de la réserve. 

b. Station de Rubona. 

Un essai comparatif en vue d'étudier la croissance de 16 espèces 
d'Eucalyptus, réalisé suivant un protocole émanant de Mulungu, a été 
planté en novembre. Six autres essais similaires seront installés au 
Ruanda-Urundi 

Il a été procédé à l'introduction d'un sous-étage dans des boisements 
existants et à des plantations suivant la méthode d'ANDERSON. 

3. - DIVERS. 

Des essais de piquets vivants pour clöture et de cordons feuillus 
pour coupe-feu sont en cours. 

V I I I .  LA BORATOIRE RÉGIONAL DE PHYTOPATHOLOGIE 

ENNEMIS DU CAFÉIER ( COFFBA ARABJCA). 

a. A ntestiopsis lineaticolis. 

De mai à octobre, les études relatives au cycle vital à diverses 
périodes de l'année, aux populations et aux dégats ont été abordées. 
L'établissement de courbes d'accroissement a permis de distinguer des 
périodes à vitesse d'accroissement différentes en rapport avec les durées 
de cycle vital et avec les conditions climatiques. 

Des observations relatives au parasitisme des ceufs et des adultes, 
aux migrations de A .  lineaticolis, à ses plantes-hötes et aux méthodes 
de lutte furent entreprises. 

b. H abrochila ghesquierei. 

L'étude des cycles vitaux de H. ghesquierei, sur feuilles de caféier 
Arabica, et de son prédateur Apollodatus distanti ainsi que les observa­
tions relatives aux répartitions de leurs populations sont à leurs débuts. 



c. Lygus div. sp. et Volumnus obscurus. 

Les observations préliminaires ont porté sur Ie cycle annuel de dé­
veloppement et la distribution des populations de ces deux capsides 
fioricoles. 

d. Divers. 

L'étude du cycle annuel de développement de Metadrepana ander­
soni, sur feuilles de caféier Arabica, a été entamée. 

IX. FOURNITURE DE PLANTS ET SEME CES 

Plants. Espèces fruitières : 9.987 
Caféier Arabica : 2 .293 
Tabac : 10.400 
Eucalyptus spp. : 2 .00 

Boutures. Patate douce : 340 bottes 
700 kg 

Plan tes fourragères : r .500 kg 
Tubercules. Pom me de terre : r .800 kg 
Racines. fanioc : 1 0.300 kg 
Graines. Plantes vivrières : 5. 100 kg 

Caféier Arabica : 4.577 kg 
Ricin : 25 kg 
Essences forestières : 453 kg 
Graminées et légumineuses diverses : 521  kg 



2 .  - STATION D'ESSAIS DE KISOZI 

Directeur : 11'1.  LELOUX, P. 
A ssislant : M. BRUYÈRE, R. 

A djoints : JIIM. HERTOGHE, c. 
\VJNAND, F. 

1. PERFECTIONNEMENT DES MÉTHODES CUL TURALES 
INDIGÈ ES 

i. -· PAYSA NAT EXPÉRIMENTAL. 

L'installation d'un paysannat-pilote sur Ja colline de Ruyange a 
été poursuivie. 

Des quatre soles à mettre en valeur par lotissement, deux ont été 
écobuées, puis cultivées en éleusine (rendement moyen de 300 kg /ha). 
La troisième a été défrichée sans incinération, mais a reçu une fumure 
légère avant d'être plantée en patate douce et ensemencée de sarrasin. 
La dernière sole sera mise en valeur comme la précédente. 

L'aménagement des sources et des canaux d 'irrigation a été entre­
pris. 

Le bétail est soumis régulièrement à des aspersions de H.C.H. 

2. - MISE EN VALEUR DES TERRES INCULTES ET AMÉNAGEMENTS. 

a. Dé/richement des savanes páturées. 

Contrairement au sarrasin et au Crotalaria, Cytisits proli/erus, 
ensemencé après labour d'une jachère naturelle, s'est maintenu. Un 
essai de recépage des cytises a échoué. 

b. Cultitre en marais. 

(r)  Parcelles d'observation. 

Le chaulage (5-rn-15 t de chaux), additionné ou non de 25 t de fu­
mier ou de I t de tourteau de coton, a favorisé le déveJoppement 
des planies vivrières, fourragères et à engrais vert cultivées en marais. 
Acacia decurrens var. molissima n'y exige aucun amendement. 
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\2) Essai d'engrais verts et de réglage du plan d'eau. 

L'essai a été normalement poursuivi. 

(3) Essai de fumure, de chaulage et de réglage du plan d'eau. 

Les résultats de l 'essai (voir rapport précédent, p. 483) traduisent 
une légère influence du fmnier (20 t /ha) sur la production des patates 
douces. 

(4) Essai de fumure, de chaulage et d'aménagement des parce!les. 

Les doses d'engrais ou d'amendements sont renseignées dans Ie 
rapport précédent (p. 483). 

Les pomrnes de terre, maïs et haricots n 'ont pas donné de récolte. 
Les rendements du Pennisetitm purpieremn et du Se/aria splendida 
ont été très variables. 

c. Citltme irriguée. 

Sans chaux ni fumure, Setaria splendida a donné une récolte de 
fourrage de 33 t /ha, en deux coupes espacées de cinq mois. 

3. - IIBGÉNÉRATION DES TERRES ÉPUISÉES. 

Les différentes parce!les mises en culture de 1950 à 1953 ont été 
remises en jachère. 

Une seconde série d'essais culturaux a été entreprise cette année 
après jachère de Cupressus, d'Acacia decierrens, de Pennisetimi pur­
pureitm et de légumineuses arbustives ainsi qu'après jachère naturelle. 
Les parce!les ont été semées en maïs, qui a montré Ie plus bel aspect 
dans Ie bloc de légumineuses arbustives (Cytisies) . 

I l .  AMÉLIORATION DES PLANTES ALIMENTAIRES 

I .  - FROMENT. 

Multipliées à Lubero (Kivu), les lignées J C 73 et Kisozi (145)-7 
ont, la première, augmenté le rendement général de 20 à 25 % et, la 
seconde, amélioré la valeur boulangère. 

La diffusion de la lignée (130)-1-77 a été étendue aux territoires de 
Bururi et gozi (Urundi) et d'Astrida et Ruhengeri (Ruanda) , ou 
son rendement a été de r .ooo à r.200 kg /ha. 

Le froment Kiska, diffusé à Muramvya (Urundi), présente la même 
valeur boulangère que ce!le de la lignée (130)-1-77. 

La sélection, axée sur la valeur boulangère et le rendement, a été 



poursuivie au sein des descendances des hybrides obtenus en 1948 et 
1 949· 

2. - MAÏs. 

Diverses variétés ont été observées en parcelles de collection. Comme 
précédemment, la variété Kisozi a été diffusée et les travaux de sélec­
tion visant à en améliorer la précocité ont été normalement poursuivis. 

Des essais locaux ont souligné l'avantage de l 'écartement de l m 
sur celui de 60 cm. 

3. - ÉLEUSINE. 

Des 57 lignées maintenues en observation à la fin de l'exercice précé­
dent, 37 l 'ont été en 1954· 

Plusieurs essais comparatifs, conduits en Station et en milieu indi­
gène, n 'ont foumi aucune conclusion défmitive. 

4. - POIS. 

La sélection a été poursuivie. Dans divers essais comparatifs varié­
taux et culturaux, la lignée A 27 a accusé un rendement supérieur 
à celui du pois local. En ce qui concerne la résistance aux attaques 
de pucerons, il est indiqué de semer précocement et de ramer Je pois, 
ceci dans les régions à terre riche et à climat humide. 

s. - HARICOT. 

Six nouvelles variétés ont été introduites. 
La lignée Colorado (0688) est en multiplication. 

6. - SOJA. 

La collection a été enrichie à l 'aide de matériel provenant de Rubona. 
L'essai local, organisé à Biumba (Ruanda) , a confirmé l 'intérêt des 

sojas Easy Cook, Dixie, Yogun et Palmetto. 

7, - PATATE DOUCE. 

La variété Norton Sam est largement diffusée dans les régions de 
haute altitude (r .900 m) ou les rendements 

.
sont de l'ordre de 7 à 

9.000 kg /ha. Elle l'est aussi dans les régions de plus basse altitude. 
La patate douce Mugenda s'est révélée supérieure au témoin Nor­

ton Sam dans deux essais comparatifs en Station. 



8. - POMME DE TERRE. 

La variété Eigenheimer maintien t sa supérioriié et est diffusée dans 
différents territoires de la région ou sa résistance au Phytophthora a 
permis la reprise de la culture . 

Plusieurs variétés se sont signalées par leurs qualités : Royal Kid­
ney, Z. P. C. et B. R. A. Supérieure en rendement, la variété Aquila 
présente une conservation difficile et des qualité organoleptiques peu 
appréciées. 

9. - PLANTES A MATIÈRES GRASSES. 

La sélection massale a été poursuivie au sein des 13 variétés de la 
collection de tournesol. 

Brassica fimcea var. montana a été maintenu en observation. 

1 1 1 .  PLANTES ÉCO OMIQUES 

I. - ORGE. 

Dans Ie territoire de Biumba (Ruanda) , on a pourrnivi le5 expériences 
destinées à préciser les conditions culturales et à déterminer Ia 
variété d'orge brassicole à multiplier parmi les cinq suivantes : Abed 
Kenia, Balder, Carlsberg, Aurore et Research. 

Au point de vue du semis, il est indiqué de ne pas dépasser la quantité 
de 70 à 75 kg /ha de grains. 

2. - PLANTES A FIBRES. 

Pavonia sp., Triumfetta cordifolia et Hibiscits eeiveldianits mbra se 
signalent par leur bonne croissance. La fibre des deux premiers manque 
de souplesse. 

3. - PLANTES DIVERSES. 

Douze variétés d'avoine sont conservées en collection. 
Les caféiers en collection ont été soumis à un recépage, total ou 

progressif, en vue de leur culture multicaule. 
La récolte du pyrèthre a varié de 2.000 à 6.ooo kg /ha de fleurs 

fraîches. 
Une parcelle monoclonale de théier a été plantée sur !'emplacement 

d'une ancienne caféière. 

-__:.__, 

--·-� 
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IV.  GRAMINÉES FOURRAGÈRES 

Parmi les introductions effectuées durant l'exercice, Desmodium 
intortum s'est signalé par Ja bonne reprise des boutures en pépinière 
et Brachiaria ruziziensis par une bonne levée. 

Canna edulis a produit r8.ooo kg /ha de fourrage vert après 8 mois 
de plantation. Setaria splendida et Brachiaria eminii ont confirmé leur 
supériorité. Brachiaria brizantha manifeste des signes de dépérisse­
ment. 

V. BOISEMENTS 

Les accroissements de quelques essences indigènes ou introduites 
ont été relevés. 

V I . FOURNITURE DE PLANTS ET SEMENCES 

Semences améliorées de froment : 
Semences améliorées de haricots : 
Semences améliorées de pois : 
Semences améliorées de maïs : 
Semences de soja : 
Semences de céréales diverses : 
Semences de légumineuses et graminées diverses : 
Semences d'essences forestières : 
Semences diverses : 
Tubercules et racines de plantes vivrières : 
Boutures de patates douces : 

150 kg 
413  kg 

42 kg 
2 .705 kg 

1 55 kg 
1 56 kg 
630 kg 

13 kg 
632 kg 
789 kg 
520 kg 
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3. - CENTRE DE PLANNING AGRICOLE DU MOSSO 
(Urundi) . 

Chef du Cm/re a. i. : M. DEMARET, Y. 
A ssislaut 

Adjoint 

: M. GOOSSENS, K., hydraulicien. 
: M. PAQUAY, R. 

1.  - ÉTUDE DU MILIEU AGRICOLE EN GÉNÉRAL. 

a. Enquête agricole. 

De nombreux renseignements relatifs aux cultures coutumières, 
aux méthodes culturales et à l't'levage, ont été recueillis dans la région. 
Cette enquête a particulièrement porté sur les sols rouges de la série 
de Kininiya, qui sont bien représentés dans la région et constituent 
Ie cadre des premiers essais. 

b. Terroir de la Musasa (région de Kiofi) . 

Un poste d'étude a été établi dans cette région en mai 1954· Ses 
premières activités ont été consacrées principalement aux travaux 
d'installation. 

Dans la vallée, une superficie de 6 ha a été défrichée en vue de l'éta­
blissement des champs d'essais. 

Au point de vue sylvicole, on a installé une pépinière et organisé 
un essai comparatif de seize espèces d'Eucalyptus. 

D'autre part, un projet d'irrigation est en cours d'exécution ; les 
terrassements du canal d'amenée (2.541 m) sont terminés et la mise 
sous eau se fera dès l'installation des ouvrages de sécurité et de con­
trole du débit. 

La prospection du bassin de la Muyovozi et de la Musasa n'a révélé 
jusqu'ici que de faibles possibilités d'aménagement, du moins en amont 
du Centre de la Musasa. 

c. Terroir de Kininiya. 

(1) lntroductions. 

On a introduit, au cours de l'exercice, 16 espèces d'Eucalyptus et 
diverses variétés de riz, de bananier, d'igname et de haricot. 
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(2) Collections. 

Après S r /2 mois de végétation, la variété de patate douce Caroline 
Lea a produit 2r .940 kg /ha de tubercules frais. 

Une collection de 20 clones de manioc, plantée en décembre 1953, 
présente un développement satisfaisant. 

Colocasia antiquoritm, Xanthosoma acutifolium et Canna edulis 
se sont développés normalement. 

Coix lacryma-fobi ne paraît pas s'adapter à la région. 
Les renseignements suivants, recueillis en petites parcelles d'obser­

vation, se rapportent aux variétés d'arachide les plus productives : 

Résistance 
Variété à la 

rosette ( ') 

p 43 0 
p 50 0 
A 3393 
E 4 /2 2 
A 92 3 
A 65 (Rubona) 2 
Locale Kininiya 2 

(rampant) 

( 1)  o = Aucun plan atteint. 
I = Quelques plants atteints. 
2 = 50 % des plants atteints. 
3 = Plus de 50 % des plants atteints. 

Cycle Rendement en 
de végétation amandes décortiquées 

(jours) (kg /ha) 

1 34 2 .255 
1 2 1  r .6o2 
1 34 r .928 
134 r .4 19 
I 2 I  r .372 
! 2 1  i .279 
1 54 l .029 

En tête de rotation , Gaf anus indicus croît vigoureusement. Une 
variété originaire de Nioka a produit 2.638 kg de graines sèches à l'ha. 

Parmi les plantes à fibres à l'essai, seul Hibiscus sabdariffa semble 
présenter un certain intérêt. Le sisal se comporte aussi normalement. 

Les variétés de tournesol et de ricin n'ont pas donné de résultats 
satisfaisants. 

Parmi les plantes de couverture, d'engrais vert et de protection 
antiérosive, signalons le bon comportement de Crotalaria retitsa, 
C. agathifiora, Canavalia ensiformis, Tephrosia vogelii, Desmodium in­
tortum, Mucuna atropurpurea, Stylosanthes gracilis, Pennisetum pur­
pureum et les sarrasins noir et argenté. 

(3) Essais culturaux. 

Les trois types de rotations décrits dans Ie rapport précédent 
(p. 490) ont été entrepris. 

Quelques conclusions se dégagent à !'issue de la première campagne : 
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- Le cotonnier ne prospère guère en tête de rotatioa. Le haricot indi­
gène et le maïs Gan ont conduit à un échec. 

- Les rendements de l 'éleusine (126 kg /ha de graines décortiquées) 
sont susceptibles d'être améliorés grä.ce à de meilleures techniques cul­
turales. 

- L'arachide a produit, en seconde saison, 630 kg /ha d'amandes 
décortiquées et, en première saison et en tête de rotation, 934 kg /ha 
d'amandes décortiquées. 

- En tête de rotation, la patate douce a donné un rendement de 
7.962 kg /ha de tubercules frais. 

(4) Essais comparatifs. 

Un essai de sept variétés de maïs, conduit en terrain de colline non 
fumé, a échoué.  

Dans un essai en dix répétitions, l 'arachide locale rose et la variété 
A 65 ont produit respectivement r .546 et 849 kg fha d'amandes décor­
tiquées. 

(S) Essais en marais. 

Signalons le comportement normal du haricot (6 variétés) , du soja 
(2 variétés) et du maïs (7 variétés). 

Cultivées après haricots, les variétés de riz de montagne n'ont pas 
confirmé leur bon développement. 

Tithonia speciosa, Pennisetum pitrp11remn, Setaria splendida, Bra­
chiaria eminii, B. brizantha, Panicitm coloratwm, P. di,wenya et Sac­
charnm f aponicum semblent bien adaptés. 

2. - PLANNING AGRICOLE. 

a. I nstallation d' un paysannat-pilote. 

Le paysannat, qui couvre quelque 300 ha, comprend 64 lotissements 
<lont 40 sont déjà occupés. 

Chacune des 40 familles installées dispose de r6 champs de 15 a, 
d'une parcelle résidentielle de 30 a et d'une réserve d'un ha. 

Les résultats des premières cultures tendent à conJirmer Je mauvais 
comportement du cotonnier, le bon développement de l 'éleusine, du 
manioc, de la patate douce et de l 'arachide, l 'échec de l'association ha­
ricot - sorgho - pois cajan sur terrain défriché et, enfin, la faible 
croissance du maïs sauf dans les plages fertiles. 

L'aménagement de la colline Nyamunazi a débuté en novembre 
1953 avec la collaboration des Services gouvemementaux. Une tren­
taine de familles loties pourront participer à la prochaine campagne. 
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b. Hydraulique agricole. 

Après l'étude du détoumement du cours de la Lugoma, un projet 
d'aménagement de la Basse-Lugoma a été élaboré. Fondé sur la cons­
truction d'un barrage sur la Lugoma, ce projet permettra la mise en 
culture de quelque 400 ha de marais à papyrus ainsi que l'irrigation 
d'une centaine d'hectares. 
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4. - CENTRE D'ÉLEVAGE DE LA LUVIRONZA 

Chef d" Cwtre a. i .  : M. MATHIEU, P. 

La direction de ce Centre, créé par l'Administration des Territoires 
sous mandat avec !'aide du Fonds du Bien-:Ëtre lndigène, a été confiée, 
en 1954. à l'I ÉAC. 

Située dans la principale région d'élevage de l'Urundi, la Ferme de la 
Luvironza s'adonnera spécialement à la sélection des bovidés ainsi 
qu'à l 'amélioration et à la création des pàturages. 

z. - CHEPTEL BOVI 

Au ler janvier 1954, on dénombrait 191 bêtes de race locale et 
5 croisées Friesland. 

Au 31 nonmbre 1954. Ie cheptel totalisait 307 têtes. Nonante-cinq 
vaches indigènes étaient réservées à la sélection et 31 au croisement 
avec la race Brown Swiss. 

On a introduit, au cours de l'exercice, 57 génisses, 2 taurillons et 
3 veaux màles de race indigène. 

La qualité du cheptel est généralement médiocre en !'absence de 
géniteurs de valeur. 

Les naissances s'élèvent à 72 veaux, soit 57 % des femelles à la re­
production, chiffre favorable si !'on tient compte de la qualité et de 
l'état du bétail. 

Les pertes dues à l 'East Coast Fever s'établissent à l ,7 % de l'effec­
tif. La lutte contre les t iques a été réalisée par des aspersions jusqu'à 
la mise en usage, en octobre, du dipping tank. Des essais d'immunisa­
tion contre l' « East Coast Fever »se rapportent au traitement d'anirnaux 
infectés naturellement au chlorhydrate de novocaïne (traitement symp­
tomatique) . 

La brucellose, endémique en milieu indigène, est combattue à la 
station par des vaccinations au B 19. 

En attendant l'introduction de taureaux pur sang, l'amélioration 
par croisement est réalisée par l' insémination artificielle du sperme de 
taureaux Brown Swiss et de zébus pakistanais stationnés à yamyaga. 

Les poids moyens suivants, exprirnés en kg, soulignent les avantages 
d'une alimentation régulière durant toute l'année : 



A Ja naissance 
A l 'age de r an 

2 ans 
3 ans 

A nimaux 
nés et élevés 
à la Ferme 

22,3 
r 57,o 
230,0 
309,0 

Controle de la lactation et de la prolificité. 

A nimaux 
nés et élevés 

en milieu indigène 

IOO,O 

2 1 7 ,0 
228,0 

L'espacement des vêlages est d'environ 18 mois. Le passage des 
génisses au male s'effectue vers ! 'age de 3 ans alors que les génisses 
accusent un poids moyen de 280 kg. 

L'alimentation peut être assurée assez facilement durant la saison 
des pluies et au début de la saison sèche par les parcours en vallée. 
Vers la mi-juillet, il faut recourir à la distribution de foin ou d'ensilage 
pour assurer la ration d'entretien jusqu'à la fin de la saison sèche, au 
début d'octobre . 

2. - ÉLEVAGE PORCIN. 

Un noyau de Large White et Large Black a été introduit pour assurer 
la distribution de géniteurs en milieu indigène et procéder à des essais 
d'engraissement avec les productions vivrières locales. 

3. - AVICULTURE. 

Un lot de poussins d'un jour de race Australorp a été importé pour 
constituer le cheptel avicole destiné à améliorer les élevages locaux. 

4. - PATURAGES. 

Des _expériences d'aménagement, d'amélioration et d'exploitation 
des parcours naturels ont débuté avec mise en réserve, sous forme 
d'ensilage ou de foin, de la production excédentaire du début de la 
saison des pluies. 

5. - CULTURES FOURRAGÈRES. 

Des essais sur collines et en marais sont en cours avec diverses gra­
minées et légumineuses. 

6. - PAYSANNAT. 

Une zone de paysannat à dominance pasforale sera attribuée à la 
Station dont l'action zootechnique en milieu indigène sera ainsi ren­
forcée. 
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XI I .  - BUREAU CLIMATOLOGIQUE 

Chef du Bureau : M. BUL TOT, F. 

Ca/culaleur : M. DUMOULIN, J .  

i . - BULLET! CLIMATOLOGIQUE ANNUEL. 

Le bulletin de 1953. sorti de presse au cours du présent exercice, 
contient 605 tableaux relatifs à la pluie, 1 27 à la température de l'air, 
13 à la température du sol nu à ro, 20 et 50 cm de profondeur, 47 à 
l'humidité d'! l'air, 44 à l'in olation et 95 à l'évaporation. On observe 
donc un notable accroissement de données cliroatologiques par rapport 
aux années antérieures. Cet accroissement est dû en majeure partie 
au développement constant des réseaux d'observations gérés par Je 
Service météorologique du Congo beige et par l ' INÉAC. 

Les cartes d'anomalies pluviométriques incluses à la fin du volume 
mettent en évidence des écarts exceptionnel en fin d'année dans cer­
taincs régions. Un déficit d'eau record apparaît dans Je Bas-Congo 
en novembre et en décembre et dans la Cuvette centrale congolaise en 
décembre ; un excédent pluviométrique également exceptionnel se 
manifeste dans le Centre du Katanga en décembre. 

2. - ÉTUDES SPÉCIALES DE CLIMATOLOGIE CONGOLAISE. 

a. Une carte des zones climatiques du Congo beige et du Ruanda­
Urundi a été établie sur la base des données cliroatographiques de la 
période 1930-1952. Cette carte fait l'objet du fascicule 33 de l 'Atlas 
général du Congo, édité par l'Académie royale des Sciences coloniales. 
Dressée selon la classification de KöPPEN, elle comporte, outre les 
divisions climatiques, Ie réseau des isohyètes annuelles (cotées de 
roo en roo mm) et Ie réseau des isoplèthes de durée moyenne de la saison 
sèche (cotées de ro en ro jours) .  Les traits essentiels des principaux 
climats du Congo beige et du Ruanda-Urundi sont exposés dans la 
notice d'accompagnement. Celle-ci contient également des graphiques 
reproduisant les régimes pluviométriques annuels moyens et extrêmes, 
pour la période 1930-1952, en huit stations représentatives de climats 
divers ainsi que deux cartes montrant ! 'allure des isochrones moyennes 
(cotées de lO en ro jours) de début des saiso�s sèche et pluvieuse pour 
la période 1930-1952. 

------
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b. Une étude statistique des pluies intenses au Congo beige et au 
Ruanda-Urundi a été entreprise au cours de l'exercice 1954· Cet ou­
vrage vise principalement à documenter les spécialistes chargés des 
travaux d'hydraulique ressortissant soit au secteur agricole (irriga­
tion, drainage, construction de réservoirs pour la pisciculture, conser­
vation des sols, etc.) soit au département des travaux publics (aména­
gement des voies d'eau, des routes et des aérodromes, construction 
d'égoûts et de citernes, etc. ) .  La première partie est terminée. Elle 
concerne l 'étude des pluies journalières fortes et comprend deux cha­
pitres : Ie premier ou sont exposées les méthodes statistiques utilisées, 
Ie second ou sont groupés les résultats obtenus par ces méthodes pour 
1 5  stations représentatives des principaux climats du Congo beige 
et du Ruanda-Urundi. Cette première partie traite plus précisément 
des fréquences absolues normales annuelles des pluies journalières 
supérieures 01.i égales à diverses grandeurs, des fréquences absolues 
annuelles extrêmes des pluies journalières )'! 15,  )'! 50 et )'! 80 mm, 
des pluies journalières maxima probables pour des périodes données 
(ro, 20 et 50 ans) , de la répartition mensuelle des fréquences absolues 
de pluies journalières ;;;, 15 et )'! 50 mm, des fréquences absolues nor­
males annuelles de périodes continues à pluies journalières )'! 15 mm. 
La deuxième partie de l'étude sera abordée dans le courant de 1955 
et comprendra deux chapitres. Le premier sera consacré à !'examen 
d'un grand nombre de pluviogrammes aux fins de déterminer les in­
tensités maxima des averses, leur évolution dans le temps, les hauteurs 
d'eau précipitées en fonction de la durée, les moments de la journée 
ou les averses se produisent le plus fréquemment, etc. Le second cha­
pitre aura pour objet l'étude des quantités journalières maxima d'eau 
précipitables sur une aire déterminée. 

3. - TRAVAUX DIVERS. 

Plusieurs esquisses climatographiques indispensables à certaines 
entreprises ou études contrölées par l'INÉAC ont été élaborées au 
cours de l'exercice écoulé. Citons, entre autres, quelques brèves syn­
thèses de conditions climatiques régionales destinées aux notices des 
cartes pédo-botaniques, un aperçu de la variabilité spatiale des pluies 
au Kwango et un recueil de statistiques climatographiques pour la 
région de Mulungu. 

· 



XIII.  - FLORE DU CONGO BELGE 

Chef de Travaux : M. GILBERT, G. 

Secrélaire de Rédaction : M. BoUTIQUE, R. 

Collaboraleurs scirntifiques : 
MM. LÉONARD, J .  

Dessinateurs scienlifiques : 

STEYAERT, R. L. 
WILCZEK, R. 

Mil• BOUT!QUE, M. 
M.  LERINCKX, J. M. 

Collaborateur /eclmique : M. MICHEL, E. 

Le Professeur L. HAU­
MAN a consacré égale­
ment la majeure part 
de son activité à Ja pré­
paration de la Flore. 

Aucune modification n'a été apportée à la compo ition du Comité 
exécutif de la Flore, qui s'établit de la manière suivante : 

Président : M. W. RoBYNS, Directeur du J ardin Botanique de l'f:tat ; 
Secrétaire : M. P. STANER, Inspecteur royal des Colonies ; Membres : 
MM. F. DEMARET, Directeur de Laboratoire au Jardin Botanique 
de l 'État ; R. GERMAIN, Maître de recherches à l ' INÉAC ; 
G. GILBERT, Ancien Chef de la Section des Recherches scientifiques de 
1 ' I  ÉAC ; L. HAUMAN, Professeur honoraire à l 'Université Libre de 
Bruxelles ; M. HoMÈS, Professeur à l 'Université Libre de Bruxelles ; 
F. ]URION, Directeur général de l 'INÉAC ; J. LEBRUN, Secrétaire 
général de l ' INÉAC et M. V ANDE ABEELE, Administrateur général 
des Colonies. 

Ce Comité, qui a tenu deux séances en 1954, a assumé, comme par 
le passé, la direction scientifique et technique des travaux relatifs à 
la préparation et à la rédaction d'lme Flore générale du Congo beige 
et du Ruanda-Urundi. 

Le volume V, deuxième partie des Papilionaceae (377 pages, 
27 planches, 25 figures, r carte hors texte) ,  et Ie volume VI, troisième 



partie des Papilionaceae (426 pages, 3 1  planches, 17 figures, l carte 
hors texte) ,  sont sortis de presse au cours de l 'exercice. 

Le volume VII ,  en cours de préparation, comprendra les Pandaceae, 
Oxalidaceae, Geraniaceae, Linaceae, Erythroxylaceae, Zygophyllaceae, 
Rutaceae, Simarubaceae, Meliaceae, Bitrseraceae, Polygalaceae, Mal­
pighiaceae, Vochysiaceae, Callitrichaceae et Dichapetalaceae. 

Les dessins exécutés en 1954 comprennent 22 planches et 90 figures. 
A !'occasion des révisions systématiques, les botanistes de l 'Institut 

ont publié plusieurs études renseignées clans Ie rapport présenté par 
Ie Service des Bibliothèques et des Publications. 

Les identifications des exsiccata provenant des prospections pédo­
botaniques, ainsi que divers renseignements ont été foumis à la Divi­
sion de Botanique. 
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XIV. - COM MISSION D '�TUDE 

DES BOIS CONGOLAIS 

La Commission est actuellement con tituée de la manière suivante : 
Président : M. P. STANER, Inspecteur royal des Colonies ; Membres : 
MM. v: ANTOINE, Directeur honoraire de l 'Institut agronomiquc de 
Louvain ; R. ANTOINE, Directeur du Laboratoire forestier de l' Institut 
agronomique de Louvain ; L. BRICHET, Directeur d' Administration 
du Service des Eaux et Forêts au Ministère de l' Agriculture ; E. CAs­

TAGNE, Directeur du Laboratoirc de Recherches chimiques à Tervuren ; 
DE CoENE, Industrie! ; C. DoNIS, Maître dr recherches et Chef de la 
Division forestière de l ' INÉAC ; ]. FoUARGE, Directeur du Labora­
toire forestier de l 'État à GemblotLx ; A. GALoux, Délégué du Comité 
Spécial du Katanga ; G. GILBERT, Chef de Travaux de la Flo1 e du 
Congo beige ; P. HuMBLET, Directeur du ervice forestier à Léopold­
ville ; F. J ASSOGNE, Président de l 'Union Professionnelle des Impor­
tateurset égociants de Bois ; F. ]URION ,  Directeur général d� l ' I  ÉAC; 
L. LEBACQ, Conservateur au Musée Royal du Congo Beige à 
Tervuren ; ]. LEBRUN ,  Secrétaire général dl.'! l ' INÉAC ; R. MAYNÉ, 

Professeur à l' Institut agronomique de Gembloux ; F. PÊCHE, Prési­
dent de l "Union Professionn"!lle des Producteurs de Bois du Congo 
Beige et R. THOMAS, Délégué du Comité ational du Kivu. ecrétaire : 
M. ]. GILLARDIN, Secrétaire d'Administration au Ministère des Colo­
nies. 

1. - PROTECTION DES BOIS CO TRE LES XYLOPHAGES (PROF. R. MAYNÉ , 
1 STITUT AGRO OMIQUE DE GEMBLOUX). 

L'enrichissement des collections entomologiques s'est poursuivi 
régulièrement, grace surtout aux récoltes réalisées au Kasaï. L'identi­
ficatïon du matériel est en cours avec !'aide de plusieurs spécialistes (1) ,  
notamment du  Dr  ScHEDL . 

(1)  MARSHALL, G. A. K., New Phaenomerinae from Belgian Congo, Rev. Zool. Bot. 
A/r., XLIX, p. 169-203 (1954). 

PoPE, R. D., Museo do Dundo. Servicos culturas. Lisboa, p. 1 1 1 - 1 r 7  (1954). 
BASlLEWSKY, P., Description d'un Coléoptère Bostrychide nouveau de l'Afriquc 

centrale, Rev. Zool. Bot. Afr., XLIX, p. 77-80 (1954). 



Les études faunistiques out été spécialemenl approfondics pour 
dix-huit essences importantes. L'annélation de l'écorce à la base du 
tronc de certaines espèces a donné lieu à des observations spéciales. 

Dans Ie domaine de la biologie, l 'échelonnement et la périodicité 
èes manifestations déprédatrices des espèces xylophages furent suivis. 

Les conclusions d'ordres biologique et économique feront l'objet 
d'unc prochaine publication. 

2. - CARACT!l:RISTIQUES PHYSIQUES, M!l:CANIQUES ET TECHNOLOGIQUES 
DES BOIS (PROF. J. FOUARGE, LABORATOIRE FORESTIER DE L'ltTAT 
A GEMBLOUX). 

Le Laboratoire a poursuivi les essais sur 61 essences du Mayumbe. 
Ces travaux feront prochainement l'objet d'une publication. 

3. - ATLAS DES BOIS CONGOLAIS (L. LEBACQ, MUS!l:E ROYAL DU CONGO 
BELGE, A TERVUREN). 

Le volume 1 de !'Atlas anatomiquc des bois du Congo, actuellement 
sou.; presse, se rapporte à 33 espèces (6 families) décrites dans Ie Volu­
me I de la Flore du Congo beige et du Ruanda-Urundi. Pour chaque 
espèce, une fiche signali tique énonce les caractéristiques du bois ; trois 
microphotographies (coupes transver3ale, tangentielle et radiale) il­
lustrent la description . Une clef synoptique accompagne l'ouvrage. 

Cent cinquante essences décrites dans les volumes I I ,  I I I ,  IV et V 
de la Flore du Congo ont été analysées au cours du présent exercice. 

4.  - ANALYSES CHIMIQUES DES BOIS (E. CASTAGNE, LABORATOIRE DE 
RECHERCHES CHIMIQUES, A TERVUREN). ' 

Le Laboratoire a continué l 'étude de la composition chimique, ainsi 
que la détermination des caractéristiques des fibrcs et des qualités 
papetières de diverses essences. L'analyse de divers résineux exotiques 
est en voie d'achèvement. 

L'étude des caractéristiques chimiques des essences exotiques pré­
sente un réel intérêt pour les régions orientales. 

Parmi les espèces indigènes, Alstonia congensis possède d'excellentes 
qualités papetières ; Celtis brieyi et Gossweilerodendron balsamiferitm 
peuvent également être classés parmi les essences susceptibles de four­
nir de la pàte à papier. Les premiers résultats obtenus avec des essences 
congolaises ont été publiés (1) . 

(1)  lSTAS, J. R., HEREMANS, R. et RAEKELBOOM, E. L" Caractères généraux des 
bois feuillus du Congo beige en relation avec leur utilisation dans l 'i.ndustrie des pàtes 
à papier. Étude détaillée de quelques essences. Pub!. INÉAC, série technique, n° 43 
( 1954) . 



s. - ÉTUDEIGÉNÉRALE DE L'USINAGE DES BOIS (R. ANTOINE, LABORA-
TOIREjFORESTIER DE L'UNIVERSITÉ DE LOUVAIN). 

Le Laboratoire a étudié Jes points suivants sur des bases statistiques : 

a. Détermination de l 'angle d'attaque : 
Chlorophora excelsa, Terminalia sitperba, Piptadenia a/ricana et  

Musanga cecropioides. 

b. Étude de la forme de la denture : 
Chlorophora excelsa et Terminalia si1perba. 

c. Comparaison énergétique el qualitative du sciage sur quartier 
et sur dosse : 

Chlorophora excelsa et Terminalia sitperba. 

d. Établissement des courbes Td /Am aux différentes vitesses de 
passage de J'outil : 

Chlorophora excelsa et Terminalia sitperba. 

e. Étude du travail à l'outil en fonction des variations des facteurs 
du rapport constant Lv /Am : 

(r) Morsures de IOO, 200, 400, 500, 800, r .ooo microns : Chlorophora 
excelsa ; essais comparatifs pour des James différentes et dans des bois 
de provenance<; différentes. 

(2) Morsures de 50, IOO, 200, 300, 400, 600, 800, r .ooo microns : 
Terminalia su.perba. 

(3) Morsures de 50, IOO, 200, 300, 400, 500, 600 microns : Piptade­
nia a/ricana ; même étude avec variation de la hauteur de coupe. 

/. Étude de l'infiuence de la longueur du pas sur Ie sciage : Chloro­
phora excelsa et Terminalia wperba. 

g. Étude de l'infiuence de la voie sur Je travail spécifique : Termi-
nalia siiperba. 

h. Essai de désaffûtage de !'out(: 
(r) en fonction de la vitesse d'amenage pour Lv constant ; 
(2) en fonction de Ja vitesse de passage des dents pour a menage 

constant ; 
(3) en fonction de l'angle d'attaque. 

Les résultats des recherches seront publiés prochainement. 



X V .  - SERVICE DES B I BLIOTH.RQUES 

ET DES PU BLICA TIONS 

I .  - PUBLICATIONS. 

L'I ÉAC a édité, en 1954, vingt-deux publications qui se répartis­
sent comme suit dans les diverses collections : 

Série scientifique 

Série technique 

Flore du Congo beige et du Ruanda-Urundi 

Carte des sols et de la végétation du Congo 
beige et du Ruanda-Urundi 

Collection in-4° 

Hors série 

Bulletin d'lnformation de l ' I NÉAC 

: 6 brochures ; 

r brochure ; 

: 2 volumes ; 

: 3 livraisons ; 

: 2 fascicu les ; 
: 2 volumes ; 

: 6 l ivraisons bimestrielles. 

Un <� guide » de l ' Institut, intitulé : « L'INÉAC, son but, son pro­
gramme et ses réalisations », a également été imprimé au cours de 
l'exercice. 

Quelque 15.000 exemplaires des éditions de l ' INÉAC ont été diffu-
sés par voie d '  échange ou à titre onéreux. 

· 

On a publié, en 24 livraisons bimensuelles, 2-400 fiches bibliogra­
phiques comprenant, outre les indications bibliographiques habituelles, 
un compte rendu sommaire des documents recensés. 

Le « Bulletin mensuel des acquisitions de l ' INÉAC en ouvrages de 
fonds » a paru régulièrement. 

Enfin, la collaboration des membres de l ' Institut à divers périodiques 
belges et étrangers est demeurée très active. Une liste de ces 
travaux est mentionnée ei-après. 

2. - BIBLIOTH�QUES. 

L'enrichissement des bibliothèques s'est .poursuivi à un rythrne 
accru. Environ 4.800 ouvrages et r .400 périodiques différents ont été 
acquis par les bibliothèques d'Europe et d'Afrique. 

En outre, la reproduction photographique de nombreux documents 
a été assurée. 



Signalons aussi le développement croissant des échanges biblio­
grapbiques, <lont le service atteint actuellement 400 institutions scien­
tifiques ou techniques, belges et étrangères. 

L'importance numérique des fiches classées à la bibliothèque cen­
trale s'est accrue normalement. A la fin de 1954, les fichiers établis 
par nom d'auteur et par matière totalisaient respectivement 7r .400 
et rgr .600 références bibliographiques. 

De leur cóté, les demandes de renseignements, consultations de 
documents, prêts et emprunts, etc. se sont notablement accrus. 

L'activité de la bibliothèque de Yangambi a été présentée dans le 
cadre du rapport établi par Ie Centre de Recherches. 



L ISTE DES TRAVAUX PUBLIÉS EN 1 954 
PAR LES COLLABORATEURS DE L'INSTITUT 

r. ANTOINE, R., Les problèmes de la rationalisation dans les scieries. C. R. 

Journées Ét .  Mécan. Congo beige, Min. Col . ,  Comm. Mécan. Congo beige, 

p. 1 56-68 ( 1954) .  
2 .  AMAND, H . ,  La sélection de  l 'hévéa à Yangambi. Bull. Inf. INÉA C, I I I ,  5 ,  

p. 3 1 7-30 ( 1 954) .  
3.  BERNARD, É. A. ,  L'évapotranspiration annuclle de  la forêt équatoriale 

congolaise et son influence 5ur la pluviosité. C. R. l r° Congrès Union Int. 

Inst. Rech. Forest., Rome, 1 953, p. 201-4 ( 1954) .  
4 . BERNARD, É. A" Sur les erreurs de  divers types de  pluviomètres dans les 

conditions climatologiques du Congo beige. Inst. Roy. Col. Beige, Bull. 

Séan" XXV, 2,  p. 896-9 1 2  ( 1 954) .  
5 .  BouTIQUE, R" Vicieae. Flore du Congo beige e t  du Ruanda-Urundi. Pub!. 

INÉAC, VI, p. 76-86 ( 1 954) .  
6. BULTOT, F. , Saisons et périodes sèches et pluvicuses a u  Congo beige e t  au 

Ruanda-Urundi. Public. I NÉAC, Coli. in-4°, Communie. n• 9 du Bureau 

climatologique ( 1 954) .  
7. BuLTOT, F "  Notice d e  l a  carte des zones climatiques du Congo beige e t  d u  

Ruanda-Urundi in Atlas général du Congo, 3 3 ,  8 pp" l carte ( 1954) .  
8.  BuvcKx, E.  ] "  SCHMITZ, G. e t  CRISINEL, P . ,  Note su� les essais d e  rnécani­

sation de la désinsectisation des caféières congolaises. C. R. ] ournées Ét. 

Mécan. Congo beige, Min. Col. ,  Cornm. Mécan. Congo beige, p.  297-309 
( 1 954) .  

9. BUYCKX, E. ] .  et  FRASELLE, ] .  V.,  Susceptibilité du  caféier Robusta à 
l ' intoxication par l 'arsenic. I I I• Congrès Int. Phytoph. ,  Paris, sept. 1952, 
Phytiatrie-Phytoph. ,  n° sp" I I ,  p. 7 1 2-4 ( 1 954) .  

10 .  CROEGAERT, ]" Les laboratoires d e  pédologie a u  Congo beige. Bull. Inf. 
INÉA C, I I I ,  3, p. 163-72 ( 1954) .  

I I .  CRONQUIST, A. ,  Galegeae. Flore du  Congo beige et  du Ruanda-Urundi. 

Pub!. I NÉAC, V, p. 72-1 75 ( 1 954) .  
1 2 .  CRONQUlST, A . ,  Dalbergieae. Flore du Congo beige e t  du Ruanda-Urundi. 

Pub!. I NÉAC, VI, p. 52-75 ( 1954) .  
r l J .  D E  FRANCQUEN, P . ,  DE PUYDT, TRÉFOIS e t  PrNGAUT, La rnécanisation de 

la désinsectisation des cotonniers en savane. C. R. Journées Ét. Mécan. 
Congo beige, Min. Col. ,  Comm. Mécan. Congo beige, p. 257-67 ( 1954) .  

r 1 4. DE LEENHEER, L.,  MAES, L. en MARCOUR, M" De bepaling van calcium­
carbonaat in gronden. Mededeling. Landbouwhogeschool Opzoekingsstat" 
Gent, X IX, 2, p. 83-97 ( 1 954) . 



15 .  DE LEENHEER, L. et VAN WAMBEKE, A.,  Étude d'un axe de prospection 
pédologique orienté verticalement sur Ie Kwilu, à Madibi, Kwango. 
Bull. agr. Congo belge, XLV, 2, p. 377-402 ( 1954) . 

16. DEMARET, F., Contribution à l'étude de la végétation bryophytique pion­
nière des falaises de Yangambi au Congo beige. Bull. ]ard. Bot. État, 
Bruxelles, XXIV, 2, p. 107-1 2  (1954) . 

17 .  DEMOL, J . ,  Essais de bouturage de l'arachide à la Station de Gandajika. 
Bull. agr. Congo belge, XLV, 2, p. 353-66 ( 1954) . 

18.  DENISOFF, I .  et DEVRED, R.,  Notice explicative de la carte des sols et de la 
végétation : 2. Mvuazi (Bas-Congo) . Public. I NÉAC, Carte des sols et de 
la végétation du Congo beige et du Ruanda-Urundi ( 1 954). 

19.  DESBULEux, H., L'hématurie essentielle serait-elle due à une carence en 
prothrombine ? Bull. agr. Congo beige, XLV, 5, p. l 3 r r-4 ( 1954). 

20. DEVRED, R . ,  La Jutte antiérosive et Ie reboisement au moyen d'explosifs. 
C. R. Joumées Ét. Mécan. Congo beige, Miµ. Col . ,  Comm. Mécan. Congo 
beige, p. 1 79-85 (1954). 

2 r .  DEVRED, R. et PÈRE, J ., Le traitement des sols schisto-calcaires du Bas­
Congo par les explosifs agricoles. Bult. agr. Congo belge, XLV, 2, p. 281-
352 ( 1954) . 

22. DEWIT, J .  et DuvrGNEAUD, P.,  Hedysareae. Flore du Congo beige et du 
Ruanda-Urundi. Public. INÉAC, V, p. 331-46 ( 1954) . 

23. D'HooRE, J . ,  L'accumulation des sesquioxydes libres dans les sols tropi­
caux. Public. I NÉAC, Sér. scient., no 62 ( 1954) . 

24. D'HooRE, J . ,  De accumulatie van vrije sesquioxyden in tropische gronden. 
Uitgaven NILCO, Wetens. reeks, n' 62 bis ( 1 954) . 

25. DtVISION DE PHYTOPATHOLOGIE ET o'ENTOMOLOGIE AGRICOLE, Quelques 
applications phytophannaceutiques nouvelles en Phytotechnie congo­
laise. I I I• Congrès Int. Phytoph.,  Paris, sept. 1 952, Phytiatrie-Phytoph. ,  
n o  sp., I l ,  p. 875-7 ( 1 954) . 

26. DIVISIONS DES PLANTES VIVRIÈRES ET DE MÉCANIQUE AGRICOLE, Essais de 
pinces arracheuses de manioc. Bull. Inf. INÉA C, I I I ,  6, p. 343-5 ( 1 954) . 

27. DtVISIONS DE PHYTOPATHOLOGIE ET DES PLANTES VIVRIÈRES, La désin­
fection des semences d'arachide. Bull. Inf. INÉA C, 1 1 1 ,  5, p. 287-94 
( 1954). 

28. DUVIGNEAUD, P., Hedysareae. Flore du Congo beige et du Ruanda-Urundi. 
Public. INÉAC, V, p. 300-30 (1954) . 

29. ENGELBEEN, M.,  Rapport général. C. R. Joumées Ét. Mécan. Congo beige, 
Min. Col. ,  Comm. Mécan. Congo beige, p. 41 -50 ( 1954) . 

30. EVERS, E. ,  Progrès réalisés dans Ja sélection et Ja culture de l 'hévéa en 1953· 
Bull. Inf. INÉAC, I I I ,  2, p. 69-80 ( 1954). 

3 r .  EVERS, E., Une méthode efficace pour la protection des plantules d'hévéa 
après repiquage au champ. Bull. Inf. INÉA C, I II , 3, p. 1 41 -6 ( 1954). 

32. EVERS, E., L'incinération et Ja non-incinération en hévéaculture. Bull. Inf. 
INÉA C, I I I ,  4, p. 207-24 (1954) . 

33. EvRARD, C., Les Flacourtiaceae-Oncobeae au Congo beige. Bult. Soc. Roy. 
Bot. Belgique, LXXXVI,  l, p. 5-24 ( 1954). 

34. FRASELLE, J .  V.,  Deux maladies du caféier d'Arabie en Ituri. Bull. Inf. 
INÉA C, nr. 6, p. 337-42 ( 1954). 



35. FoucART, G . ,  Un nouvel ennemi du caféier d'Arabie au Kivu. Bull. Inf. 
INÉA C, ! I I ,  l ,  p. 5 1 -62 ( 1954) . 

36. FoUCART, G. ,  Le sphinx du quinquina, Celerio nerii L. Bull. Inf. INÉA C, 
I I I ,  2,  p. l l l -22 ( 1954) . 

37. FoucART, G. ,  Observations sur quelques maladies mycologiques du py­
rèthre [Chrysanthemum cinerariaefolium (TREV.) Bocc.] . Bull. agr. 
Congo beige, XLV, 3, p. 599-614 ( 1954) . 

38. GAIE, W . ,  La taille du caféier Arabica. Bull. Dnc. Techn. agric. ,  Bukavu, 
VIII ,  27, p. 36-48 ( 1954) . 

39. GASTUCHE, M. C.,  FRIPIAT, J .  J. et DELVIGNE, J . ,  Localisation des sites 
d'échange cationique de la kaolinite. Communication du rcr Congrès 
Européen de Microscopie Électronique ( 1954) . 

40. GÉRARD, P., Une année d'observations microclimatiques en forêt secon­
daire à Bambesa (Uele). C. R. l lc Congrès Union Int.  Inst. Rech. Forest., 
Rome 1 953, p. 206-9 ( 1954) . 

4 r .  GERMAIN, R . ,  Considérations agrostologiques relatives au Congo beige et 
au Ruanda-Urundi. Bull. Inf. INÉAC, I I I ,  6, p. 347-66 ( 1954). 

42. GERMAIN, R . ,  L'herbarium de Yangambi (Congo beige). Taxon, l l I , 3, 
p. 92 ( 1954) . 

43. GILBERT, G. et LÉONARD, J . ,  Importance des plantules pour la délimitation 
des genres. V I I I• Congrès Int. Bot. Paris 1954, Sect. 2, 4, 5 et 6, p. 49-
50 ( 1954) . 

44. HARDY, R., L'activité de la Station de Kiyaka. Bull. Inf. INÉA C, I I I ,  l ,  

p.  1 -36 ( 1954) . 
45. HAUMAN, L. ,  Dalbergieae. Flore du Congo beige et au Ruanda-Urundi. 
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